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Faisant état d' indications positives dans le sens de là paix> \ 


H. Kissinger annonce qu’il retournera 

en novembre an Proche-Orient 

Prenant congé du président Sadate ce lundi 14 octobre, M. Kis- 
singer a fait état tf« indications positives dans le sans de la paix » 
et annoncé qu’il reviendrait au Proche-Orient en novembre, après le 
« sommet » arabe de Rabat A propos d’une participation des Pales- 
tiniens aux négociations, le secrétaire d'Etat a répondu : « Des négo- 
ciations entre la Jordanie et Israël doivent commencer d'abord, mais, 
comme }e l'ai déjà souligné, les négociations doivent inclure toutes 
les parties concernées. » M. Sadate demande, pour sa part, la parti- 
cipatlon des Palestiniens aux conversations de Genève. 

M. Kissinger, qui se sera rendu au cours de la présente tournée 
en Israël, en Jordanie, en Arable Saoudite et — par deux fois — 
en Egypte et en Syrie , était attendu lundi soir d Alger, venant de 
Damas. Il s'arrêtera mardi à Rabat. 

On indique de source américaine que. au cours des entretiens de 
Ryad. le roi Fayçai se serait engagé à tenter de convaincre les autres 
pays arabes d’abaisser le prix du pétrole, à condition que M. Kissinger 
déploie des efforts parallèles pour obtenir le retratt d’Israël des 
territoires occupés. 

M. Kissinger avait accordé, avant son départ de Washington, 
diverses interviews, notamment à James Reston, du New York Times, 
ainsi qu'à rhebdomadaire Time ef au tournai suédois Svenska Dag- 
bladet. faisant état de ses inquétudes sur revenir de rOcoident. 


Le choix de l’Occident : 
interdépendance ou désintégration 

De notre correspondant 

Washington. — Avant de partir 
pour le Proche-Orient, et à un mo- 


L'escale d'Alger 

Pour la troisième fois depuis 
la guerre d’octobre, M- Kissinger 
a jugé nécessaire d'inclure dans 
ane de ses habit» elles tournées 
an Proche-Orient Hue escale à 
Alger. Bien que ce pays ne 'soit 
pu» directement partie an conflit. 
ht secrétaire d’Etat en est venu 
| apprécier le poids croissant pris 
par l’Algérie dans les affaires dn 
monde arabe et dn tiers- monde 
en général. A quelques jours dn 
■csommet» arabe de Rabat, qui 
'peut orienter de manière décisive 
la suite des événements au Pro- 
che-Orient, H n’était pas sans 
' intérêt pour lui de recneUlir les 
vues dn président Boumeâiène 
'■ fax les questions qui sont an cœur 
des efforts diplomatiques en 

L'Algérie Joue aussi un rôle 
Important au sein de FOPEP, et 
M_ Kissinger, qui s’est prononcé 
avec la vigueur que Fou sait pour 
une baisse du prix dn pétrole, 
trouvera sur ce point un interlo- 
cuteur particulièrement vigilant. 
ComiTip le président Roumediène 
l'avait dit cette année à F Assem- 
blée générale de l'ONU sur les 
matières premières, et comme D 
vient de le redire an débat de ce 
mois dans un important message 
\ VL Waldheim, F Algérie conteste 
rivement Fargnment selon lequel 
lentes les causes dn mal dont 
souffrent les pays industrialisés 
«ratent à rechercher dans la 
«nie augmentation des prix de 
F« or noir ». Les causes véritables, 
écrivait-il par exemple an secré- 
taire général de l’ONU, ce sont 
• les bénéfices excessifs de leurs 
atnprises, les politiques d’amor- 
tissement. les taux de rémunéru- 
~.km de leurs capitaux, ainsi qne 
es dépenses ruineuses qui ne 
-ontribuent en rien an bien-être 


ment où se politique est l'objet de 
vives critiques au Congrès et dans 
la presse. M. Kissinger a donné à 
l'éditorialiste James Reston une lon- 
gue Interview dont le New York 
Times du dimanche 13 octobre et 
r International Herald Tribune du' 
lundi 14 reproduisent de larges 
extraits. Ce document prend ainsi 
l'aspect d'une somme de la pensée 
politique du secrétaire d'Etat, et 
parfois môme, Galon M. Reston, 
d " « adieux », encore que l'Intéressé 


ait bien souligné qu'il ne s'agissait 
pas de son « chant du cygne ». 

En ce qui concerne l'Europe. ! 
M. Kissinger justifie une fols de plus 
son discoure de 1973, au Waldorl 
Astoria. sur F» année de l'Europe». 
En effet, I! avait jugé utile d’engager 
un - sérieux dialogue • avec l'Eu- 
rope, parce que, dît-il, il ne voulait 
pas » que le succès soit uniquement 
associé dans r esprit du public eux 
seules relations avec nos adveiaal- 

HENRI PIERRE,. 
fLtra la State ma» 3.> 


Signé par le C. N. P. F. 
et tous les syndicats 


Un accord garantit 
aux chômeurs 
le maintien du salaire 
pendant un an 

Un accord, conclu ce lundi 
14 octobre entre le C-N-P-F. et 
l'ensemble des organisations 
syndicales représentatives 
fC.G.T_ CLFJXTw F.O., CJ.T.C. 
et C.G.CJ. assure à tous les 
salariés privés d'emploi pour 
raisons économiques et qui 
sont affiliés à FUNEDIC (Caisse 
de chômage complémentaire) 
le -76X5601801 d'une indemnité 
égale à 90% du salaire brut 
(soit à peu prés la lotalité du 
salaire set) pendant une pé- 

- Cette disposition intéresse 
1 immense majorité des salariés 
du secteur privé. M. Durafour, 
ministre dn travail, devait 
recevoir les signataires dans 
l'après-midi afin de préciser 
avec eux certaines' modalités 
d'application et, surtout, l'im- 
portance de l'Intervention fi- 
. nancièr» de l'Etat dans cet 
accord. L'ensemble de ce dis- 
positif entrerait en vigueur 
dès le l* r novembre, ou du 
moins avant la fin de l’année. 
Renforcer la sécurité de l’emploi, 
mais aussi améliorer raide ap- 
portée aux chômeurs pour trouver 
une autre activité, tels étaient 
dans ce domaine les objectifs 
qu'avait annoncés M. Chirac dans 
la lettre adressée, le 19 juin, aux 
organisations syndicales et pro- 
fessionnelles. Le premier ministre 
reprenait ainsi les promesses fai- 
tes- par M. Giscard d’Escaing 
pendant la campagne présiden- 
tielle et répondait aux préoccu- 
pations des syndicats. 

• : r ;; : JOANINE ROŸ. 
(Lire la suite page 36.) 


le leurs peuples». 

BT. Kissinger devra bien admet- 
te que l'inflation avait eom- 
aencé dans les pays Industrialisés 
ien avant la crise du pétrole, 
t que de no m breux pays du 
iers- monde ont souffert autant, 
non plus, de la hausse des ; 
îurs des produits alimentaires — ; 
laquelle les Etats-Unis ne sont 
u étrangers. En même temps, | 
fera sans doute valoir qne les | 
ivs producteurs de pétrole, en- j 
làdraplant leurs prix, ne pou- | 
vient évidemment, s’attendre à 
■ir les coûts des produits indus- 
iels qu'ils consomment ralentir 
or ascension. M. B oumedièn e, 
û fait état de la « bonne vo- 
nté » qu'auraient témoignée les 
.y* de FOPEP en figeant leurs 
tx pendant les neuf premiers 
ois de cette année, pense-t-a 
aiment qne ce délai aurait dû 
fflre à leurs cHents pour 
mieux maîtriser les mécanismes 
leur économie », comme il 
r dique dans son message û 
. Waldheim ? 

Un autre sujet qu'évoquera le 
:rëtatre d'Etat sera r éventualité 
me reprise des relations dïplo- 
v tiques entre les deux pays, 
npues par l’Algérie en 1967. à 
suite de la guerre de six jours, 
squ’tci, Alger a fait la sourde 
■iQe, es timan t qne depuis la 
erre d’octobre les Etats-Unis 
»nt pas fait suffisamment pres- 
n sur Israël pour TobOger à 
icuer les territoires occupés, et 
'ils demeurent réservés A 
purd de FO XJ. En fait, Alger 
satisfait assez bien du «statu 
o » : le service des intérêts 
léric&ins dans la capitale joue 
rôle d'une ambassade sans en 
>ir le lustre, et l'absence d’un 
bassadeur en titre n'a pas 

■ pêché l’accroissement des 

ix pays. Toutefois, M. Kissin- 

■ pourra faire valoir que, après 
rétablissement des relations 
re les Etats-Unis. l'Egypte 
la Syrie, le cas de l’Algérie 
stitue une anomalie. 


LES COMPAGNIES 
POURRAIENT DEMANDER 
NE NOUVELLE MAJORATION 
DES PRIX 

3ES PRODUITS PÉTROLIERS 

(Lire page 35.) 


LA MONTEE DES VIEUX 


La France compte environ six mill ions et demi 
de personnes âgées de plus de soixante-cinq ans. 
Dans dix ans. elles seront huit millions. Les efforts 
entrepris ces dernières années — et que M. Giscard 
d’Estaing veut amplifier — en vue d'améliorer 
les aides financières aux personnes âgées le plus 
défavorisées ne suffiront pas a résoudre les nom- 
breux problèmes que pose l'irruption du -troi- 
sième âge » et surtout du - quatrième âge » dans 
notre vie social a. 

Tandis que la population du globe va proba- 
blement doubler d’ici à l’an 2000. la démographie 
des nations européennes s'engage en effet dans un 
double processus de vieïïlissemenl. D'une part, 
tous les pays développés enregistrent une baisse 


accélérée de la fécondité qui se traduit par une | 
diminution très sensible' de la na talité. D'autre j 
part, soumis au - strees » de la vie moderne, aux 
syndromes d'adaptation qui fatiguent l'organisme. > 
l'homme d'aujourd'hui vieillît plus rapidement 
que les deux générations précédentes, même s'il 
peut souvent vivre plus longtemps. 

Au moment où se déroule la campagne natio- 
nale a n nu el l e en faveur des personnes âgées (du 
14 au 20 octobre), nous rendons compte ci-dessous 
de quelques expériences étrangères et françaises 
visant à répondre par une action sociale appro- 
priée, voire pla n i fié e, aux problèmes posés par 
cette - montée des vieux ». 


I. — Vivre et survivre .au pays d'Hamlet 


Copenhague. — - A 7 heures pré- 
cises, dans sa maison à doubles 
fenêtres, proprette et confortable, 
tout emplie de fleurs artificielles 
et de figurines de porcelaine, la 
vieille dame tire les rideaux de 
couleur vive : ie jour se lève au 
pays d'Hamlet. Soudain. le télé- 
phone : 

« God dag ! Bonjour, comment 
a liez-vous î Avcz-vous passé une 
bonne nuit ? Ja ? T’ait, farvel ! 
Oui. merci, au revoir l » I 


De notre envoyé spécial 
JEAN BENOIT 

d'installation et d'abonnement té- 
léphoniques sont pris en charge 
par la collectivité : les bénéficiai- 
res. quelles que soient leurs res- 
sources financières, acquittent 
uniqu ement le montant de leurs 
propres communications. ' Les 


appels sont lancés depuis divers 
postes dlnterveutlon socio-mèdi- i 
cale qui surveillent chacun un 
« secteur » de cent retraités, in va- ! 
lides ou semi-valides. En cas 
d’urgence, et surtout si Les appels 
restent sans réponse, des équipes 
de quartier bénévoles se rendent 
immédiatement au domicile des 
personnes en difficulté. 

(Lire la suite’ page 34.) 


Comme chaque matin, à Gen- 
tofte, dans la banlieue de Copen- 
hague: de bonnes âmes adressent 
un appel aux vieillards isolés 
pour s'enquérir de leur- santé, 
pour savoir si tout va bien, s’ils 
n'ont besoin de rien en atten r 
dont le passage quotidien de 
l’akie- ménagère communale. 

Il y a cinq mille aides-ména- 
gères pour l'agglomération de 
Copenhague (environ un demi- 
million d'habitants», rétribuées 
comme des employées des servi- 
ces sociaux A G-entofte (85 000 
habitants) çt dans la plupart des 
autres localités importantes. 1e 
téléphone est offert par la muni- 
cipalité aux personnes seules Im- 
potentes. gravement malades ou 
simplement très âgées. Les frais 


En Angola 


LE PRÉSIDENT 
Kl FRONT DE LIBÉRATION 
DEMANDE A SES PARTISANS 
DE CESSER LES COMBATS 


Qui sont 

les communistes 


français? 


par André 

Harris 

et 

Sédouy 




SEUIL 


EN DEPIT DES ASSURANCES DONNÉES 


Le regroupement de la gaoehe socialiste 
continue d’inqniéter 
le parti communiste français 

La polémique qui avait surgi entre le parti communiste, d’une 
part, le parti socialiste et le Mauvemement des radicaux de gauche, 
d’autre part, après les récentes élections législatives partielles, n'est 
pas close, malgré les assurances données par M. François Mitterrand 
et les organisateurs des assises du socialisme sur la fidélité à 2a 
stratégie de Tunicm de la gauche et la prise en compte du programme 
commun. 


Le succès des assises et de la tentative de regroupement qu’elles 
tncament semble, au contraire, raviner l'inquiétude des communistes. 
M. Roland Leroy, membre du secrétariat du P.CJ’.. s’interroge sur 
le rôle que jouera AT. Michel Rocard et reproche à M. Mitterrand de 
s’en tenir, « au nom d’un prétendu rééquilibrage de la gauche a. à une 
attitude k qui vise i affaiblir les positions du parti communiste ». 

les dirigeants des formations signataires du programme commun 
se rencontreront mardi 15 octobre, dans le cadre du comité de liaison 
de la gauche, et a y a tout lieu de penser que ce rendez-vous pris 
pour débattre des réponses économiques à donner à la crise sera 
l’occasion de revenir sur les problèmes politiques nés de la progres- 
sion du courant socialiste. 

Cette évolution damait aboutir, après que, chacune des compo- 
santes organisatrices des assises aura tiré les leçons de cette expé- 
rience, à la constitution d’un « parti des socialistes », axé sur le socia- 
lisme autogestiormatre et fidèle à la stratégie d’union de la gauche. 


M. Pierre Abelln, ministre de la 
coopération et secrétaire général du 
Centre démocrate, intervient de ma- 
nière bien anachronique lorsqu’il 
déclare au sujet des socialistes : 
- Nous sommes toujours prêts à 
étranger nos vues et à dégager des 
convergences. » On n'en est plus là 
et le parti communiste qui e'est si 
longtemps inquiété de ce genre de 
convergence a. aujourd'hui, d'autres 
soucis avec ses alliés. La tentative 
d* réunification do courant socia- 
liste s'ajoutant à une poussée élec- 
torale remarquée confirme les com- 
munistes — les militants autant sinon 
plus que les dirigeants — dans leur 
crainte de voir les progrès de la 
gauche profiter beaucoup plus à 
.leurs partenaires qu'à eux-mêmes. 

Bien que les dirigeants socf^l&tes 
aient décidé de ne plus faire étal 
de la notion, suspecta aux yeux des 
communistes, de ■ rééquilibrage de 
la gauche » — parce qu'il est réa- 
lisé. souligne M. Mitterrand. — bien 
que MM. Rocard et Chapuie, anciens 
secrétaires nationaux du P.S.U-, et 
Jacques Julliard, membre du bureau 
national de là C.F.D.T.. aient affirmé 
leur adhésion à la stratégie d'union 
de la gauche' en reconnaissant, à cet 
égBrd. la valeur d'apport politique 
du programme commun- la direction 
du P.C.F. reste méfiante. M. Roland 
Leroy répond à M. Mitterrand sans 
vraiment tenir compte de ce qui a 
été dit aux assises. C'est, d'autant 
plus injuste que les sentiments expri- 
més par les communistes y ont trouvé 
un écho. A des degrés divers, des 
personnalités telles que MM. Jean 
Poperen et Georges Sane ont laissé 
percer leur crainte de voir les ren- 
forts venus du P.S.U- et de la gauche 
chrétienne mettre en cause la nature 
et le contenu de l'union de la gau- 
che, tandis que M. Claude Germant, 
membre de la commission exécutive 
de la CG .T., reprenant les thèses 
de M Pierre Joxe. souhaitait que le 
parti socialiste n'ait pas de relation 
exclusive avec la C.F.D.T- D'une 
manière générale, rien dans les décla- 
rations laites aux assises ne fut sus- 
ceptible d'inquiéter ies communistes. 


Sauf, peut-être, l'élan pris par la 
manifestation. 

Les assises nationales du socia- 
lisme pouvaient n'fitre qu'une réu- 
nion, parmi d'autres, d'une gauche 
qui adore se réunir. Un moyen de 
marquer la rentrée d'automne et de 
renouer, comme avant l'élection pré- 
sidentielle, avec la vie routinière de 
Foppo&ition. Elles étaient convoquées 
dans le cadre cossu, moderne et 
fonctionnel de l'hôtel P. LM. Saint- 
Jacques, ce qui tranchait déjà avec 
les habituelles salles de banlieue. 

ANDRÉ LAURENS. 

( Lire la suite page 10.) 


AU JOUR LE JOUR 


RÉÉQUILIBRAGE 

Où est le temps où Ton di- 
t ait que le petit oiseau socia- 
liste allait être mangé par le 
gros chat communiste? C’est 
tout juste ces jours derniers si 
Ton ne verse pas un pleur sur 
le moineau Marchais en passe 
d’être gobé par le matou 
Mitterrand. 

Qu'on se rassure : aucun 
des deux frères alliés n’est 
attiré par le rôle du chat, sttr- 
tout du chat qui tire les mar- 
rons du feu. Fable pour fable, 
ils se verraient plutôt dans 
celui du singe, et ce n’est pas à 
eux qu’on apprendra à faire 
des grimaces. 

On peut donc compter sur 
eux pour rééquilibrer les 
chances dans Te cadre d’une 
saine émulation. Mais en 
sera-t-il de même dans la 
majorité, où l’ÜJJJt., encore 
sanguinolente de ses derniers 
combats, voit s’allumer VœÜ 
vorace d'un centre devenu 
-carnivore ? 

ROBERT ESCARPIT. 


UN LIVRE DE GEORGES ELGOZY 

fflwca 


awl te& futuwiagueô ! 


M. Georges Elgozy n'aime pas 
les devins. Il n'empêche qu'il a 
prévu juste en se mettant à l'ou- 
vrage sur s ie Bluff du futur », 
un peu avant que l'Occident ne 
voit monter d'un coup le prix de 
« tous, les parfums d'Arabie » à 
base de pétrole. Quelle meilleure 
preuve pouvait-il donner de ce qu’il 
avance? On tire à gogo des plans 
sur la comète, mais c'est toujours 
l'imprévisible qui est le plus impor- 
tant. La crise de 1929, les événe- 
ments de mai 1968, le que d rude- 
ment des prix du « brut » fin 
1 973 : autant de « ruptures » qui 
ont pris le monde â contre-pied et 
bousculé du même coup les plus 
a savantes » prévisions. Sans même 
se référer à des événements- aussi 
considérables, les incidents du par- 
cours économique sont suffisam- 
ment nombreux pour rendre sou- 
vent caduques, voire ridicules, les 
estimations de soi- disants experts. 

M. Elgozy joue donc sur du ve» 
lours et nous applaudissons lorsqu'il 


fait descendre de leur piédestal 
quelques charlatans patentés qui 
vivent du « futur », tranchent avec 
une assurance tranquille sur la 
société de l'an 2000 et s'ébrouent 
dans leurs courbes jusqu'au « pas- 
sez muscade ». Dans cet exercice, 
l'auteur met l'allégresse qu'on lui 
connaît, se servant de certains 
mots comme de ressorts, en for- 
geant d'autres, troquant le calem- 
bour, polissant la formule et lo 
repolissant. 

Il fustige les e P révoir icateurs », 
débusquant» les aléas de la prévi- 
sion, soulignant ies inconnues de 
l'équation mondiale, décortiquant 
les méthodes utilisées par les spé- 
cialistes de l'ovenir, cataloguant 
les erreurs d'appréciation de 
.l’homme "ou de son appendice la 
machine, et il n'a pas de mol à 
conclure que... « demain n'eura 
pas lieu ». 

PIERRE DROUIN. 

(Ltre la suite page 25 J 
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EUROPE 


Grande - Bretagne 


La courte victoire de M. Wilson pourrait faire rebondir 
les polémiques sur le système électoral 


sérieusement ébranlé par les der- 
nières élections qu’on a pu le Jamais, 
croire tout d’abord. Dans ce pays, a nn ée, le parti t 


De notre correspondant 


■ étude de ï'Obser- 
ver le souligne, la question du 
régime électoral en Ecosse pour- 


plus, asant .catto pim toi** £ -«"£“5 £ ^ÿTJSSSST T* 8 * 

. travailliste n avait reste main t enan t a sa voir si 1 es _. v. lards. Soucieux de 

de 40 % des voix semblée d'Edimbcmg m Vue Ch^re d«iûim bouoct^ e 

lente. L’échec relatif, mais néon- à une él ection g énérale. Q^ ¥ec && sjf®* îernen t impopulaires avec ï'asseml 

moins Sérieux des libéraux pour- une telle proportion des suffrages à vn tour — comme * ^ ^ royaume se per- 
mit même faire croire qoe la populaires M. . Wilson se voit de Westminster -- mettent très rarement de faire 

renaissance provisoire du tant- confirmé au pouvoir peut taine forme de re prteentai^ aux décisions des Com- 

sième parti a été une simple paraître choquant, même pour proportionne muMEOetts règle comporte tou- 

parenthèse et que les Britanniques les Britanniques qui considèrent sa compo^ton, comme au Parie tefQi3 ^ exception majeure : les 

ne veulent rester à l’alternance encore leur système politique mentde Bdfast ferme- Lords ont l'habitude d’intervenir 

entre conservateurs et travail- comme exemplaire. Jusqujcl. le ^oour a nri gouvernement tente de 

listes. En fait, les certitudes poli- Loppasltaon conservattiœ. qu^ie ™^«pouasé toute £tforme <“ modifier à son avantage les régies 

SfïSftté * 


ont vécu depuis près d’un siècle née dans 

condamnés à combattre 


Dans l’immédiat, M. Wlls 
n’est pas menacé. Le prer 
ministre est en droit d'estimer 


électorale : les toiles sont venir extrêmement chaude. les ^nvalllistes s’aHar- 

condamnés & combattre le pro- nationalistes écossais. et les lloe- -j?*» —tj, faire approuver 
eramme trwaUlisteJJe Jistenm^ ram ne vont nee mengiiar de cItSsctIp- 


ajorlté aux communes, 

versalres auront beaucoup 

mal à s’ unir pour le faire tomber. 


_i Ecosse, n’auraient pas obtenu du vieux £ys- 

i régime électoral qü maintint 41 sièges, mais seulenKnt 34- Les lïïanbte 

Wilson au pouvoir, même nationalistes en auraient_22 au n’est pas du tout im- 


Û reste que, depuls le début du * 

siècle, aucun gouvernement dit — — — — mW ~ — - — . „■ ■■ — — nesL um uu ****»» »»**- 

majoritaire n’a bénéficié d’un quand la majorité des citoyens jj» fle U «t to IWraMlM pc^teque les Lords veuillent 

... ]e ne son t pas prêts à approuver son heu de 3. feulsjte £ représentation propar- 

urogr amme ? naît pas été trop _ défavorisés . tionnelle. C ommen t, dans ce cas, 

is conserva- Us auraient J le gouvernement travailliste pour- 
tours continuent sans doute d’être m ent s ur Jes_16 dont ralt-fl engager la bataille contre 


soutien aussi 1 


S» CHRISTOPHER 50AMES 
A U TÈTE 
DU PARTI TORY! 

Les ntmeon de démission de 
M. Edward Hoath de son poste 
de leader du parti conservateur 
ont couru pendant tout le 
week-end. Parmi 1» 


prenne, ancien ambassadeur de 


qu’il souhaitait retrouver un 
siège aux Communes lorsque lu 


gouvernement Wilson sur les 
conditions d’adhésion de la 
Grande-Bretagne & la Connu fl- 


ic gouvernement travailliste pour- 

_ zalt-Ü engager la bataille contre 

..... ne encore dans CCT * .ï?*^ e les palis du royaume, alors que 

de représentation proportionnelle Royaume- OhL I* ceux-ci joueraient le rôle glorieux 

oui ferait perdre leurs sièges à eux sera néanmoins très forte de de défenseurs de la démocratie ? 
a a coup d’entre eux Mais Us se prononcer eawear aime oo- Et si le système devait céder en 


JEAN WETZ. 


ujmc — T - ^ — prononcer en faveur d'une mo- „ 

W.UUMUMM. & se demander s'ils diflcatlon des règles électorales Ecosse, de temps tien- 

anrunt jamais une chance d’être teur permettMt tout au moins dans le reste du pays ? 

& nouveau les bénéficiaires du de ne pas disparaître a brève wirrr 

mode de scrutin actuel et de échéance de la scène écossaise, 
revenir au pouvoir avec une ma- 
jorité absolue à la Chambre des 
communes. 

Alors que l'intervention des 
libéraux et plus encore le dévelop- 
pement du nationalisme écossais 


A L'ISSUE DE SON CONGRÈS DE SURESNES 


Le Parti sodaliste ouvrier espagnol préconisé 
l'alliance de toutes les forces de gauche 

rSnt que . JKMStt ce que . 
ll’XSuchf U «5*re. à Su- vernie esxmol retrouve sa ! 
resnes, après trois jours de défi- oertés ». .... 

ont afftaûé !» nécessité Dans ses résolutions, le tmgn 
^rechercher « des occonis owc indique d'autre part qn 'U co us 
tous les partis politiques et or- dêre que t T " A ' L 


(tanisations antifranguistea, 


la crise dit capttaiim 

_ et, et la décomposition du régta 

to^mentatemmi. croie les famé /renipiiste , derrattnt lavcm» 
de oauche, -comme moyen de res- la restauration en Espagne ü’u 
tftuer 0U peuple espagnol ses régime émanant de la voLoni 

libertés démocratiques ». no " 

Dans cette perspective, la réso- 
lution politique adoptée par ’■ 


demcuche.-comme moyen de res- la restauration en Espagne i 

- ^ «•= régime émanant de la voli 

souveraine du peuple. Le P&oj 
propose également la crèâtio 
d'une < République fédérale d» 
nationalités ibériques », œlles- 

exècutive du parti — renouveiee s’intégrant i l'Etat espagnol e 
dimanche — la « nécessaire fi- vertu du droit à 1 autodéterminé 
berté de contacts et de négocia- üoa qui leur sera, accordé, n 
Umts ». Mais cette résolution ne également été déride que le Jow 
fait pas mention, de la Junte dé- nal du parti, El Soçiatlsta, sera 
Socratique, créée le 30 Juillet der- dorénavant fabrique en Espagn 
nier à. l’instigation de M. Santiago Sur le plan politique, le cangn 
carrllla hétaïre général du a renouvelé les differentes propt 
parti c ommunis te espagnol, et sitlons contenues dans le pn 
Rafael Calvo Serer, monarchiste, gramme récemment publié 
L’absence de référence A la Monde du 12 septembre 1974). 
junte démocratique confirme que Un hôte étranger a eu cL. 
les responsables du F.O^JS. consi- dimanche à une très grande on 
dèrent cette expérience comme üon : M. Carlos Altamiran 
« prématurée' », mate elle traduit secrétaire général du parti soefi 
peut-être aussi l'existence de liste chilien, qui a comparé 
deux courants an sein du parti : coup d’Etat chilien de septemb 

celui des militante de l’intérieur 1973 1 - J - 

— dont la détermination a été contn 
l’une des caractéristiques de ce cain t 

etmgrès — qui veut se ménager entem 

la possibilité de larges alliances, tenrand, premier secrétaire 
et cèlul des militants vivant en- parti socialiste français, 
core & l'étranger, plus méfiants & ' ‘ " “*‘ 

l’égard des communistes. IL a i 
pendant été précteé, — — 


sont en train de bouleverser 
l’équilibre politique, il est bien 
sible que la seule chance pour 
... tories de prendre part A 
nouveau à la direction des affaires 
dn pays se trouve dans une modi- 
fication du système électoral. 

De toute manière, aucun parti 
ne peut plus ignorer le problème. 
Les travaillistes ont promis, ai 
effet, d'installer en Ecosse une 
assemblée élue. C’est même ce qui 
a empêché, dans le nord du 
Royaume-Uni. une débâcle du La- 
bour, alors que les conservateurs 
y ont été repoussés & la troisième 


PROCHE-ORIENT 


LA NOUVELLE TOURNÉE DE M. KISSINGER 




JÉRUSALEM: la question de la Cisjordanie 
divise de plus en plus l'opinion et les partis 


Allemagne fédérale 

En évoquant le problème 
du candidat de l'opposition à la chancellerie 

M. Strauss irrite les chrétiens-démocrates 

De notre correspondant 

Bonn. — M. Franz Josef Strauss, tienne d’obtenir une majorité 
président de l’Uni on chrétienne- absolue contre une coalition libé- 


tion dans deux interviews 

cordées aux magazines Stent et 

Spieg el de cette semaine, dont des devaient être te sujet principal de 


i lundi 14 octobre, A 


extraite ont été publiés par les ja réunion, p _ 

agences de presse, le dimanche Prancofrti des dirigeants CJ3.U., 
13 octobre. M. Strauss y. p rend qui ne cachent pas une vive ini- 
position sur la question .très tation, car le dirigeants bavarois 
controversée — mais qu il était de ne se contente pas de donner des 
bon ton de ne pas évoquer ouver- interviews. U assoit son pouvoir 
t ^ 3ent ca f l ^A a L'ïa l 0 Ç p ?: d'abord en Bavière, où ü espère 
â 1 qne les prochaines élections régio- 
nales lui apporteront un nouveau 


chancellerie. 

n £tt succès, ensuite dans toute la Ré- 

SSSSLi 1 ^! publique fédérale, où il soutient, 
tantôt discrètement. , tantôt ou- 
soit tranche Que 1 a nnée pro- vertement, la création de petits 
chaîne. Cependant, le remplace- groupes qui pourraient, 1e jour 

tOSiSLSJSZSffi 


tristes et mène 1 
ne renierait pa 
issu de ses rangs. 


D’autre part, l'absence de 


te parti libéral se lie durable- 

K*,£3SS? ' " 

chrétienne d’obtenir seule te, ma- 
jorité absolue et donc de revenir 
pouvoir. Pour ce faire, elle au- 


chàncelier 


démflrralie chrè- M- Strauss affirme qu’il n' 
l’èst pas dirigée ou que l'intention, poux r Instant, dé créer 
^ -- - • - -n quatrième parti, mais dit q"« 

le problème demeure ». 

DANIEL VERNET. 


sa direction est divisée entre 
MM. Kohl, président de la CJ3.U. 


Bundestag. Aussi tes 


à penser que l’opposition va trou- 
ver un «leader» Incontesté avant 
la fin de cette année. MM Kohl 


et Stritenberg — ce dernier est 
ministre-président du Schleswig- 
Holstein et spécial iV 
blêmes économiques 
viennent de moins < 
masquer leurs ambitions. 

C’est dans cette querelle que 
vient d’intervenir M. Strauss, a 


ministre-président qui remporte 


k il jouit d’un prestige énorme'», 
mais M. Strauss n’en propose pas 
moins M- Carstens comme can- 
didat à la chancellerie. 

Le président du groupe parle- 
mentaire pourrait être, selon 


locomotive 

de la CJ3.Ü.-CJS.D. 
Le dirigeant bava- 
rois estime d’ailleurs que les 
chances de la démocratie chrê- 


Union soviétique 

LE C0MIÜ CENTRAL DEMANDE 
AUI TRAVAILLEURS 
D'ÉCONOMISER L'ÉNERGIE 

Moscou fAJTJ’.J. - Comme 11 
le fait chaque année A la* meme 
époque, le comité central a publié 
ses mots d’ordre — au nombre de 
soixante-trois — pour i'aimiver 
saire de la révolution. On remar- 
que quelques nouveautés. Ainsi le 


outres matériaux, s 

Les autres Innovations concer- 
nent la politique Internationale 
Après l’appel déjà traditionnel A 
la lutte contre le fascisme au 
Chili, un nouveau mot d'ordre 
concerne l’Uruguay. 

Un appel concernant Chypre 
remet en mémoire, avant la visite 
de M. Kissinger à Moscou, la po- 
sition soviétiques. 

- Le comité central appelle à te 
solidarité avec les peuples du 
Portugal et de la Grèce. 


De notre correspondant 


1 «wnp i gnte de nombreux invl- même & propos des Jordaniens, 


mais fi a demandé qu’oo lui per- 
mette de poursuivre 1 - - 


vagiie, préférant 
i sommet » arabe 


Rabat se prononce sur 


res avant l’arrivée à Jérusalem Israël, 
de M. Kissinger. Ce ne sont donc 
pas des difficultés surgles 


des entretiens qui sont à 


Pour ou contre 
l'« annexionnisme 

Mais en Israël aussi la question 


sept heures qu’il a passées A Jéru- 
salem. le remuant ministre en a 

consacré cinq à, discuter avec les ^ dîSer de "pins 


des conditions du règlement de 


et son ambassadeur. moSnsd’une cuvages » se poursuit, bie 
à s'entretenir avec «r» rféiéoattan _?ir 


b délégation 


qu’aucune implantation ne se soit 
le terrain- paral- 


de parents de soldats tués pen- 
dant la guerre près du canal et 
dont les corps ji’onT pu^êtire _ 

«... » à signer des pfetitKms contradic- 

toires. Le groupe nationaliste 
Likoud a Téi ' ' ’ ~ 

souvent donné A sou célèbre 

rire une apparenoe crispée lui , mT1EIinn .„ 

ssfispsst îBSttBi?i5 

^ nlnnmr dans un nrofond eom- IsT&âlcns de installer. Parmi 
tes signataires, on compte le géné- 
ral Moshe Dayan et d’autres dé- 
putés du parti travailliste, qui est 


de plonger dans un profond, i — 
meU que ne sont pas parvenus A 

™Sbl£ te clamcKrttechcptB SSÎMSrtXtodt: 
de trois cent, à Quatre cent» Jeu- Moette oarea «..“i"™. <*5; 
nés manifestants, scandant à v 


Aucune izHficatlon n'a été don- 


elies aussi des signatures sur un 
manifeste condamnant violera- 

cent i“s£“£S rufrssstiiLsi 

ger- Rabin. Un ministre Israélien n!»ixmi»w^ y Tj£ r ^^i i 

Souk a déclaré que 1e chef du dé- 

parlement d’Etat n’avalt Osé au- « Ze^nosr^ 

«m objectif ss>éclfl^ie à sa cria- J &n^SsSST S mtbdè 

at^tepcuJs de «. dirca teter- ^ vcplnloc Qui, dwa 

^ÏÏ^na « 3CUd d’informa- 

8RsS%?3SS& , 5 

sont pas prêts à proclamer la 

no o -belligérance et les Israéliens 6 S* ' i-AcSSS 

n’accepteront un nouveau recul jSwn^ 

g»?.fl” t .«ssg |> g, a %£&&& n» «S <8££5 

Z? «Sî e dî B i^t» q d.' SSS admettra le pjts. dans la coall- 
^ "*■ tirm qu’à la 'condition que ce parti 

notre interlocuteur si, sur ce point, . irrr- ’ 


c était nmparae, il noos ulc- g^g æ co up er de leurs troupes. 

S* 1 ^™ '‘SSmfV 

Sâlau «S sïi»^ 
KffiSSEffrti: s»Wd é |»ffi 

STta* y !***- S îtctto’dœ^tons^^e» ™ 

rentables tamment, m» farmo d«mp(r t»n 

d®. contœtation. 

ANDRÉ SCCMAMA. 


du PlîJa. ne peuvent y consentir 


LE CAIRE : la visite du secrétaire d'État 
n'empêchera pas 

le «rééquilibrage» de la diplomatie 


De notre correspondant 


Le Caire. - 


nju _ message que le chef de 1 

s’est entretenu encore ce lundi diplomatie égyptienne remette 
matin 14 octobre avec le président aux dirigeants du Kremlin. SI o 
Sadate, rapporte-t-il, comme on derniers acceptent, comme on s 
l’espère au Caire, le consentement attend, de rentrer dans le Jeu c 
ter pArttm a un nouveau dégage- Caire, un « sommet » Sadat 
ment militaire dans le Siual ? Brejnev aura lteu bientôt, en pri 
Même si les champs pétrolifères clpe en Egypte, et des M3g- 
d’Abou-Rodelss n’étaient pas in- ainsi que des fusées Sçud seraie 


le régime égyptien un ballon prochement avec Washington 
d'oxygène. Non. « fi tente seulement 

Cependant, Le Caire refusant 

par avance l’idée de réunions bi- matin équilibrée », dit-on icL v 
latorales A Washington aa vue impose que le fléau de 
d’exprimer les étapes du retrait 

prochain, 1e secrétaire d’Etat de- de rautre. Aussi bien, 

vrait se lancer dans une nouvelle * camarade Brejnev est-il 
navette au Proche-Orient s'il veut 

-- - - - — - - presse cairote tenais que M. 

haeddine. rédacteur en chef d* 


pleinement satisfaire le Rate. Les 

milieux Informés de la capitale haeddine. rédacteur^ e n c h ef ff 
égyptienne pensent néanmoins 
que. môme dans ce cas, l’Egypte 
continuerait à réclamer que com- 

mence enfin pour de bon, un J * 5 1 

peu plus tôt ou un peu plus tard, gjjjj * «mrt profltoiit de 
la conférence de- la pain faüu ph 

La position égyptienne est due au début de cette année, po 
«ms aucun doute pour une servir de prétexte A la mise 
bonne part A la volonté actuelle l’écart de M. HeykaL prédéce 
de complaire aux Soviétiques, aeur de M. B a haeddi n e . Depi . 
Oeux-cl ne pourront que l'en- lors, les- temps ont changA- 
conrager loi» du v oyag e de plu- On ne peut parler de cri 
sieurs jonra qu'entreprend A par- entre Le Caire et Washingtc 
tir de c® lundi A Moscou une. mais les relations ^§gypfco~amt 
délégation ég^tieine dirigéepar caines sont en vote d’être « U 
te ministre des aff a ir es écran- na Usées », aucune lune de m 
gères. ML IsmaS Fahmi. et com- n’étant éternelle. Cela dit, si 
prenant notamment les ministres chef du département d'Etat pfl 
du plan, du commerce extérieur. Fient h obtenir un nouveau dég 
te chef d'état-major des aimé», gement Israélien A des coaditto 
le vice-ministre de l’aviation et le qualifiées tel d'honorables pc 
vice-gouverneur de la Banque -- - - - — - ~ 

centrale. Cette visite, remise une 
première fois l’été dernier, pour- 
rait déboucher, si les vosux du 

Caire sont exaucés, ror une « re- restreints conclus sous l'égide 
lance d’envergure » de la coopé- m. Klastager, 
ration avec l'Union soviétique, 

comme le souhaite le Rate dans J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 


A TRA VERS LE M ONDE 

Bangladesh Etats-Unis 


• DIX PERSONNES soupçon- . • M. WILLIAM SIMON, min 


tuées vendredi II octobre au 
moment où elles attaquaient 
un poste de sécurité situé dans 
le district de Bsxisal 026 kilo- 
mètres an sud de Dacca). — 
(AS JP.) 

Corée du Nord 


Chun Hee et d’avoir tenté de 
tuer le chef de l’Etat sud- 
coréen. D'autre part, huit des 
vingt et un dirigeants étu- 
diants arrêtés la semaine der- 
nière par la police ont été 
sétitéhêsT— MJ*., U JP J.) 


tre américain du Trésor, 
arrivé le jeudi 14 octobre 
Moscou, où il aura des enta 
tiens avec les dirigeants sov. 
tiques sur le développemE 


d’empêcher l’exécution d 1 


contrat pour la vente 
3,5 millions de tonnes de i 
réales à 1 *ÜJL 8 JB. — &*■> 


le sud des Etats-Unis. Us 
sont rendus au bout de tr 
heures après avoir lancé t 
appels à a la révolution no'-ri 
— t Reuter.) 


Etats-Unis 


Les déclarations de M. Kissinger 


Le procès du Watergate 

Les avocats de MM. Ehrlichman et Haldeman 


(Suite de la première Pa g»J sphère occidental sentent sincère- singer note qn’jj sst difficile aux r action et que rester à mon poste 

Mais salon le secrétaire d’Etat meni quo ,es d6c,8,ons P fla °s sont Américains. «1 longtemps préoccupés riast pas devenu la préoocupeilon I .. Al ,* nft l n J ft K|U [L-Lkm»» 

l’Europe était L/nSZr 7 , , . P« »■» intérieures, de centra, e ou ,e principe, suie, d’un LCS aVOCStS 06 MM. M 101101311 U 

bée oar elle-même chn auo nsi» 50 00 1 ul concerne les relations porter leur attention eur des pro- débat public 

ÎS/^M. Osa fl.“ tiinelbn.^a "Ü*" JS?*ÎÏ tjl ^ 8E 6 P |liG ">"9 terne ; il ajouta : Beaucoup de (acteurs «rirent en raiaft/inl tfllltoc loo rncnnnpalliiif no c 

se/to/9.» ce rtgfer sc. propres pm- J*ï° » J° ul « ™“ ,,4a ‘J 1 "°T “"f 0 Jeu. dit M. Kissinger : la cofinance (¥16116111 100168 IBS reSDOOSBUlll LUS î 

blâmes*. En nuira. ./'Enra pe eu/l f" J te _ s ! ,n,0 " té ?; ? n< *° MenümmUmca. la cm- du président {.oe/e ne pose pas de 1 P 

si préoccupée par la formation de q . 881 arriv6 au P° int 06 la /wa,,on occidentale se désintégrera problèmes*. a-t-ll dit) et le dearé m 

sa propre Ken ,/té et e«e avait tant prob î èmes ^ , la prWft * ua «wip/éfement parce que da soutien du public et du Congrès. De notre Correspondant 

de dilfiùLiltàs à la lai, B gus toute 2" 1 "* £ rS 9* OT elmrebaralt è abtaalr . Ee po/Mque «rangé» doit rester 

conception pus te/ge lu/ appentis- SSSÏÎS' J -fOLF 9 !?* i!L ti’amntages. ne gu/ „„ , ffo „ n«/on«/, ajoute M. Kia- Washingto n. — L'affaire- .du n'avait pas lait 

at/t nomme una mena na 1 ne qu'el/e ^SL 25" * tifbouchem sur des épreuves de alnger. 5/ » de!»/ devene» Irop par- Watergate revient cette semaine IntenHon de re 

ava/r pu s/ péniblement aegoêri, Ï2Ï??,,, « dremat/,^ . tonte, m S f/mérteur da nftagua n s j£ fa „„/. e rend na/dé^r « an p remier p l an. Ap res la . longue totonet d'avocat 

d'autonomie - Selon [m - 11 na P QUt être question pays à des formules autoritaires » situation Je ne nonse dos mra oun/- , et Iabor ?5 US ^ forma tiondu jury, ra ison qup donn 

“"ia discoure a, a snntete ü“,£ ^Lr°sS£ d « JJ 5 JÜTJ lg " ? SS L&MrSTLSTÎl ïï^ffiTS 

s-s^ -ï-^rrrrr =s^:»Mu3r sL-îÆBÆ’asssts ^ 

^a. n d'a7res é M. 1 ‘»sa^r e, ii- ^eTainiT e„“pT ZS" I SïffAM 


ielon [uï. il ne peut être question pays é des /ormu/es autoritaires DOS oua et laborieuse formation du jury raison qup donne dans une des 

me l« Etats-Unis exploitent les dW- En ce qui concerne la politique ^ ^ S I 


Da même, le discoure à la Société Acuités entre l'Union’ soviétique et étrangère ’uitadni^M.* (Ssekige* rond» 

doa pèlerins t Londres, le 12 décent- la China . Pour da a/rnp/as re/sons admel qu’elle est déterminée «r M/™^tote- ^H^IPIERRE 

bra 1073, n'a paa été bien accueilli . tactiques, ils s'uniraient contra uns analyBO pregoiallqué daa Intérêts " MENKI P,ERRE ' 

pares que. d'aptes M. Kissinger, il noua -, ajoute M. Kissinger, en pré- américains mais m» sa dé/lnlson 

a été “nsldéte- don point da vas clsant que les Etats-Unis devaient est liée é une appréciation da rin- tunncuTT mmirs a nnrr/ut 

national .- Néanmoins II aatime que mener une politique de - mitisu- *«, du monde T. Un pregmat «ma INGDENÏÏ RACIAUX A BOSTON 

le dialogue, lent à démarrer, a tout Ibubb honnêteté - avec les deux sans objectif est eutodestmcteur - 

de même des résultats, mais qui afin qu'aucun ne puisse croire que u Fteston croit avoir décelé qûel- 


commencer le lundi 14 octobre, et ministre de la justice, est qu’ayant 
on sait déjà que les avocats de accompli le plus gros du travail 
MM Ehrlichman et Haldeman qui lui avait été confié un autre 
vont déposer des conclusions re- homme est en mesure d'achever 
jetant sur M. Nixon toutes les res- ce qui reste à faire. Mais Je pro- 
ponsabilltés du scandale. cureur Jaworski n'avait Jamais 

Us affirment que leurs clients caché non 'plus sa désapprobation 
avalent fngtat-A auprès de l’ancien de la décision de pardon, que le 
président pour que celui-ci fasse président Ford avait prise sans 
une révélation totale et rapide de le consulter. De même, 11 n avait 


même sens - dtHI. Et de citer le coopérer avec l’Ouest dans te Jadi8 pBr le8 Qate-Unla tobS è ^^too(MaSSeés)^ toute poursuite jSiaire. fera M. Nixcm le contrôle des docu- 

pregremme d urgence sur lémigie, domaine alimenteire. • «tare na . Le penchant tins sociétés pcqltien- lancé te lWHart malgré sa maladie, de mante écrits, et sono res de ._ja 

jugé - révolutionnaire - en février, pourrons résoudre le problème des lalBa a dlt M Kissinger est iTac- cette ville pour qu'c fis rejettênt v enlr témoigner en faveur de ses flÆa ^ p B ^^^,y x ?| rd 

accepté maintenant par tous les réserves alimentaires mondiales si QUO /a toute violence quelle qu’elle soit ». anciens collaborateurs. consunan<m p^^oie. 

pays. - Même la France, f espère, F Union soviétique et la Chine n’admet- TopZJe Boston, depuis quatre^emaines, à Jeudi, le président Ford, dans Sa démodai, sunut de . quel- 

po/rt/gue s effrite invisiblement, et élé ^ d \îdtente raSsux, une déposition iadio-téléyisée d™ 3 semaines relie de son pré- 


payé. « Même la France. F espère. F Union soviétique et la Chine n’admet- nniitimio s’effrita fnvicihiamant Boston, depuis quatre semaines, a Jeudi, le président Ford, dans q rri" 

bwvera un moyen da a’r aaaoqter. . tant pas qu’al/és ont des obligation. été le théâtre d'incidents «plâtre, ima dépoedtion radiotélévisée V™ ™ï“ p ": 

rîSSS SSHæ &&33ntB 

loppemont industnel des nations de dre leurs problèmes sur une base libérale et humaine— » liers de différentes origines eth- de sa dtosion de pardon incondi- du president, et cela bien que 

l'hémisphère occidental, offre des annuelle . - Enfin, il estime que si le a propos delà C ! A M Kissinger idqrcs d’un quartfer ku^ fwSe tlonnel en faveur de M. Nixon. "“SSîi? 1 ? SSiSSE 

possibilités de création d'une struc- monde non communiste reste assez „ ti P ^T |ln 1 rf«wwïf,n«. aQn de faciliter l’intégration Cette déposition, prévue pour la 

Ere commune. - A quel point cette fort pour empêcher une hégémonie rac,aIe d8ns ^ écoles. semaine dernière, a dû être retar- 

structure peut être Institutionnalisée, communiste, - la transformation des ^ A Pleurs reprises des mani- dée en raison du délai apporté ^ JSta^is cfe^Se DubUouS 

Z n’en nais rien » mais cette sodétée communistes est Inévl- pui8sanc8 ’ mate ^ ue lea Problèmes festations de parente d'élèves à la constitution du jury du w 

ï condition nue table * surgissant dès que cette organlsaüon blancs ont rassemblé plusieurs procès du Watergate. Le président rmonafm 

poesibilitè existe, a condition que table*. s'efforce d’affecter les opinions’ doü- milliers de personnes. Une grève jouera ainsi une partie importante 0°® décisio n pré sidentielle de 

« tes Etats-Unis abandonnent leur Evoquant la nécessité dune poli- . ^ . autre^ oartlea^du des cours seprolonge, et. ü y a auprès de ropinicm pubUque!qui, pardon puisse être contestée de- 

prédominance traditionnelle et ad- tique d’interdépendance en matière _ onde dane „ zonB anSB ^ une semaine, un Vau* failli être à s'en tenir au dernier sondage vant les tribunaux, 
mettent que nos amis de F hé mi- d'énergie et d'alimentation, M. Kis- D . _ lynché par une foule de Blancs Gallup, a réagi très défavorable- Le président Ford a agi confor- 
ma ‘ ax r 7 a /a oiphmatie et rem- ^ cojère ment à la mesure de grâce : la mément à la Constitution, écrit 

■ ploi de la force*. En tout cae, les Dimanche, un millier de Noirs, cote de popularité du président en substance M. Jaworski. Néan- 

• Chili opérations secrète» doivent être parente, étudiants, personnalités accuse en effet une chute de moins. 11 paraît évident qu’au mo- 

• -- - étroitement contrôlées par l’exécutif locales, auxquels' s'étalent jointe 21 points. ment où s'ouvre le procès du 

» et par le Congrès. quelques Blancs, ont participé à Enfin, d'ici au 25 octobre, le Watergate, M. Jaworski a estimé 

- _ mmm _ _ _ En ce q U | concerne son proore 111 première manifestation en far président Fard aura & désigner que sa mission perdait beaucoup 

De nombreux militants du MIR ■»"£* “JM ïï,= J*. Si ! ^S. i yT^é sp S; MfiR flhaffi » S 

«. æ m ■ m I i i voudrais partir a un moment où II quement. a rassemblé dans le démission samedi Cette démission principal responsable ne pouvait 

ref UCfl6nt dans IGS ambaSSOdGS sera encorB clalr que mBa ambitions vieux Boston deux cortèges venus n'a pas surpris outre mesure les plus être légalement poursuivi. 

1 i-iiiar—— w- e{ mg vanhé sont gngagéBS üans d ghettos noirs. milieux politiques, M. Jaworski H. P. 


■ ploi de la force -. En tout cae, les 


Arenas onr affirmé qu'ils avalent bitè, pendant plus de deux mois, 

subi divers sévices durant leur avec une centaine d’autres déte- 

caplivité mais que leur situation nus dans un baraquement tfen- 

s’ètait améliorée. Punta-Arenas vlron ISO mètre s carrés, Installé 


est une ville de quelques di- 
zaines de milliers d'habitants si- 
tuée sur les bords du détroit 


dans une caserne de la marine 
de Punta-Arenas. • Ce Hangar. 
dit-il, était seulement éclairé par 


Le correspondant de TA.F.P. r j euf , 


aucune Installation sanitaire. Un 
trou avait été creusé à l’exté- 
rieur. en plein air, pour nous 


en vertu de la loi de sécurité d ’ un0 sfaffon de radio locale. 

Inférieure de rEtat : la justice condamné à cinq ans de prison. 


militaire leur avait notamment ^es détenus peuvent néan- 

reproehé d’avoir appartenu sous mo/ns améliorer cet ordinaire ' 

l’unité populaire è des groupe» grace aux co j/ s nourriture 

paramilitaires disposant d’armes envoyés pgr i eurs parents et 


ges de courant électrique et ô ce que nous recevions des 

r frappé », a déclaré l'un des paquets de ravitaillement *, 

trente prisonniers. M. Abramor indiqua M. Galetovic, ■ mais nos 

Gonzalez (trente-cinq ansl, un familles traversent, du toit de 

militant du P-C. condamné à notre absence, de grandes dll- 

Quaîre mois de prison, qui a ficultés financières et ne peu- 

passé, comme la plupart de ses vent pas nous envoyer toute la 

compagnons, plusieurs mois de nourriture qu'elles désireraient •. 

captivité dans File Dawson. au Plusieurs détenus ont quatre ou 

milieu du détroit- de Magellan, cinq enfants. 

- Nos geôliers faisaient des Les prisonniers ont néanmoins 
simulacres d’exécution pour nous ^ r extérieur de la prison 


des Evangiles était interdite dans biirs. C'est, avec le sport et la 
ce camp ». « J'avais toujours lecture, l’une de leurs rares dia- 
les yeux bandés lors des inter- tractions : te directeur de la pri- 
rogatoires », souligne-t-il. aon /es a au t or isée è louer 

Un autre détenu, M. Aihede chaque four pendant une heure. 


ilus qu’ü existe en France des de ^ gauche révolutionnaire, se- 
nus. n»ft encore m fuite. Il aurait été 
a^tatoî dflmtoÏÏl ëto tOR * 5. oct obre pe ndant 


Les prisonniers politiques de Punta-Arenas 
confirment avoir subi des sévices 

Punta-Arenas (A. F. P.). — Plu- de poing et avec deé armes - 
sieurs prisonniers po/ifiques dé- durant ses ■ premiers mois de 
tenus è la prison de Punta- captivité ■. Il affirme avoir coha- 








KJ! 


Poge 4 — LE MONDE 


— 15 octobre 1974 ■ 


DIRECTEUR D’USINE 


+ 136.000 F 


Une société française du secteur chimique, faisant partie d'un important groupe 
Industrie!, recherche pour sa principale unité de production, située à une centaine 
de kilomètres d l’ouest de Paris, an Directeur <f usine. Dépendant du Directeur 
Générai, H participera à la définition des objectifs de production et aura pleine 
délégation pour les réaliser. Pour cela, il réorganisera, supervisera et animera 
les services fabrications, méthodes, planning, contrôle, entretien, magasins, recher- 
che, et sera responsable de la gestion du personnel et de la comptabilité de cette 
usine. U participera en outre, dans le cadre d’un très Important plan d’investisse- 
ments à Pélabo ration de produits nouveaux. Ce poste convient à un candidat âgé 
d’au moins 32 ans. Ingénieur diplômé d’une grande école, ayant acquis une solide 
expérience dans un poste de commandement en usine, si possible dans ('industrie 
chimique. Son dynamisme et son aptitude 4 travailler dans le cadre de budgets 
seront des atouts déterminants. La rémunération annuelle de départ, de Tordre ‘ 
de 130.000 francs, sera liée à l’expérience acquise et pourra 8tre supérieure pour 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 


130.000 F 

Le Présidant d'une entreprise de moyenne Importance, spécialisée dans la 
commercialisation dé produits métallurgiques, recherche un Directeur Générai 
Adjoint pour le seconder et lui transmettre progressivement ses pouvoirs dans, 
e perspective de succession totale à moyen terme. Ses responsabilités couvriront 

■ • ial, financier et 

c de rentabilité 

e petite équipe de cadres de direction dont II rassem- 
blera les énergies. Ce poste convient à un ingénieur diplômé (AM, Centrale ou 
équivalent), ôgé de 35 ans minimum, et ayant occupé un poste de haut niveau de 
responsabilités au sein d’une PME de l'industrie mécanique ou métallurgique. 
Il faut avoir une parfaite maîtrise de la gestion d’une entreprise et être doté d’un 
solide sens des affaires d’autant plus que le secteur concerné est très concurren- 
tiel. Des talents d'organisateur concret seront appréciés- La rémunération annuelle 
de départ, fonction du niveau de compétences atteint, sera de Tordre de 130.000 F. 
- s Informations complémentaires seront fournies au cours d’un entretien stricte- 


MECHANICAL ENGINEERING MANAGER 


Eurent- Loir 


The French subsidfary of an Important multinational company mamrfaduring 
farm equlpment seefcs a mechanfcai engineering manager for one of rts facto ri es 
stiuafed in the Chartres area. Reporting to the Works manager, he will be respon- 
sible for the overall management af fifty persans ïn four deparhnerrts: méthodes 
Dpt., tools Dpt., maintenance Dpf., and Plant Layout Dpt. Th is is arapîdlygrowing 
organisation where the manager' s dattes will Jndude the budgeting and planning 
of Inveshnents, parttcularily for the modernisation of the plant to increase prx>- 
dudlvJty. A previous expérience witbin a British or American company would 
be relevant (as the assistant to a production manager for exemple). Candidates, 
preferablylntheirthiTtteswIll beengineersby qualification. Afew months train Ing 
period could take place in an other unit of the company. The rémunération will 
be commensurate with the qualification and expérience. Write to Paris address. 

Réf. A/1149M 


CONSEIL EN DÉPÔT DE MARQUES 


80.000 F 

SODEMA est une société de services qui assure la protection des marques, dessins 
et modèles pour un grand nombre d’entreprises françaises à t ra vers le monde. 
Un poste de Responsable de marques, en France, est créé. Rattaché à la Direction 
Générale, le titulaire aura pour mission de conseiller les entreprises dlentes sur 
la meUIeurefaçon de protéger leurs marques.- Le poste doit déboucher à ferme 
sur (a direction de ('ensemble des services pour la France. Le contact avec des 
sociétés étrangères s'implantant en France rend nécessaire (a connaissance de 
l’anglais. Le poste convient à un homme de 30 ans minimum, de formation supé- 
rieure juridique ou commerciale, ayant acquis une première expérience dons 
un cabinet spécialisé ou dans les entreprises de propriété industrielle .d’une 
grande entreprise. Le solaire annuel, de l’ordre de 80.000 francs, sera fonction 
des compétences acquises. Écrire à Paris. Réf. A/2I5IM 


RESPONSABLE SERVICE MÉTHODES 


Saint-Étienne 


établissements P. ANGEN1EUX, société française leader mondial dans la fabri- 
cation de systèmes optiques de grande précision, recherche pour son usine de 
Salnt-Héand (42). un Responsable du service des méthodes. Sous l’autorité du 
Directeur de Production, il animera une équipe. d’ Agents de méthodes qualifiés 
et aura pour mission de développer la fonction « Méthodes» dans l’entreprise 
(étude de gammes d’usinage, mise au point des méthodes de fabrication, aména- 
gement rationne! des postes de travail et modification de Toutfliage). San travail 
sera orienté vers un souci permanent d’amélioration de la productivité globale 
de l’entreprise. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (AM, ECAM, IDN 
ou équivalent), figé d’au moins 28 an* et possédant une solide expérience des 
méthodes acquise de préférence en mécanique de moyenne série. La plus grande 
attention sera pariée aux qualités personnelles des candidats. La rémunération 
annuelle de départ, importante, dépendra de l’expérience acquise. 'Facilités de 
logement. Écrire à Lyon. Réf. A/3281 M 


RÉDACTEUR Société de Services 

SODEMA est une société de services qui assure la protection des marques, dessins 
et modèles pour on grand nombre d’entreprises françaises à travers le mande. 
Elle recherdie deux rédacteurs pour son département étranger. Chaque rédac- 
teur aura pour mission de protéger les marques d’entreprises françaises dans les 
pays étrangers qui lui seront confiées. U s’appuiera sur un réseau International 
de correspondants. La connaissance de l’anglais est Indispensable. L’allemand 
ou l'espagnol seraient appréciés. Ces postes, rattachés au chef du département 
étranger, conviennent 4 des licenciés en Droit ou Sdences Economiques, ayant 
si possible une première expérience professionnelle. Le salaire annuel de départ 
s de 40.000 francs pour un débutant à 60.000 francs pour une personnejiyarrf 


plusieurs années d'expérience. Écrire à Paris. 


Réf. A/2I52M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des cand i dats. 
Adresser CL V. en rappelant la référence à s 
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ASIE 


Chine 


Pékin développe ses relations 
politiques et commerciales 
avec le tiers-monde 


Pékin. — La Chine populaire n’a 
eu pendant longtemps de contacts, 
qu’en direction du couchant- S. 
aujourd'hui encore, le chemin des 
Amériques passe pour ses diplomates 
par Karachi et Paris, un courant se 


midL L’ouverture, vendredi 11 octobre, 
de l’exposition australienne à Pékin, 
{'Inauguration dans une semaine 
d’une exposition chinoise ù Sydney, 
la manifestation semblable organisée 
ai Nouvelle-Zélande et la prochaine 
visite à Wellington du ministre de 
l’agriculture, ne sont que l’un des 
aspects da cet élargissement des 
relations internationales chinoises. 

En réalité, la diplomatie de Pékin 
a déjà entrepris de franchir le Paci- 
fique. Les progrès réalisés dans les 
liaisons aériennes en sont un premier 
Indice. Deux ans après l’établissement 
des relations diplomatiques avec le 
Japon, les appareils de la Compagnie 
aérienne chinoise (CAA-C.J et de 
Jap an Alrflne font la liaison entre (e 
continent et Tarchlpel nippon; km 
aéroports Japonais serviront de tram- 
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De notre correspondant 

plin vers ’r Amérique du Nord. Cana- 
dlan Padflc Air doit prochainement 
atterrir après escale au Japon. La 
CAA.C. a le droit de se poser au 
Canada, aux Etats-Unis et au Mexlqua. 

Ce dernier pays occupe déjà une 
place de choix parmi les partenaires 
de la diplomatie chinoise. H est 
incontestablement {'Interlocuteur pri- 
vilégié en Amérique latine. 

Depuis la visite du président 
Echeverrta l'année dernière, la coo- 
pération n’a cessé de se développer 
entre les deux pays tant sur le 
plan diplomatique que sur le plan 
économique. A la fin de 
septembre a'esî achevée à Pékin une 
exposition Industrielle mexicaine â ta 
mesure d’on pays du tiers - monde 
encore très pauvre, mais dont l'ad- 
ministration chinoise a tenu à taire 
un succès en achetant presque tout 
le matériel présenté Les difficultés 
rencontrées par le Mexique dans sa 
lutte pour une môlndre dépendance 
& l'égard des Etats-Unis et lea Initia- 
tives de son gouvernement représen- 
tent aux yeux des Chinois la situa- 
tion modèle des paye du tiers-monde 
qui savent à quoi s'en tenir sur tes 
pressions américaines, mais doivent 
composer avec elles, il est. en défi- 
nitive. plus facile pour la Républi- 
que populaire de se lier au tiero- 
mondB lorsqu’il est sous la férule 
américaine que lorsqu'il dépend 'des 
Soviétiques. Chine et Mexique peu- 
vent échanger leurs expériences dans 
le domaine agricole, envisager une 
coopération sur le plan du pétrole, 
voire favoriser la formation d'un front 
international commun des produc- 
teurs de coton. Pékin a soutenu 
l’Idée d’une zone dénuciéarisée en 
Amérique latine, é le grande satis- 
faction du président Echovarria. 

Le soutien que (s Chine populaire 
pourrait apporter aux zones de . paix 
proposées dans la région du Paci- 
fique et de l'Asie du Sud ouvre aussi 
de nouvelles perspectives à es diplo- 
matie. On sait /Importance qu'atta- 
chent les Australiens à. la limitation I 


de (a prolifération des arme3 nuclét 
ras. (( est possible que (a queatji 

soit de nouveau abordée ces (ours- 
par le vice - premier mJnfeù 
M. Calme, venu i Pékin pour ttn# 
guration de l'exposition. La Malais 
a proposé récemment un plan po 
le démantèlement de toutes las bas 
étrangères' dans le Sud-Est BsJatftp 
(Indochine, Birmanie, ThaPand 
Malaisie, Singapour, Indonésie 
% Philippines) plan qui répond a 
désire de la Chine. Celle-ci, de raèir 
soutient l’idée dB taira de l'obé: 
indien une zone de paix comme 
demande le gouvernement , 
Colombo. Avec ce même objed 


Toutes ces Idées conviennent a 
dirigeants chinois, qui constatent av 
satisfaction que Washington et Mc 
cou s'en irritent L'Inde elle am 
s’en trouve incommodés qui, te 
en soutenant plue ou moins lld 
d'un pacte de sécurité collective as 
tique animé par Mosoou. ■ rejet 
récemment devant l’Assemblée d 
Nations unies la proposition dé déc 
rer l'Asie du Sud zone. non rrudéal- 
Comme le Japon est acquis d'aven 
i toute proposition de (imitation d 
armements nucléaires, on volt qt 
existe dans tout le bassin Aste-Pa 
flque des convergences dtnté 
avec la diplomatie chinoise. 

Alain bouc. 


P.C.E.M. 


concoure de fin d'année, des 


15, dans 


principales matières, LE * 
nrnro Ûwpwnent libre da pro- 
tlbrnà tésum, 57, RM Charte* 
uu uu Laffitte. - 92-KEUiav. 
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r,, r ' re -Qti Q _ 

- wr nrrjç r . alors que les partisans du chef de létat prenaient leurs distances roquette sur L’aéroport Selon un «accord secret» révélé par le «New York Times» 
, a lç$ , ..... , .. . , , . DE PHNOM-PENH * : x-i— 


Vietnam du Sud 


Cambodge 


U . » . . , , . uc Kunun-renn 

campagne contre la corruption a mine le pouvoir — 
et I autorité du président Thieu 

■ l’aéroport do Phnom-Penh. La mission 

dn B sÔ4°to7in S ffS 0e notre correspondant JSSîsIdS SirSe'dSëii^eï «•"ïïTnSTiiSÏ »« ibiq dïïï 

wuim.fi: ne«(t« —a — *- — - -- v "«"t demandant notamment l’éviction 


ut wiiwn-ptnn Navires et avions américains 

Des roquettes - es premières qe- porteurs d'armes nucléaires 

puis lévrier — ont Ôté tirées contre • - _« - - « . •_ \t i | 

l’aéroport de Phnom-Penh. La mission seraient autorises a transiter par I archipel 


De notre correspondant 


question pouvait paraître préma- . nant pour ses aillés d’hier ment demBntlant notamment l’éviction 

torée voilà an mois à peine. ET le 3e vocabulaire change. Ceux qui de l’ONU du représentant de Phnom- Tokyo. — Contrairement à ce La portée, sinon la bonne foi. 

ne le» peut-être plus : le prési- , P“&ient seulement de réformes Penh au profit de celui du prince qu’affirmait le gouvernement nip- des décorations officielles est re- 

rieut.meu ne Semble pas atteint ^ m septembre réclament mainte- Sihanouk. Ce texte a été «igné par pon. ce ne seraient pas seule- mise en question, en effet, par 

de V/ÎP- ralS à£, 11116 démission. plus de six cent trente Khmers vivant ment les navires de guerre mais un article du correspondant à 

ment même où fl lui aurait fallu déniés, des bonzes St des^tnaf L érosion des pouvoirs détenus m France aussi les avions américains qui Tokyo du New York Times. 

agir ^prouver qu’il restait le ïf dSede 5" le général Thieu fait déjà . ' _ _ . . seraient occasionnellement por- M. Richard HaTIoran. Dapn* 

maître à bord, il n a su que faire martyrs qui le rendrait insanpor- 1 dun processus irréversible. 0 au,r e part. M. Odro. député corn- te ors d’armes nucléaires en ter- celui-ci, fl existerait entre Wash- 
ni que dire.. Certes, fl faut se më- tabla Une démonstration de force Selon le protecteur américain, qui muniste. pose une question écrite ritoire Japonais. Voilà ce qui res- ington et Tokyo depuis I960, date 

fier des méandres obscure de la offrirait aussi aux généraux Te d€menre sans doute prêt à payer â M. Sauvag nargues. Attiranl son sort de nouvelles informations de la conclusion du traité de 

scène saigonnnJse- Cependant, prétexte qui leur manque encore 11116 b 0 ™ 16 partie de la note, attention - sur l'injustice criante que lancées dans le débat qui pas- sécurité nippo- américain, un ac- 


pour la première fois t 


bonne partie de la note, attention 


M. Sauvagnarguea. Attirant 


i'bomme n’est peut-être plus coneittue à rONU l'actuelle repré- «tonne actuellement le Japon. Du cord secret autorisant le « pas- 
indispensable. Les chefs de L'ar- d comhodaa ont una riait. coup, cette affaire connaît un sage » au Japon d'armes nucléai- 


De leur côté, les prêtres qui anl- n’ont pas attendu longtemps après 11 en prendre son parti et 
' ment la campagne contre la cor- la démission de M. Nixon pour “ retirer de hii-mème. H peut 
ruptton veulent éviter la « vio- jeter fermement l’exclusive à l’en- aufi £i attendre qu’un groupe de 
lence inutile ». Les bonzes, plus contre du petit président sai- généraux vienne lui de m a n der de 
prudents et moins Influents, ont gonnais. s ’en aller. Délégation de pouvoirs, 

besoin de tempe pour s'organiser. Réputé pour son habileté et retraite anticipée ou déposition 
Enfin, en règle générale. Ta droite sa lucidité, M. Thieu n’apparaît déguisée ? On s emble en être 
vietnamienne et ses généraux sou- plus maintenant que comme un presque là. Un membre du gou- 
haitent peut -être changer de solitaire indécis et attentiste. Son vernement particulièrement bien 
leadership, mais de préférence régime était déjà malade depuis placé a' déjà fait savoir que « la 
dans l’ordre. plusieurs mois de « deittement ». question b serait réglée avant la 

Accusé publiquement de cor- pour reprendre le Jugement d’un An de l’année, 
ruptlon le 8 septembre par le diplomate, et comme personne ne JEAN-CLAUDE POMONTI. 

Père Tran Huu T hanh et son 

groupe, le président Thieu serait “ ; 

passé de la fureur à la dé près- 

slon. Il aurait même songé un 
instant à se retirer. En tout cas, 

U aura mis tjois longues se- 
maines à se rendre devant les 


Depuis 30 ans, le journal spécialisé 

"LES ANNONCES" 

est toujours le n» Y pour l'achat et la vente de 

FONDS DE COMMERCE 

bMftiqaes, locaux, centres commerciaux, gérances, etc. 


est l’objet. Son discours-fleuve du 
!«■ octobre — deux heures d’une 


des maux dont souffre son ré- 
gime : les Américains, qui lui 
refusent de l'argent ; les généraux 
et les ministres, qui ne luttent 
pas assez pour enrayer la cor- 
ruption ; l'opposition a pacifiste », 
lui tombe dans « la trappe com- 
muniste ». Le propos était un 
tissu d'ambiguïtés : tour à tour 
■ conciliant et menaçant, M. Thieu 
a conclu en invitant la population 
à a lui faire savoir » si elle lui 
-retirait sa confiance. 

Pin septembre encore, un émis- 


- , .lauprés du Père 
* K f f \ l’issue de cet 

> Uhb LUINvmss*. 


■.n i0 


\ l’issue de cet entretien, le prêtre 
: îous déclarait que, pour mettre 
1 in terme à la campagne contre la 
irruption. le général Thieu de- 
■ralt. faire eun geste sérieux s. 
lotamment se séparer de ses 
leux plus proches collaborateurs, 
1. Hoan Duc Nha et le général 
>an Can Quanç. Le premier, cou- 
in du président et ministre de 
informât ion. est- considéré comme 
>n bras droit. Le second, pour 
voir commandé une région mili- 
lire. fait orfice de conseiller 
iscret chargé des basses oeuvres. 
Dans son discours, le président 


levèque de Saigon ; celui-ci avait 
■firme quelques heures plus tôt 
le la population avait le droit 
■ protester contre la corruption. 
1 autre dé était donc Jeté. Le 


? M. Graham Martin, l’am- 


ste le l' r octobre après plus de 


ns « Américains bien tran- 
’Hes : des années 60 ont-ils fait 
e discrète réapparition sur la 
ce de Saigon ? Pour M. Thieu. 
guerre se perd, l’économie s’ef- 
idre. l’Amérique se désintéresse, 
n décision qu’il affiche ne peut 
encourager son opposition. Elle 
t également commencer à faire 

S0CIAT10N DES ANCIENS 
OMBATTANTÎ DÉNONCE LA 
RÉVAR1CAT10N DU REGIME 
E SAIGON 

I. Nguyen Dinh. président de l’A&- 
! Ration des anciens combattants 

Î ; j, -vietnamiens, qui est très anti- 
jVimumsie, a déclaré que son mou- 
lent, Tort de deux cent mille 
-, nbres. soutient la lutte menée 
j - 1 l'opposition contre la corruption - 

}V îmedi. vingt-deux des vingt-six 


On s’agrandit. On embellît. 


Chez Agta-Gevaert, nous avions déjà 
une gamine de 4 appareils dont chacun pouvait 
répondre aux besoins réels d’entreprises 
petites ou moyennes. 

Nous n.a vons pas voulu nous en tenir là. 

Aujourd’hui, voici le Gevafax X-20. 

Un copieur-duplicateur particulièrement 
performant, travaillant surtout papier 1.1 copie 
toutes les 3 secondes). 

Î A conception modulaire avec prise 
diagnostic pour un entretien plus facile. 
Silencieux (il a sa place dans un bureau ). 

Son esthétique, nous vous en laissons 
juge, mais nous en sommes plutôt fiers. 

Et en prime avec chacun de nos copieurs, 
la sécurité du contrôle permanent qu’assurent 
les 345 spécialistes Gevafax. 

C’est quand même rassurant. 

Nouveau. 

GevafaxX-20: 1 copie 
toutes les 3 secondes 



m 



f n 

k/ . 

Agfa-Gevaert.l er constructeur européen de copieurs. 
Pour copie conforme 

S vSSTOifc en savoir pins sur L pmme des copieur Ge\-a&c,.taépl»Qe:-iious au 9^7.31 .44 00 ccjfcBsS : 
Agfe<jevamr'EE'274,av.N3pdcoaBonapanr-?250Z Rudl-Mahoahcâ. Nous avais cerainemail de quul vous intéressai 


d’où les démentis qui lui sont 
opposés. Les précisions du New 
York Tintes indiquent qu’en fait, 
en signant le traité en I960, les 
deux parties se seraient enten- 
dues pour donner une interpré- 
tation élastique au système de 
« consultation préalable ». 

En vertu de ce système, quand 
les Etats-Unis veulent accroître 


S’As désirent y Introduire des s 


serait probablement entendu : le 


principe de la consultation préa- 
lable. cela permettrait aux na- 


Tofcyo obtienne de - Washington 
une déclaration qui, jusque dans 
les milieux officiels, est jugée ici 


décevante parce qu’elle ne consti- 
tue qu’un démenti Indirect, si 
m ême c’en est un. n y est dit que 


Des formules vagues 

En fait, cette formule et des 
expressions analogues, également 
•vagues, figurent dans tous les tex- 
tes du traité ou de ses annexes, 
datant de 1960, 1969, 1972. chaque 
fois que, par allusion d’ail- 
leurs, Ils touchent aux armes ato- 
miques. Et cela pour une bonne 


totale en ce domaine. La règle du 
jeu est de ne jamais démentir ni 


qui contribuent â la dissuasion. 

Biais le fait est que le gouver- 
nement japonais a joué lui-même 
le jeu. disait ici la presse et 
l’opposition, en entretenant la 
même ambiguïté et le même 
brouillard, de peur des réactions 
populaires contre la présence des 


que le porte-avions Midivav et 
d’autres navires américains, avant 
d’entrer à Yokosuka. leur port 


d’attache, laissent leurs armes 
atomiques au vestiaire. Mais ou 
est le vestiaire ? A 3000 kilomè- 
tres d'ici, à Guam ou aux Philip- 
pines ? En Corée du Sud, où les 
Américains ne sont pas chez eux ? 
Et que vaudrait la sécurité de la 
VU* flotte américaine, que reste- 
rait-il de la dissuasion atomique, 
si ces navires étaient périodlque- 


me pour lui est de savoir s’il va 
se trouver obligé de convoquer le 


(1) Le ministre des affaires étran- 
gères nippon a démenti le inndl 
14 octotre las tnlonnatlons publiées 

UNE BOMBE A EXPLOSÉ 
AU SIÈGE PU TRUST MITSUI 

Tokyo (AJ*., Reuter). — Un atten- 
tat a fait seize blessés, an centre 

locaux dn trust Mitsui, le deuxième 

l’explosion d’une bombe, un coup de 
téléphone anonyme avait annoncé la 
présence de l’engin A l’Intérieur de 
rédifîce. L'attentat a. selon la police, 
été revendiqué par un groupe 
jusqu’à présent inconnu. l’Organi- 
sation pour le développement dn 
continent asiatique. Peu après, un 
Inconnu a téléphoné an siège d'un 
autre trust, Itoh. annonçant 
s Après Mitsui, ce sera votre tour, s 


> 



Page 6 — LE MONDE — 15 octobre 1974 • • • 


POLITIQUE 




POINT DE VUE 


LA RÉFORME CONSTITUTIONNELLE 

avant ? 


En arriéré ou en 


L ES Vois projets débattus ac- 
tuellement par le Parlement et 
tendant à modifier sur des 
points apparemment mineurs l’orga- 
nisation des pouvoirs publics cons- 
titutionnels forment politiquement 
un tout. Examinées au fond et sans 
malice, les trois séries de textes 
soulèvent cependant plus de ques- 
tions qu'lis n'en résolvent 


tstfon d'une candidature è la prési- 
dence de la République et rabllga- 
tïon que figurent dans ce nombre 
celle d'un minimum de parlementai- 
res sont dangereuses à deux points 
de vue. Il rot d'abord supposé que 
l'électeur est lassé par le trop grand 
nombre de candidats et. pour être 
plus franc, par la longueur des émls- 


quence. Sous-entendu — et le pré- 
sident de la République l'a textuel- 
lement dit en recevant le Conseil 
constitutionnel le 3 octobre dernier 
— Seuls les candidats - Intéres- 
sante - pourraient avoir droit à la 
parole. Et ces candidats, ce serait 
aux partis de les choisir puisque 
vingt-cinq parlementaires, surtout si 
les listes de signatures sont publi- 
ques, ne signeront pas s'ils sont 
communistes ou socialistes pour 
M. Rocard ou tout autre candidat 
gênant celui qu'îla ont officiellement 


désigné, s'ils sont républicains pour 
M. RâdPUVin, S’ils sont dans leurs 
pantoufles pour M. Krivlne. 

En réalité, la très relative multi- 
plicité de candidatures à l'élection 
présidentielle n'a pas empêché en 
1965, comme en 1969. comme en 
1874, fe peuple de distinguer ce qui 
est « sérieux - de ce qui ne l'est pas. 

Que te nombre de3 signatures soit 
légèrement augmenté. Jusqu'à trois 
cents par exemple soit I Que celles-ci 
soient rendues publiques de manière 
à . engager sinon politiquement du 
moins moralement leurs auteurs soit 
aussi, mais déjà avec plus de cir- 
conspection, car la Constitution ne 
dit pas ai cette présentation est un 
parrainage ou une simple condition, 
de forme d’accès à fa candidature et, 
dans la seconde Interprétation on 
peut soutenir que tes signataires 
puissent se porter fort d’un- candidat 
sans pour autant partager ses Idées. 
Ce qu’il faut empêcher, c’est le 
veto parlementaire at l’espèce de 
premier tour qui se déroulerait dans 
la coulisse à coups de sondages et 
de marchandages. 


2* La révision dos articles 23 et 
25 de la Constitution est encore plus 
lourde de conséquences. Après lea 
abus de la IV* République, oh chaque 
ministre en place restait député, 
votant parfois contre le gouverne- 
ment, Jouant sans risque du Chan- 


Por BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


tagg à la démission contre ses col- 
lègues, n avait été admis par fous 
que cas mœurs devaient finir et la 
séparation stricte des fonctions par- 
lementaires et gouvernemental es avait 
été établie. Cartes, depuis 1967, les 
ministres devenus députés le temps 
d’une élection ont repris les compor- 
tements étecto rails tes cfantan, nour- 
rissant dans teur cabinet une équipa 
spécialement chargée de surveiller 
et d'arroser la circonscription. Certes 
aussi le Fait qu’en quittant le gou- 
vernement le ministre qui ne peut 
convaincre son ancien suppléant de 
se retirer pour lui permettre d’af- 
fronter un suffrage universel qui 
aura parfois (on vient de le voir) 
changé d'avis crée des situations 
pécuniairement difficiles pour tes 
Intéressés et courbe d’autant las 
caractères (s'ils sont faibles) dans 
les enceintes gouvernementales.^ 

Quitter la gouvernement devient 
sous le V* République l’enfer quand 
sous la IV* République, c’était le 
paradis,' car c’était le moyen d'y 
revenir quelques mois plus tard avec 
beaucoup plus d’influence I Cepen- 
dant, admettre qu’un ministre puisse 
retrouver automatiquement son siège 
de député sans repasser par le suf- 
frage universal, c’est à coup sûr 
restaurer la pratique et les chan- 
tages d'an tan, bref la démagogie! 

Une solution exista pourtant qui 
maintiendrait la nécessaire séparation 
des fonctions et qui réglerait les 


situations matérielles sans préjudice 
pour la moralité publique. On s'inspi- 
rerait des exemples monarchiques 
français et anglais. Sous la Restau- 
ration de 1814 & 1830. les ministres 
quittant te gouvernement entraient 
automatiquement dans (a Conseil 
privé du roi, conseil qui n'avalt plus 
depuis la révolution et rétablisse- 


faisaient partie avec le titre honori- 
fique de ministres d'Etat et perce- 
vaient à ce titre un traitement. De 
nos jours, le système est pratiqué 
dans certains cas en Belgique et en 
Angleterre, 

-La solution française d’aujourd’hui 
consisterait â' rendre inéligible pour 
toute ta législature les ministres — 
voilé pour la séparation dos pou- 
voirs — mais en cas de démission 
ou de renvoi, ceux-ci entreraient 
Ipso -facto au Sénat, dont Us seraient 
membres pour trois ans. Us contri- 
bueraient à éclairer le gouvernement, 
s’il est besoin, et attendraient tran- 
quillement les prochaines élection* 
générales, à moins qu’à l'Instar de 


rivement Bien entendu, cette solution, 
si elle était acceptée, ferait s'engager 
dans la vole tant décriée qu’avait 
ouverte de Gaulle en 1969 .et qui 
menait à une révision d'ensemble dB 
la position du Sénat dans' nos insti- 
tutions. 


3) L'extension da la saisine du 
Conseil constitutionnel est le projet 
gouvernemental qui soulève le plus 
de questions et en résout la moins. 
La première est politique et a ôté 
soulevée à juste titre par l’opposi- 
tion : telle qu’en sont nommés ses 
membres, le haute Juridiction est par 
nature l'émanation du pouvoir en 
place s’il dure déjà depuis quelques 
années, ou du pouvoir précédent En 
cas de changement de majorité, le 
Conseil constitutionnel émanerai! 
pour au moins six de ses membres 
du choix de l’ancienne. Lui permet- 
tre, dans ces conditions, de se saisir 
d’office de protêts portant atteinte, 
selon lui. aux Ifbertés publiques et 
d’en trancher sans appel est alors 
politiquement périlleux, et, si la situa- 
tion est tendus au point qu’il ne se 
trouve même pas le quorum de dépu- 
tés- auquel on songe dans la seconde 
partie du projet d’extension de la 
saisine du Conseil, le remède est 
alors illusoire. Neuf sages nommés 
par un pouvoir défunt ne pourront 
«'opposer â ce qu'une minorité en- 
core considérable de la Chambre 
n’ose pas quant è elle dénoncer-. 

De surcroît, cette saisine, ne por- 
tant que sur les libertés publiques, 
donnerait à croire que serait res- 
treint à c b seul objet le pouvoir 
d’examen que s'est donné le Conseil 
dans une décision récente et célèbre 
(le projet de loi sur les associations) 
en Invoquant non plus seulement le 
dispositif de la Constitution, mais 
son préambule et les déclarations de 


MORMAnON PRIX COUTANT 
Le bœuf. 


Ala ferme. 

Bœuf vivant 
Prix 

so» SiÆ 



374,5 kg 
... 3500 F 
5 F le kg 


Supposais udTiœuFdeVOO kg Vrvcsnl. Il vaut 3500 Çso ÎFS il perd 

325J500 kg de "déchets" Restent 374500 kg qui se répartissent en 26000 kg de viande, 
56,800 kg d’os et 57,610 kg de suif. 

CakulezvousHmême 
le prixwûkmtde chaque pièce de bœut 


Le prix coûtent lofai de ce bœuf est de 3500. F (prix dachaf) + 245 F deTVA, soif 3745 E 
Vous obtenez donc un prix moyen del0Flekg(10Fx 374,5 kg = 3745 1^ 


Bien sûç ce prix moyen de 70 F fe kg 
n’est pas fe prix de chaque pièce 
de viande au kg. 

A vous de déterminer les prix 
respectifs de ces pièces. 

Vous verrez, ce n'est pas si simple. 

Comment participer. 

1) Découpez le bon d-contre, 
après avoir indiqué le prix de vente 
au te ci 1 ® vous esiimez juste 
pour chaque pièce de viande 

afin d’obtenir un total de 3745 F. 

2) Remeitezde à votre 
Carrefour habituel * 

3} Toute réponse donnant un 
total à 10,00 F près recevra 
un cadeau. 

* Carrefour participants 

Qaye-Souilfy 

Gargeslès-Gonesse 

Montesson 

Safeie-Geneviève-des-Bois 

Créteil' 

Vfe-s-en-Bière 

BuresUiis2 

Parinor 

Chartres 

Compïègne 


SêbSi 



Poids 

Prix de vente au leg 

Montant total 


... 7,340 KG.. 

E 

...F 


..17,175 KG.. 

F,. 

E 


..13,3 10 KG.. 

F. 

F 


.lO'ÏÔÔKG.. 

F. 

: ... ...E 


.56,925 KG.. 

F. 

F 

Bifteck 2® catégorie 

.30,120 KG.. 


E 

| Total viandes à griller 

134,970 KG 




.39,225 KG.. 

_ F. 

E 


23,150 KG _ 

. . . E. 

F 


49,575 KG.. 

F. 

F 


..13,170 KG.. 

E. 

...F 

| Total viandes à bouillir 

125,120 KG 



Os 

.56,800 KG.. 

0,20 F. 

11,36 F. 

Surf 

.57,610 KG.. 

0,85 E. 

48,97 E 

( Total os et suif 

114410 KG 



Votre total I 


1- J=1 

Total prix coûtant (réponse exode). 



.J 37454)061 


(Boré hj feus ttficfej 

Nom..... — .....Prénom 

Rue. 

N°. Dépt .Ville 
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1946 et de 1709. L'observation fait 
par M. Foyer sur ce point le 8 oclc 
. bre peut donc ee retourner. Soit I 
champ de la saf9lne est trop vaatt 
ce que soutient le président de 1 
commission des lois demeuré hostil 
à la saisine d'office, malgré un dlht 
réuni tout exprès â l’hâlel Matigno 
pour réduire son indépendance. Sa 
on restrelnr ce qui existe déjà < 
l’on oublie le seul cas où la salsln 
d'office a un sons : c'est-à-dire I 
contrûls du respect de la Constlh 
tion. En effet U n'est pas Impossibt 
que les quatre autorités pouvai 
actuellement saisir la haute jurtdtt 
tion, ainsi que le quorum parfumer 
taire qu’on essaie d’y ajouter, r 
soient tous d'accord pour violer 1 
Constitution, au moins par omlsslo 
et donc que personne ne saisisse 
Conseil. 


Vers la démocratie 
directe 

Offrir la possibilité de saisir 
Conseil constitutionnel è une mim 
rité de parlementaires serait ph 
attrayant si la barre était vralmei 
basse : le cinquième projeté su 
pose une coalition de plusieurs gro 
pes parlementaires et suppose dor 
que la régime bipolaire persiste t 
France. Cette saisine, pour constitua 
vraiment un progrès, devrait éb 
offerte à l’un quelconque dos gro 
pes parlementaires — c’est-à-dire . 
moins trente députés pour l’A: 
blés nationale. Lee députés ont c 
abaissé la barre è un d 

Mais, en réalité. Il faudrait 
davantage. Et c’est là que ceux 
députés de l’U.D.R. qui sont < 
gaullistes pourraient faire 
notre Constitution dans la vole < 
la démocratie directe. Outra, la dé 
sive révolution juridique que cont 
tuerait la possibilité de soulever < 


Conseil constitutionnel, la saisine i 
ce dernier serait possible pour 
que soient réunies les slgnatu 
que précisément l’on ex 
présenter une candidature à le pr 
sktence de la République. Ainsi, 
leu constitutionnel sortirait du ce 
cle étroit du Parlement et de ac 
relations avec le gouvememenL 
Enfin, s’il peut être trop tôt po 
mettre au point les mécanismes ju 
dlques d’une saisine populaire - 
référendum — ce qui à terme f 
souhaitable et reviendrait â fore- 
dans certaines hypothèses, le pré - 
dent de la République à mettre 
responsabilité populaire en jeu 
proportion des pouvoirs qu’il exar 
parfois Indûment. — il faut rem: 
quer que te référendum peut ê 
proposé au chef de l’Etat non st 
lement par le gouvernement m: 
par le Parlement, ce qui ouvre 
champ d’action Jusqu'à près* 
laissé en jachère. Et si l’on se pla 
du point de vue qui semble pari* 
être celui de l’actuel président 
la Flépublique. une modification 
texte serait (à aussi souhaitable, 
chef de l'Etat ne peut, en effet 
lui-méme recourir au référendum 
R lui faut une proposition gouven 
mentale ou parlementaire ; or 
gouvernement peut être hostile 
président. 

Dans l'état actuel des textes, 
président de le République n’au. 
plus qu'à s’incliner ou à se 
mettre au sujet par exemple d 
projet de loi et d'un projet de trr 
qui lui paraîtrait Inacceptable, 
l'article 11 disposait qu'au lieu 
la « proposition conjointe des d > 
Assemblées - la proposition d’i 
saule suffirait, voilà le système 
mocratiquement débloqué. L'hy 
thèse envisagée par M. Glsc 
d 'Estâtes lors de sa réunion 
presse d’un changement da nu 
rité nécessitant la garantie év 
toelle des droits de la minorité sa 
bien mieux couverte par un évert 
concoure du Sénat proposant le P 
rendum au président de la Ré 
bflque sur tes libertés publiques, 
exemple, que par une saisine ns 
illusoire du Conseil constitution 
POur résumer, les gaullistes d 
ce débat constitutionnel peuvent, i 
le veulent, avoir le meilleur r C 
1) Garder la Constitution en 
péchant qu’elle s’enferme dans 
seul cénacle du Parlement et de 
classe politique; Ils s'opposera 
donc à un veto parlementaire 
élections présidentielles et à 
saisine d’office du Conseil cons* 
tienne! telle qu’elle est proposée 
2} Proposer un pas de plus i 
un régime réellement populaire 
étendant au maximum la ealsnwk 
Conseil constitutionnel par dee L 
autres que seulement pa rlemonlÆ 
et en préconisant une e«ti 
champ d'application et des cas! 
saisine de le procédure référandqf 
• Ce serait enrayer la marche a 
voulue par racturf pouvoir ; ce | 
ea\t enrayer la marche t 
Interrompue depuis le 2 7 avril il 
ce Mralt - conduire le changeme^ 
le vrai... 
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M. Chinaud 
spécialiste 
du mo nde arabe 

M. Roger Chinaud, secrétaire 
général des républicains indé- 
pendants. député de Parts, s' était 
signalé. Il y a quelques jours, en 
accusant M. Mitterrand de se 
faire « le défenseur des deux 
cents familles arabes « (fe Monde 
du 1 er octobre). Il vient de confir- 
mer qu'il est un grand connais- 
seur et un grand spécialiste de 
ces questions, et qu’il sait de 
quoi il parle. 

H déclaré, en effet, dans une 
Interview que publie le damier 
numéro de l ‘hebdomadaire Tri- 
bune juive : 

« Je fais une différence entra 
un certain nombre de pays 
arabes. Je pense qu'une partie 
d'entre eux... ont te volonté 
d'élever le niveau de via de leur 
population. Comme l'Irak, par 


m'interroge sur quelques autres 
pays arabes. - 

L'Iran pays arabe ? Attention 
M. Chinaud, on finira par ne plus 


• L’association a Union des 
anciens députés gaullistes » a été 
déclarée à la préfecture de 
police. Présidée par M. Raymond 
Trfljoulet, ancien dépoté UJDLR. 
du Calvados, son siège est établi 
195, boulevard Saint-Germain, 
75007-Paris. 


POLITIQUE 

DEVANT LE CONSEIL NATIONAL DES JEUNES DÉMOCRATES 

M. Pierre Abelin : nous sommes toujours prêts 
à échanger nos vues avec les socialistes 


Le Mouvement des jeunes démo- 
crates (formation de jeunes du Cen- 
tre démocrate) a réuni, samedi 
12 et. dimanche 13 octobre à Cftô- 
teilerault (Vienne), son conseil na- 
tional. 

Le renouvellement des Instances 
dirigeantes du mouvement était â 
l'ordre du Jour de ces travaux C’est 
une liste intitulée - Présence et 
Réforme - et emmenée par M. Domi- 
nique Hérout qui l’a emporté par 


letins blancs ou nuis. 

Les membres de cette seconde 
liste ont contesté les résultats du 
scrutin, affirmant que, seule, leur 
lista avait été déposée dans les 
délais légaux. 

Le conseil national avait pour 
thème - oû vivre pour mieux vivre ». 
M. Jean Lecanuet, garde des sceaux, 
président du Centre démocrate, 
avait adressé aux délégués une 
lettre dans laquelle il affirmait 
notamment : - La crias énergétique, 
qui noos oblige é inventer une autre 
forme de croissance et adopter de 
nouveaux modes de vie. donne 
aufounThui une haute priorité é ces 
obfectffa et ces missions nouvelles 
de TEtat (aménagement urbain et 
rural, amélioration de la qualité de 


une adresse : 
c’est comme une carte de visite 

3.600 m 1 de bureaux à louer [total ou divisibles) 

31-37 AVENUE DE WAGRAM 

| JONES LANG 

80 AVENUE MARCEAU PARIS 8 l - 72021-23 


la vie et participation des citoyens 
à la gestion des affaires locales et 
régionales) dont Hmportance ne 
cassera d'augmenter. - 
Quatre députés. MM. Jean Briane 
(Aveyron), Georges Mesmin (Paris), 
Jean-Marte Daillet (Manche). Jean- 
Marte Caro (Bas-Rhin) et M. René 
Monory, sénateur de la Vienne, vice- 
président du Centre démocrate, ont 
animé las travaux des commissions. 


a notamment déclaré devant le 
conseil national : - Notre parti a 
toujours tait ■ de nombreux efforts 
pour s'entendre avec les socialistes 
sur la base d’un programma : an 
particulier en 19» tors de la tenta- 
tive de création de la grande fédé- 
ration et. en 1972 et 1973. avant les 
élections législatives. Les respon- 
sables socialistes se sont orientés 
dans une autre direction en adop- 
tant des thèses marxlsantea (—X 
L'étatisation et rautogestîon sont des 
thèmes i caractère scolaire, sans 
débouché gouvernemental. Seul un 
gouvernement réformiste répondre 
aux besoins des Français. Si les 
soc lai laies ont r ambition d’œuvrer 
en direction d'un programme gou- 
vernemental, nous sommes toujours 
prêts à échanger nos vues avec eux 
et à dégager des convergences. - 
M. Abelin a soufignô que le fonde- 
ment de l'action politique du Centre 
démocrate demeure le projet réfor- 
mateur : » Le gouvernement actuel 


ne s'en écarte an rien, a-t-ll ajouté, 
et le chai de l'Etat lui-même est, de 
toute évidence, un réformateur. 
Quant aux républicains Indépendants, 
il était normal que nous signions 
avec eux un protocole d'accord pri- 
vilégié. Nous avons, avec eux, sou- 
tenu U. Giscard tTEstelng dès le 
premier tour de réfaction présiden- 
tielle et, pour leur part. Ils se sont 
nettement rapprochés des thèses du 
protêt réformateur. - 


DEMISSION D'UN DIRIGEANT 
DU CENTHE DEMOCRATE 

M. Gérard Pelissonnier, secrê- 


rétmie à Dijon le samedi 12 octo- 
bre. M. Pelissonnier, qui avait sou- 


à l’élection présidentielle, a 
expliqué airixt sa décision : ■ La 
politique menée actuellement est 
fort éloignée de celle- préconisée fl 
y a quelque temps. Si certaines 


ttons, les plus urgentes, notam- 
ment en matière sociale et régio- 
nale. n’ont été qu’à peine esquis- 


Pour réduire 
son budget 

Prolonger la vie d'un vêtement, 
c'est économiser. Les pièces (polygal 


tembre 1973 avec l’étiquette réfor- 
mateur dans le canton de Dijon- 1 


du 1 'Smpe* putoqtrnn a ^pîe C< MUï^^ n’en avait pas pour autant dissi- 
per suffit pour qu'elles tiennent aux mulé ses sympathies pour 
lavage et nettoyage & sec. Merceries, U. Pierre Charles, radical de 
'grands magasi na , on renseignements: gauche éln député le S octobre 

NIG AL. BJP. 127. 5B05J Roubaix. 1974 contre ML Jean-Philippe 

Lecat, candidat de 1a- majorité 

présidentielle. 



tout f Afghanistan 
parmi une prestigieuse 
collection 
de tapis artisanaux 
d'Orient et d'Occident 


Chacune des'pièces exposées, par son origine 
. artisanale, est une œuvre d’art 
véritable, issue de pays encore représentatifs 
d'une production authentique et de qualité : 
Cachemire. Chine^ Espagne, 

Iran. Maroc Népal. Pakistan, Portugal, Roumanie, 
Turquie.- et Afghanistan. 

Venez les découvrir en toute liberté 
pour le plaisir. 

Et si l’une d’elles vous séduit, vous constaterez 
qu’elles sont d’un prix raisonnable 
pour un placement avantageux. 


exposition-vente exceptionnelle 
du T au 31 octobre 

àlaphœclicfy.le magasin ÜMf de Paris 


ENTRETIEN 

ALEXANDRE SANGUINETT1 : 

"Je ne me sens pas battu. 

Gagner, pour notre parti, ce n’est pas qu’un 
monsieur qui aurait cotisé à l’U.D.R. 
soit élu président de la République." 


POLITIQUE FICTION 

PIERRE SAUNGER : 

Série noire à la Maison Blanche 


PORTRAIT 

RAYMOND MARCELUN 

par James Sarazin 
"Marcellin passe maître dans l'art 
de manier 

les images d’épouvante, agitant 
des croquemitaines 
au moment le plus opportun..." 


"GATSBY” 
à la Française 


CE MOIS-CI 
DANS 


roefit 



C’est un jeune homme 
délicat et mondain, 
préoccupé de son 
élégance 
et de sa toilette, 
il aime le jeu 
et la débauche, 
sa mauvaise réputation 
n’est plus à faire... mais 
au fond de son cœur, 
se cache une ambition 
brûlante et sans limite. 


Sa véritable nature apparaîtra dés qu’il reçoit le Mais Caius Julius Casser possède une autre arme, 

commandement de la province le plus riche et le aussi puissante que son glaive : le don d’écrire, 

plus rebelle : La Gaule. Dans l’immense territoire Les messages qu i) adresse au Sénat et au peuple 


qui f al est confié, il prend d'assaut 800 villas, romain pour leur faire part de ses victoires sont 

soumet 300 nations dtflérentes™ Devenu le plue des merveilles de style et de précision. Un jour, H 

populaire des généraux, il marche avec ses légions, réunira ces notes et donnera à ce recueil le titre 

à b conquête de Rome et du pouvoir. Il sera le de : _ . . 


réunira ces notes et donnera à ce recueil le titre 

** ’ Commentaires sur 


LA GVERRE DES GAVEES 


Ecrit avec le glaive plus qu'avec la plume, ce livre 
sera considère A travers les siècles comme un 
chef-d’œuvre Incontesté. En lisant César, on volt 
les légions romaines passer à l'attaque-, les villes 
brûler— on entend le galop des cheveux é travers 



DANS LA TRADITION DES 
BEAUX LIVRES D’AUTREFOIS 

La reliure a lait l'objet des plus grands soins : en 
pleine peau de mouton, couleur vert antique, 
apparat! tou caché. La dorure est à l'or fin 22 carats. 
Le décor représente «en frise» le quadrupla 
triomphe de César tel qu’il apparaît sur les 
médailles antiques. 

8 JOURS CHEZ VOUS 
SANS RIEN PAYER 

Vous pourrez disposer du premier tome de ce 
somptueux ouvrage pour l'examiner & loisir et 
admirer sa splendide reliure et même le lire ou le 
relire sans débourser un centime. Au bout de 8 

emballage d'origine Ames frais. Ou bien, conquis, 
voua le garderez et réglerez le prix spécial de 
souscription de 59 F (+4,S0 F de port). La deuxième 
et dernier volume vous parviendra un mois après. 


l’ordre de réception jusqu’à épuisement du tirage. 


JEAN DE BONNOT 
Editeur cto livres rares et précieux 
7, Fg Saint-Honoré - 
75322 Paris - GetJœc 06 
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POLITIQUE 


Les participants aux assises du socialisme sont d’accord 


les u&ises nationales du socialisme, qui se sont 
déroulées samedi 12 ef dimanche 13 octobre à 
Paria, ont donné une première idée de ce que 
sera le « parti des socialistes ». ■ parti 

multiforme ». comme a dit M. Pierre Mauroy, 
rassemblement offrant déjà du P.S. l’Image d’un 
parti de gouvernement. La présence au milieu 
des délégués d invités comme MM. Marcühacy. 
sénateur non inscrit : PïsaoL sénateur, ancien 
ministre du général de Gaulle Jacques Delon, 
ancien conseiller pour les affaires social «s de 
M. Chah an-Delmas ; Léo Hamon, ancien porte- 
parole da gouremamest Vsacelles. a armateur 
du Mouvement du 2 nui (jeunes m cbabanîstes »). 


ou. MM. Jean-Denis Bredïn et Sarda# eoneouraÜ 
à renforcer encore cette impression. 

Ce n'est pas saas une certaine nostalgie que 
les plus anciens fidèles do M. François Mitterrand 
assistent à l'arrivée de tous ces renforts qui 
chaque jour plus profondément, les 
structures de leur formation politique. Ce n'esl 
pas sans un certain agacement, voire use certaine 
aigreur, que des découvrent an détour 

d'on couloir le visage d'un de c#£ boxâmes qu'ils 
combattaient hier. 

Le but des assises était, .51 est ml tout autre, 
et le P-S. n* cherchait pas à s'ouvrir sur sa droite 
mais, bien au contraire, à s'ancrer plus profon- 


dément à gauche à la fois en accuelll uni de nom- 
breux cadres venus du P.S.T7. derrière MM. Cha- 
înas et Boord et en réussissant, enfin, à s’im- 
planter dans le- monde ouvrier grâce a la com- 
plicité de la CJJ5.T. 

Avanl que l'accord ne soit scellé et que c hac un 
n’accepte de se retrouver dans la même orga- 
nisation — ce « parti des socialistes - que tous 
les orateurs ont appelé de leurs vœu*. — encore 
fallait-il procéder à ce «constat d 'identité » qui 
constituait la justification des assis os. plus encore 
que le débat eu séance plénière, ce sont les 
onxft «carrefours» consacrés aux formes et aux 
objectifs du mBitantisme en faveur du socia- 


lisme qui ont tenu le rôle d'exercices pratiques 
et qui ont le mieux permis que se dégage un 
langage commun minimum. C’est ainsi, par exem- 
ple, que dans 1* cadra du carrefour consacre 
aux problèmes de la défense et de l'armée on 
a pu voir un réel dialogue s'engager entre des 
ofticier* (quelques officiers d'aelive avaient même 
pris le risque de venir «ux assises) et des adeptes 
de la non-violence. Un accord est même inter- 
venu sur la nécessité de la défense, d'une part. 
*t, d'autre part, sur l'efficacité de la non- violence 
pour lutter contre certains types d'agressious- 
S1 le malentendu historique outre la gauche et 
. l'armée semble ainsi être en train de s'estomper, 




KL Jean-Pierre Cot, député de 


tions de prolétariat et de tra- sous-développement ». , .. » «* pw» «» ^«uumu™ uu w„ - .. — 

vailleur, M. Mitterrand explique Après avoir tente de répondre entre partis et syndicats et il passé. Ayant constaté l’exigence mon troisième congrès de fusion, blême des nationalisations et 
que les couches, soumises au aux Inquiétudes de se s alliés com- conclut : « H nous faut un grand chez les travailleurs du droit â la Jamais auparavant nous n'avions déclare : 

monde des monopoles, même si munis tes, M. Mitterrand évoque la paru des socialistes pour assurer responsabilité, au contrôle, à l'au- ainsi vérifié que le contrat que « Si le statut juridique delà na- 
ellese n'appartiennent pas au dernière élection présidentielle. un débouché aux luttes et prendre togestion. h souligne toutefois que nous nous apprêtions à passer se- tionalisation est un point de dé- 

monde des travailleurs, doivent, qui, â ses yeux, n a Jamais cons- i* pouvoir, n semble que cela les conflits sociaux de 1968 n’ont «rit un contrat solide. Il y a là un part impartant, il ne permet pas â 

aujourd’hui, constituer un front titiié qu'« une péripétie ». 31 pourrait être rapidement utile. » eu aucun résultat en matière de exemple de démocratie dont noua Zzri seul que soient remis en cause 

de classe co mmun qui, seul, per- ajoute : * Ceux qui pleuraient m. Louis Mermaz, député de réforme de structures car Us ne pounons nous honorer. » Evoquant ' le système hiérarchique et trans- 
mettra « de franchir retape dis- hypocritement sur mon propre nsère. membre du secrétariat du débouchaient nas sur le ralltiaue. le renversement de tendance formés les rapports de produc- 


de classe co mmun qui. seul, per- ajoute : * Ceux qui pleuraient m. Louis Mermaz, député de réforme de structures car Us ne pouvons nous honorer. » Evoquant ' le système hiérarchique et trans- 
mettra « de franchir retape his- hypocritement sur mon propre nsère, membre du secrétariat du débouchaient pas sur le politique. le renversement de tendance formés les rapports de produc- 

torique actuelle ». Le premier se- destin en mai dernier ignoraient p_s„ retrace l'histoire de l’unité _ _ T _ _ „„ opéré lors du conseil national du tion. » 

cré taire du P-S- ajoute: «Ce qui que &est aujourü hui, et plus tard du mouvement socialiste au long .. PAU. à Orléans. M. Jean-Pierre M. Jean Poperen, députe du 

dure au-delà, des modes de coca- dans le parti des socialistes où des seize dernières années. B ]*, Cot souligne qu’ainsi ont pu être Rhône, membre du bureau exécu- 

bidaire et des commodités, c'est vous serez tous, je l'espère, avec insiste notamment sur le rôle Ü ffîFS clarifièsles engagements politi- tif du PB. commence par évoquei 

la lutte, la guerre, la lutte des mes amis du parti socialiste, que que les clubs ont Joué dans ques sur la tose desquels se re- la situation économique. 33 estime 

classes. Même dans nos textes ap- je sens à quel point les oéiTÉa&tes cette marche & limité. L’ancien rien dansce ^ t tousceux qui participent que « te marxisme qui a dit que h 

parafent Set éléments idêalâtm nSiraila mit cUa mi vrivarail secrétaire gùiéral de ta Convea- W » yaMete mm te parti SrÆgSrggM- «offlaSnne crwaa’t m ionise i 

qui considèrent ce problème antstf et ne se Imitent pas a tion des institutions républicaines J®”*™#** ** Ü0C tiXe ^ giât^^mxmt^-eMvées au cours æ révèle juste et qu’on est en tralr 

comme résolu. Il le sera. U soda- la gestion du passé. » explique aussi que le problème ta conclusion.» dït nfcmcHt» de ]b constater. Face à cette sttua- 

n’est pas de mordre sur l’élec- M. Marcel Viot qui parie au ojonte-t-U ’ Üoq. il explique : * L’union de le 

«. * . -a. . - i . -, torat centriste ou gaulliste, mais nom des organisations du syndi- • rD _ . gauche est notre loi et nous conti- 

M. ROCARD : l’ impérialisme sent venir la tempete d’effectuer une analyse soctolo- calismé "familial qui ont accepté M- Claude Germon (PB.), maire 7iI)er o Tl3 de la développer et de IC 

gique permettant de comprendre de participer aux assises, insiste oe Masçy. memme tte la rormus- rendre plus forte. * L’orateur üi- 
M. Michel Rocard, ancien dé- » H est vrai que nous n’avo^s pourquoi de nouvelles couches sur la nécessité de construire et oe ia aussl sur les réformes de 


a la discussion des assises (le crise au pétrole, de l'énergie, a Rocard d avoir, dans une décia- ^ nécessaire de modifier le pro- 
fonde du 27 septembre). Ce changé les données. En outre, * - ration, jmglobé dans le meme gramme commun, ajoute -t-ii, c’esi 

projet, expllque-t-ll, doit permet- nous lui faisons des griefs en lu. SAKnÜ : pas trop d œcnmenisme tonne gtoeiÿue de « commu- €Jl accentuer encore cer- 

ri'éclairer les nersoectives et matière êCoraanisation de la ... ... nistes * le P.Cjr. et la C.G.T., tables exigences. » 33 cite à ci 

de « réconcüier rispértrS et la société. Sa démarche est trop ^ d “ Pr0 " 11 11811,113 c ^,. d “ propos la possibilité pour les tra- 

dure leçon des faits ». M. Rocard exclusivement descendante: n n’y secrétariat du P-S-, prèâsequU gramme commun. » mente divers se manifestent dans vaJUeurs de demander la nationa 

précise d’ailleurs que, tel qu’il a pas de pente vers ce qui est est te seul porte-ifâroie au Le représentant du CERES la salle : • . lisatlon de leur entreprise, 

est, le 1 texte ne traduit pas l’en- pour nous l'autogestion. (Centre d ôtiraœ, ae reenerenes et explique ensuite que le parti « Comment ne pas tenir compte. Enfin, M. Poperen souligne que 


â la discuss ion des assises (le crise du pétrole, de l'énergie, a 
Monde du 27 septembre). Ce changé les données. En outre. 
projet, expllque-t-ll, doit permet- naos lui faisons des griefs en 
tre d'éclairer les perspectives et matière d' organisation de la 


est, le texte ne traduit pas l’en- pour nous V autogestion. (uratre aecuoœ, explique ensuite que le parti « uommenr ne pas tenir compte. Enfin, M. Poperen souligne que 

semble des convergences qui se » Néanmoins -nous n’hésitons d éducation * £®sprl: socialiste n’est pas et ne sera pas notamment, du fait que Pnx- i e parti doit asseoir son lxnplan- 

manifestent au «un des divers pas d nous poser le problème de mer devant les assises. Refusant demain à l’abri * de pratiques fluence du parti socialiste se dive- tatlon en milieu ouvrier et qu'l 

courante socialistes, car, note-t-il la convergence dans une même de <t trop verser dans l cecume- opportunistes ». Toute organisa- loppe de façon croissante dans ne pourra exister que * s’il est 

a nos accords vont bien plus loin organisation. » nisme », Il se propose ae soulever tion de masse dans un environ- toutes les grandes confédérations un parti pluraliste. oA la tolé- 

que ce que nous avons pu rédi- En conclusion M. Michel Ro- quelques problèmes et rappelle neœ ent capitaliste lui semble sans exception? Et, pour. nous en rance entre les différents courant i 

ger ». Puis il ajoute : « Assurons card constate que tout le monde que. si les chances de la gauche menacée de déviation social- tenir à un plan électoral, selon du socialisme est la règle abso- 


plus loin organisation. » nisme », ti se propose de soulever tion de 

pu rédi- En conclusion M. Michel Ro- quelques problèmes et rappelle ne ment 
Assurons card constate que tout le monde que. si les chances de la gauche menacée 


noire capacité à gouverner dès â gauche souhaite la mise en de parvenir au 

demam, si te pouvoir s'effondre. ^ place d'une unité populaire la vie politique, t. cest egalement sur la nécessité de maintenir la C.G.T. voteraient pour notre m. Robert de Caumont. anima - 
Anrés avoir exnllaué mie face môme si tous ne loi donnent pas ta résultat d’une évolution et l’élection des dirigeants du parti parti, c’est-à-dire autant que dans fceur des GAM (groupes d’action 

& la crise U n'v avait nue trois ta même nom. Puis il constate d'une volonté ». selon le système de la reprfcen- toutes les autres centrales réu- municipale), parie au nom « des 

solations : un pouvoir autoritaire, que « les enfeux sont considéra- Aorès g^tre félicité de la con- tatlon proportionnelle des ten- nies ! Cest un phénomène qui militants engagés sur le terrain 
le rationnement ou le change- blés » et que « le temps nous est d “ courante séparés, dances et « devant tous les müi- doit nous faire réfléchir. Notre du cadre de oie ». Il explique que 

ment du modèle de société! Vora- compté ». Selon lui « l’impéria- M Barre constate que, tant que tants *■ * ■AU'deta de l’accord sur parti a inscrit dons ses statuts ce type de luttes est un puissant 


de masse dans un environ- toutes les grandes confédérations b» parti pluraliste . où la iolê- 
nt capitaliste lui semble sans exception ? Et, pour .noos en rance entre les différents courants 
cée de déviation social- tenir & un ptan électoral, selon du socialisme est la règle abso- 


ute la mise en de parvenir au pouvoir dominent démocrate. U insiste, par exemple, des sondages, 750 000 adhérents de lue ». 

unité populaire la vie politique, « c’en également sur la nécessité de maintenir la C.G.T. voteraient pour notre m. Robert de Caumont, a ni ma - 

i loi donnent pas ta résultat d’une évolution et l’élection des dirigeante du parti parti, c’est-à-dire autant que dans teur des GAM (groupes d’action 


te ur note que, si l’unité des soda- Usine sent venir la tempête 


que . S’il existait le moindre ris - 


* et de® eroiroes resteront en dehors ta* textes fondamentaux, ajoute- VobUgatton d’être syndiqué. Il est moyen d’amener les gens â décou- 

ot à du rassemblement des t-H, ü n’est pas vrcà que nous le seul grand parti à réunir en vrir les conditions de leur exploi- 

Ves- i •imité ne sera nas oomolète. Puis soyons d’accord sur tout a son sein des adhérents qui appar- tatlon. 


S£t m m. WARNIER : le phénomène chrétien 

fours » chargés d’examiner les 

conditions du militantisme en fa- . M. Philippe Wamier. anima- utile*, parfois difficiles t 


pr og ra mme de du « qui décide ? » est présente exprime pleinement et sans ré- 
au centre des conflits, ajoute-t-il. serve son adhésion à une stratégie 


Us sont persuadés néanmoins que 1 


i large part contribue à repro->;. 


Pour gagner 15QOOF 
essayez les Audi 1975. 


leurs analyses et leur soutien cri 
tique. » 

M- Gérard Fuchs. animât eu 
d’Objectif socialiste, souligne qui 
la conquête du pouvoir par la gau 


transformer & tous les niveaux le 


I bat politique à une addition d 


pour savoir s’il aurait été préfê 
râble que le F.S.U. dans son entie 
rot présent aux assises. Il nab 
qu’il aurait fallu que tous se 


En essayant une AUDI NSU T975 vous pouvez gagner 15 000 F, ou 5 000 F, ou 2500 F, . 

ou 7 prix de 1000 F, ou 500 E ' A OPINg U 

Vite. Allez essayer les nouvelles Audi, des fractions avant brillante&eHrès sûres, 
chez votre concessionnaire AUDI NSU. 


75 -PARIS 

AUDI NSU franco SA 
20, tue Batrsub, 7503 Paris. 


TSLt7348aSl- 7345039 
MAE SA 

207 m àoVwswlBSf 75015 Porte- 

-BLi224^&00 

faîffloyAotoraobifes 


■UL : 7&&3A10- 7662720 


33, eu do Mal'Jofne,, 50 500 Chanfilly. 


Garage Abou 

32, rue Si-Ücsno, 77000 Malun. 
TéL, : 4373143 


78-YVEJN B 

Garage tosfanlofl 


Garage desYralinw 

22, rue Nationale, 78520 Uraayt 

TéL: 474.0632 


91 - ESSONNE. 

Ets Mechrniàn 

97, Granda-Ruq, .91290 Arpaj-arr. 


TéL : 92SS3M-92SJB727 
SADJLA. 


Efscfrna Motor 
H au de la UbéraKoib 
91130 Hs-OraJTgte 


132, ci* Jecm-Jainès, 92 MO Claîrart 


92230 Genneviai«s.7él, « 790AUS 


92800 Pmeaux-Tit x506ÆA4 
N73 Auto 

266, av. Napoléon-Bonaporiev 
92500 Ruea-MakiûisotU 


93-SQNE-SAINP06NÎS 
Paris Bavièi'B Automobiles 
3, ruB Ambrûîse-Otuzar, 
93200 Saint-Denis. - - 
T*L: 243.12.49 -2433155 


54500 Chompignyëor-Morne. 


TéL t &36J39AQ -63489^6 


SAWuplan . 

7. av: do Parts, 94300 Vîncarwas. 

TéL j32EL2Oâ0 
95-VAtiraise 

SékcfAusi 

98, bd Jscn-Alîeman^ 

95100 Argent eviL TéL , 961.7074 
Ponfobe Cergy Automobiles 
29, rue de Pontoise, 9S000 Cwgÿ 


Les Editions ROBLOT 


' U PDMTlftUE DES 
FRANCS - MAÇONS, par 
Jacques Mitterrand . . 33 F 

• LE F.S.Q. AVANT ROCARD 
par Guy Nan'ra 34 F 

> LES COMITES SECRETS : 

U GRANDE GUERRE 
POUR ma ? par Henri 


• LES PORTEURS UE LU- 
MIÈRE, par Miguel Guerra 
de Cea ’. 24 F 

alaA que tons ouvrages d 'autres 
éditeurs, sont d és o rmai s dispo- 
nibles: a leur nouvelle librairie : 
38, nu des Ecoles, 75005 PARIS. 
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POLITIQUE 


^onr se retrouver dans une organisation commune 


T O .n n .if j.n r - * !JL . . , aonnan su OWHX tm comenu ei nu ion trop rares qui doii en principe se dérouler à la fin du mois politique de fond, qui n'a pu avoir lieu lors du 

/ÎIl u 7i feminta a Été parfois dans les renconlres organisées par la gauche soda- de janvier. D'ici . là. chacune des composantes conseil national d'Orléans. 

. 1 ^ , «oses tradition- liste. L'amalgame n'est pas encore réalisé, et quand devra, pour son propre compte, tirer le* leçons 

** oaT * s " dB Crensot-Loiie a voulu se faire des assises. La troisième composante <qm ras- Les assises n'étaient qu'une confrontation. A 

r^rTTr d MXJLC. (Mouvement concrètement expliquer ce qui changerait au semble notamment des militan t* de la CLF.D.T.) cause des milifanfac, qui se sont plaints d'un 

P***? Q *f. * avortement et de la contra- niveau de la décision le jour où son entreprise a prévu de tenir une assemblée générale à la fin manque de préparation à la base et d'tuw déâ- 

.ceptum^ les, divergences ne recoupant par les serait nationalisée, il n'esl parvenu qu'à déclencher du mois de novembre. Le P.S. a convoqué une gnation non démocratique des délégués, les orga* 

. lignes de parmgeenta» les trou composantes des une joute intellectuelle sévère entre des porte- convention nationale poux le B décembre. Resta nïsaleun ont pu répondre que c'est chacune des 


parole du PRU. et du GERES. 


robjeefif du rassemblement des socialistes. Plus Le GERES avait délibérément choisi de jouer 

révélateurs mais aussi plus dangereux pour la le rôle de - cactus » dans ces assises, et M. Georges 
mile du processus ont été cer tains débats engagés Sarre n'a pas hésité à dire que tons les courants 


P-S.U-. animée par composantes qui, par la voie de i 


Le GERES avait délibérément choisi de jouer MM. Rocard et Chapxùs. toujours décidée à se nationales habituelles, doit à présent prévoir le 


dans le cadre du carrefour i 


représentés n'étaient pas d'accord entre 


et M. Georges rendre au congrès de sa formation, oui se tiendra 
s les courants entra le 15 novembre et I» 15 décembre. Elle 

entre eux. H escompte sinon 7 obtenir une majorité au moins 


regroupement de tous dons 1 


peu d’une assemblée de retrouvail- 
les et que al elles peuvent avoir 
lieu c’est parce que le renouvelle- 
ment s’est effectué et que l'unité 
3 st devenue possible. « Le courant 
i’imité et de renouveau est de- 
sen» irrésistible, souligne-t-il. 
Aucun groupe, aucune tendance 
ne peut chercher à le monopo- 
liser. » 

L’orateur explique ensuite que 
51 % des suffrages ne suffiraient 
pas & permettre le succès des 
thèses de la gauche et qu’il 7 
faudrait également une mobllïsa- 


dre telle centrale ou, réciproque- 
ment, tel parti, mais que. s’il 
existé une spécificité des fonc- 
tions politiques et syndicales, il 
existe aussi une convergence de 
leurs actions. « Dans toute cette 
démarche. poursuit-Ü. ü n’y a pas 
d'OPA d'une organisation syndi- 
cale sur le parti socialiste, pas 
plus qu'ü n’y a une OPA du parti 
socialiste sut une organisation 


« — La priorité aux secteurs de aux aspects essentiels de la 
production, industrielle et agricole, et de Faction : 
parce qu’elle assure à l’organisa- — La prise en charge des n 


tion la base sociale qui lui est litês régionales; des résultats différents, mais l'un des éléments de la gauche 

indispensable et sans laquelle tou - — Les formes de communication l’analyse est la même. » concourt aux progrès de tous, 

tes les déviations sont possibles ; entre les groupes. » Notre tâche, à nous qui nous 

En conclusion, le maire de Lille sommes réunis en ces assises , c'est 

M uutdav - 1 -a souligne : « Nous sommes dés or- d’en renforcer l'élément socialiste, 

. HlALnUÏ 5 un parti multiforme mais porteurs , nous le savons, c’est de poursuivre la amstruc- 

d’une même perspective et d’une tion du parti des socialistes. Le 
M. Pierre Mauroy, député du classes dirigeantes sont effrayées même stratégie. Nous devons pré- devoir, la logique et l'espoir tout 


réclame. La situation est certes de la gauche, dans laquelle nous 
différente entre la Grande- sommes loyalement et pleinement 
Bretagne et la France et donnera engagés. Tout renforcement de 
des résultats différents, mais l’un des éléments de la gauche 
l’analyse est la même. » concourt aux progrès de tous. 

Notre tâche, à nous qui nous 
En conclusion, le maire de Lille sommes réunis en ces assises , c'est 
souligne : « Nous sommes desor- d’en renforcer l'élément socialiste. 


trancher des problèmes discutés 


retrouverons ensemble dans le 
zongrès du parti des socialistes. 
Nous avons une stratégie com- 
mune contre la crise. Les respon- 
labtUtés du pouvoir peuvent nous 
échoir plus tôt que nous ne le 
pensons. Il faut que nous mon- 
trions de quelle manière et à quel 
prix cette crise peut être sur- 
montée .» 

Les participants aux assises 
entendent ensuite les rapports 
sur le travail des « Carrefours », 


que les syndicalistes n'acceptent 
pas de se voir réduits au rôle 
d’« assistantes sociales d’un mou- 
vement politique » et que les 
syndicats sont également porteurs 
d'un projet de société. 

31 conclut : t Le moment nous 
semble venu de faire ensemble un 
pas supplémentaire, un pas déci- 
sif. Nous sommes bien partis pour 
construire ensemble les fondations 
du grand parti des socialistes. Si 


Nard, membre du secrétariat du à ta perspective d 'affrontements parer la suite dans le respect de à la fois nous y appellent. » 

PR, déclare, en conclusion des sociaux : dans cette -nouvelle l’apport de chacun, pour nous M. Mauroy donne enfin lecture 

travaux : situation politique, la gauche peut donner un instrument politique de la déclaration finale des 

« Les confrontations d’aujour- obtenir des concessions économi- qui soit à la mesure du socialisme, assises. 

d'hui nous offrent-elles la pers- . 

pectine d’assurer ensemble, dans 1 ■ 

le même parti des socialistes, nos 


les travaux sont clos par les 
Interventions d’un orateur de 
chacune des trois s composantes ». 
M. Jacques jolliard. membre du 


socialisme, dont ils sont porteurs, 
est le même. Personne ici n’a la 
oropriéti du socialisme. Le projet 
le société est le fruit d'un compro- 


tûmnement d’un parti démocra- 


secrû taire national du PRU-, 
note qu’ « Ü n‘v a pas de socia- 
lisme autogestionnaire s’il ne se 
fonde pas sur Vunité populaire, 
sur une base de classe et de 
masse s. s II est bon, pourauit-ü, 
de voir ce qui nous sépare, mais 


peur de perdre ce qu'ils ont acquis, 
peur de ne plus être des militants 
engagés dans les luttes. Et cette 
peur a produit bien des blocages. 


la. vôtre. (-) 

» Si l’organisation politique doit Les données s 
nécessairement globaliser les lut- tiques font, en 


Une enquête sur les militants dn P.S. 

u- les partis poli- PE. U. en 1972, la pyramide des d’autre part, t 
France, cruelle- âges n’indique pas moins une rup- tellectuelle » : 


tisme sera préservée, et même apporte d’utiles renseignements ^ ( 

renforcée, pour traduire au plus sur les militants socialistes. ÎX“, fL Z, n 

prés les revendications de toutes te ? 




ont fréquenté des établissements 
d’enseignement supérieur et 23 r c 
ont une formation secondaire. Elle 


près les revendications de toutes la ramnaraison ’ avec te molns Partiellement, la diversifi- 
as couches sociales en mauve- A partir d’un questionnaire dis- pr.7, ^ampipporr V,ttï or , t mi cation de la syndicalisation des 

ment contre le système d'exploi- trlbué aux délégués lors du 1 T* TL’ i*L , mie x délégués : 7 % sont à la C.G.T, 

tation capitaliste. Aussi, loin de congrès de Grenoble (juin 1973) 9 % à PO - 18 *• à C-FJ3.T., 24 

nous inquiéter , cette diversité et rempli par 383 congressistes 12 ),* Jjo 2; p c m isfifi - 22 G. à la FEN- On notera pourtant. 
nous conduira d’un parti à la Roland Cayrol montre le renou- S, n v-in D n wri t d'une part, le taux assez fort de 
structure linéaire à un parti mal - Tellement du FR. Sans doute rLr 1 7 J?, p 4‘ non-syndiqués <32 tt) etla « per- 

■ttïàs'su*. 5 . Œ - 

tous cas plus riche des expériences Toutefois, les femmes sont plus „ nnnSnt* . 'Z™! püque-t-il par un recrutement 

vécues sur le terrain. <-) nombreuses à avoir adhéré depuis d Jl ^ réussi en milieu catholique ou y 

» Si nous avons participé, les 1969 et 1971, signe d’une évolution îr^i r T .^_ 3nwn,nfLi! a-t-il parallélisme entre les deux 

uns elles autres . en compétition, de la situation Le renouvellement ^ séries de données ? Le PR est 

* la reconnaissance de terres nou - semble aussi sensible au niveau encore dominé par les c agnos- 

veUes, nos recherches et nos de l’âge des militants puisque ÎLJ5 tiques » (60 % des délégués), mais 
conquêtes, demain communes, 31 % des délégués avaient moins ’ noaiW il y a un incontestable afflux de 

profiteront à toute la gauche. » de trente ans, 27 % entre trente 1 ™ 1 LJ??: couches chrétiennes puisque 13 T* 

M. Mauroy explique que le suc- et trente-neuf ans, 23 % entre (aM? ) institÆùrs(ï%) iSœ des délé S ués 50011 catholiques pra- 


processus d * unification des socia- 
listes est conçu à V intérieur de 
runion de la gauche. C’est l'un 
des principaux intérêts du pro- 
gramme commun que . de garantir 
cette union. » 

L’orateur insiste ensuite sur la 
nécessaire liaison entre les luttes 


oc laies et le combat politique, et 
1 explique que le rassemblement 
les mécontents ne peut être un 


on cerne les rapports entre partis 
t syndicats, il rappelle que cha- 
tte adhérent est libre de rejoin- 


cramtes. Nos acquis, nous vou- 
lons les invertir dans le mouve- 
ment socialiste, pour son dévelop- 
pement. son élargissement ; et ces 
assises représentent d cet égard 
une étape décisive. (.-} Elles 
montrent qu'une organisation 
commune peut naître du rassem- 
blement dans un même parti de 
tous ceux qui sont d’accord sur le 
même projet de société et sur les 
moyens d"v parvenir. » 

Pour bâtir cette organisation, 
explique toutefois M. Chapuls, il 
faut traiter de la question du pou- 
voir. Il estime qu’il convient « de 
prendre en main l'Etat pour T in- 
térêt du peuple et des travailleurs 
et de créer ou de contrôler les 
nouvelles formes de pouvoir qui 
correspondent à notre société. » 
En ce qui concerne la nature 


des assises renforcera l’opinion quarante et quarante-neuf ans tri») nVc *4' ~ tiquants et 25 % catholiques non 
s sa conviction que la gauche et 19 ïô seulement plus de cln- 1 M commerçants ia pratiquants. Les différences ici 

maintenant apte à gouverner, quan te ana Si ce congrès appa- La ventilation par categories sont important es se lon les ten- 
Joute : a Les récentes élections rait moins jeune que celui du F.C. socio-prof essionnellee indique que dances. C'est le CERES qui appa- 
’lcdses ont montré combien les en janvier 1973 ou que celui du le PR est un parti urbain et, rait le plus catholique pratiquant. 

En revanche, les tendances Ba- 

— -1 taille socialiste (M. Guy Mollet) 



La déclaration finale 


PORTRAIT 

D'UNE 

VILLE. 


» Lorsqu'ils sa sont organisés 
pour combattre rexploitallon e 1 
fa misère, les travailleurs du 
monde entier ont donné un nom 
à leur lutte et A leur espoir : 
le socialisme. 

' Voici plus d’un siècle aujour- 
d'hui qu'aai entamée cotte lon- 
gue marche pour la liberté des 
hommes. Que d'échecs pour 
quelques victoires. Que d'espé- 
rance pour combien d’amertume ! 

- Le aocialismo, en connais- 
sant l’épreuve du temps et du 
pouvoir, n’a pas su (ou/ours 
échapper à la division, é la 
déformation de sas objectifs, 
quelquefois même è leur tra- 
hison. 

» Parce qu’il a éprouvé ces 
dangers, le mouvement socia- 
liste français a compris que sa 
renaissance dépendait de son 
union et de son rânouveJtemenr. 
Il a scellé une alliance avec le 
parti communiste, permettant 
ainsi A la gauche (ouf entière 
de multiplier ses forces, dès lors 
qu’elle était unie. Il vient d’ou- 
vrir, à roccasion de ces Assises 
du socialisme, le chemin de sa 
propre unité, celui qui doit per- 
mettre que tous se retrouvent 
ensemble dans leur parti : fe 
parti des socialistes. 

• A cet égard, les Assises du 


appuyées sur la mobilisation 
populaire, elles donnent aujour- 
d'hui un sens concret à la syn- 
thèse si nécessaire des ensei- 
gnements que l’on peut tirer de 
mal 1974 ef des luttes popu- 
laires de ces dernières années. 

• Cet effort, sans équivalent 
en Europe, pour mener de pair 
la bataille de r unité et du renou- 
veau socialiste est h la mesure 
des tâches qui nous attendent. 

- Devant la crise du capita- 
lisme. devant Hncapacité du pou- 
voir actuel è y donner réponse, 
nous savons que des femmes ef 
des hommes sont sans cesse plus 
nombreux à pfacer leur espoir 
dans l'audace d'une expérience 
nouvelle. 

- Le socialisme, comme autre 
terme de rallemative, est seul 
capable de proposer à nofre 
pays une maîtrise concertée de 
son développement en rompant 
avec la logique capitaliste de 
la croissance. 


voie nouvelle qui les lasse 
échapper aux difcfsf économf- 
ques et politiques de l'impéria- 
lisme américain et des firmes 
muM-naf/onafes. Lui seul, enfin, 
peut permettra se freiner, puis 
de juguler une inflation, dont 
la base structurelle réside 
pour l’essentiel, dans rinégalitê 
sociale. 

■ Parce que nous savons que 
l'houre peut être proche où le 
socialisme français aura à jouer 
un rôle déterminant dans la re s- 
ponsabilllé du pouvoir, dans 
l'ouverture d'une transition au 
socialisme, nous devons être 


la démographie de rouen.. 


de foutes les forces de gauche 


Rouer, au sens administratif du terme, 
fait partie d’un ensemble urbain "qu'il 
convient de considérer globalement si 
Ton veutapprécier l’évolution delà région 
sous l'angle démographique. 

Les 30 communes de l’agglomération 
de Rouen comptent aujourd’hui plus de 
400000 habitants. La population devrait 
atteindre 600000 habitants environ en 
1985. Le schéma d’aménagement de la 
Basse Seine, qui prend en considération 
une notion extensive du Grand Rouen 
prévoit pour la zone d'attraction de la 
ville une population de 11S0000 habi- 
tants vers l’an 2000. 

Mais au cours de ces dernières années, 

, l’évolution la plus spectaculaire est celle 
de la composition socio-professionnelle 
■ de la population. En effet, la part du 
tertiaire tend à dépasser celle du secon- 
daire. Ceci correspond d’ailleurs aux 
objectifs du schéma d'aménagement de 
la Basse Seine qui prévoit un dévelop- 
pement net du tertiaire dans la zone de 
Rouen. 

L’extension du centre ville sur le nou- 


veau quartier de Saint-Sever en est un 
exemple frappant ét de nombreuses 
entreprises commencent ainsi à installer 
' leurs sièges ou leurs bureaux d’études 
dans l’agglomération. 

La composition de la population de 
Rouen avec la poussée du tertiaire et 
l’extension des activités universitaires 
va donc encore se modifier au cours des 
prochaines années. 

Tableau de la répartition 
des emplois 

(["ensemble Rouen-Elbeuf) 



1968 

1985 

emplois 

industriels 

78700 

112000 

emplois 

tertiaires 

87200 

141000 


et ERZS (M. Jean Poperen) sont 
plus agnostiques. 

Roland Cayrol montre d'ail- 
leurs en quelques points a le sens 


o an ce religieuse n'est pas seule à 
les distinguer. La date d’adhésion 
au parti <SJPXO. ou PR), l’adhé- 
sion antérieure à une formation 
politique, les discriminent tout 
autant. C’est naturellement â la 
Bataille socialiste que le recru- 
tement est le plus ancien (69 % 
ont adhéré avant 1960) et que les 
anciens de la. 9.FXO- sont le plus 


(45 %) : elle amalgame aussi des 
membres de la S-FXO.. de la 
Convention des Institutions répu- 
blicaines, mais relativement peu 
d'adhérents directs au nouveau 
PB. (22 ré). Ces derniers sont, en 


(11 Sé). En consé quence, 60 fe 
' des délégués GERES ont adhéré 
depuis 1971. Quant à l'BRIS. elle 
est composée de 55 % de délégués 
venus au parti entre 1969 et 1971 
et de 21 f*r venus depuis 1971. 
Elle est celle qui comprend le 


land Cay rol, conclure que c’est 
avec le GERES qu’à bien des 
égards le PRU. et la C.RD.T. 
sont sociologiquement le plus 
proches; mais que la politique ne 
se contente pas de suivre les mé~ 


de septembre-octobre 1974. 

3) Les déJfeués A un congrès 
sont évidemment que nartiellem 
représentatifs du potentiel mlUt 
d’un parti. Toutefois U n’est 
, sfir que 1 er distorsions soient 1 
grandes. Comme le rappelle Roi: 


Les Editions R0BL0T 

«hjs rappellent que l'ouvrage 


LE P.S.U. AVANT ROCARD 


(Présentation de Jean Poperen, 
Député du Rhône, 
membre du bureau exécutif 
du parti socialiste) 34 F 
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POLITIQUE 


Le regroupement de la gauche socialiste continue d’inquiéter le parti conunnniste 


(Suite de la première page.) sont d'abord celles de la tradition 
' „ .. soçjaWémocrate et des pJus récente 

Premier signe de chsngemam. » y gp lf)Qrts de , â contestation de gau- 
in eut d'autres- On vit, par exempte, ^ ^ f4oQOçiB> aon est 
MM- Michel Rocard et Jacques De- ce|]8 de prat)quBS poütlqui 


lors, bientôt rejointe par M. René jusqu'alors, se 

* ,l “'- — = u " ,oum *- rençaienL 


esquissé est d'une richesse, notam- sans. Peut-être parce qu’ils n’en «ont 

ment au niveau de ses responsables, que les interprètes. Les assises na- 

_ . qui n'a d'égale que sa diversité. Du ■ ti on al es du socialisme procèdent 

ïï!TLâ"i^wBàt™ M surtout coup, la notion même de parti, tBlH mina d'me suants a'éta&majora 

—II, j, sfatlnues DOlItlouœ dit»- qu'on Vnmend i gauche, en est mo- que d'un besoin profond. L'espé- 


gauche, 

dtflée. Ce sera une formation multl- rance ouverte par les résultats de 
i=iii tonne, selon M. Mauroy, pluraliste l'élection présidentielle, le tait, noté 

La*formation, socialiste s'était déjà selon M. Poperpn, dont tes compo- par M. Mitterrand, que (es difficultés 

. . , » .,b. r> n i-in. unioe cilcnMPmnl rt'saspr ri'airto- attuerias du svaCème eaoftnlklp m- 


Dumont, s’expliquer avec un Journa- 
liste coramunlstô et soupçonneux, ai _ 

marge des travaux des commissions, ç^dérabtemènt renouvelée. De fin- santés disposeront d'assez d'auto- actuelles du syslème capitaliste re- 


(Pardon I des - carrefours ».) On térieur grâC€ au GERES, qui l'avait 
entendit M. Jacques Julfisrd sou~ * gauchl6 . ^ i*«têrleur, avec la 
Hgner (Intérêt du programme eom- convention des institutions républi- 
müft comme garantie politique de qui outre ses cadres, lui 

cette union; M. Robert Chapuis. avait rt6 una 0ÜVBrt urê sur la 
ancien secrétaire national du P.S.U.. extérieure, les institutions 

et les rapports avec le parti commu- lia me aul ©gestionnaire. 


ifester sur tous lancent le socialisme. . ont créé en 

terrains, conserver leur sens!- France une situation neuve. Là ré- 

besoins nou- férenœ aux massas, obligatoire dans 
la rhétorique de le gauche mais al 


conseiller de retenir ce 


socialisme ; c'est la pression des 


rec, aussi, le renfort de , _ masses qui impose un regroupement, 

socialistes venus d'autres SWMftès J î aorès ^ de diversions et llgne po,,bcw ® t I u * tos divisions 
tels M. Jean Poperen. Ce d'hier ne permettaient pu, d'emre«olr. 


iîh.sr u “” r “ ,eî i. , 3Ês=t rzaÆ 

On toit passé de l'anathème è dications sociales classiques, 
l'œcuméntsmo. môme sf toutes les * ■ 

rivalités de chapelles n'étaient pas 
effacées. Les Assises permettaient de 
constater, visuellement, audttivement, 
physiquement, ce phénomène enre- 


permettalarrt pas d 

ANDRÉ LAURÈNS. 


Les prises de position des fédérations et des leaders du P.C 

M. Leroy: il ne s'agit pas de comptes d'apothicaire 
mais d'un problème politique grave 

Plusieurs fédérations départementales du P.C. rêunissaier 
samedi 12 et dimanche 13 octobre, leurs conférences fédérales a f 
de préparer le vingt, et unième congrès du parti, <pd se ttend: 
du 24 au. 27 octobre à Vïtry-sw-Seffte. Silex ont débattu du prof 
de résolution gui sera soumis ata congressistes. La question d 
relations avec le parti socialiste a été également évoquée : plustca 
dirigeants du PjC „ JtfAf. Lerûÿ à Limoges, Artsart à W osier s, Hermt 
à Dijon, notamment, ont dénoncé «ne nouvelle fois la volonté < 

« rééquilibrage » de la gauche affirmée par M. Mitterrand. M. Ler. 
rte s’est pas satisfait de la mise au point faite par le premier secrétai 
du PJS., devant les assises nationales du socialisme : ü a nié notai 
ment qu’û y ait eu des s défaillances mutuelles % et que le probl&r, 
soulevé par le P.C. se ramène à. des s comptes d'apothicaire ». 

A Limoges, M. Roland Leroy, de presse, A l 'occasion des tr - 
membre dn secrétariat du P.C, a vaux de la conférence fédérale • 


réussi à s'adapter, avec 


heurs divers, à la course à la pré- 
sidence et à récupérer les thèmes 
nouveaux de revendication. 

Le fait majeur des assises, 
que les organisations qui ont actua- 
lisé le contenu de 


retrouvailles - 
une stratégie de lutta contre la crise. 
M. Jacques Julllard assure «nous 
sommes bien partis - et estima que 
le moment st venu d'atler plus loin. 
M. Robert Chapuis exalte 
mler moment 
M. Pierre Mauroy affirme : « Notre 
grand rendewous vient 


ancienne • — c'ssf-à-dire purement 
électorale et suspectée de favoriser 
toutes les compromissions — et les 

luttes sociales, • dans las masses » 

pre- n'est plus ressenti comme tel. Cela 
notre rencontra ». signifie que les revendications non 
liées è la production (le cadre de 
corn- vie, r environnement, (a santé, etc.) 
et la notion, chère au P.S.U., du 


Le parti des socialistes se e 


contrôle ouvrier entrent de ptein-pled 
spontanément dés ce pré-congrès dans le fonds commun de la gauche 
d'unification- Ses composantes, te socialiste. Cela signifie enfin que 
P.S., une tendance du P-S.IL. des l’idée autogestionnalre se trouve 
militants de la C.F.D.T. et du syn- assumée par tous, sans être opposée 
dïcailsme familial, les militants des è la socialisation des moyens de 
GAM (Groupe d'action municipale), production ou aux nationalisations 
des groupes Témoignage chrétien sur lesquelles reposent le programme 
n'additionnent pas seulement leurs commun de la gauche, 
forces numériques. Les retrouvailles Le • parti des socialistes » ainsi 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO l'opposition a repris » Des marxistes, des socutux- 

«r_ démocrates, des proudhomens, des 

maoïstes, des énargues, des syn- 


Sa 


(ANDRE GUERIN.) 
LE QUOTIDIEN DE PARIS : un 
nouvel acte de candidature. 

« D'une certaine façon, le 
•rn tktlx tjilq uuo «/«M*. ^uder du PJS. vient de faire à 
ntt* affaire met de tenir nouveau acte de candidature vu 
oSutoîn I ’ounotr. Le. 4a JS % * «ril oble- 


est rte ne jxu s'user & le recherche “ 19 ™“ 

d’appoints hypothétiques, A des * '” ’ "" 

SlTSn/SÆS StZSt «3 « ~r ë raüto i. gtt- 

qui. au moins 


que qui, au moins sous l’aspect 
du chômage, parait se préciser. 
(XAVIER MARCHETTI. 


dentieüe. Mais l'embarras du gou- 
vernement d maîtriser f ' 
nationale menacée par 


t -a mao»*- . 9 9«e bien davantage que la gauche 

L AURORE . d accord sur quoi . conserve l'espoir d’une revanche 
t Ce qui est beaucoup Plus sé- prochaine. ..... 

. ... -• fl.— - ç e sentiment est à la fois 


rieux, si l’on tente de 
vues d’avenir 
française, autrement dit 


politique 
Ut sur le 
sort, la condition de vie et les 
chances sociales des Français. 1 
sont les problèmes posés 
r éventuelle entrée 


jour plus crédibles. Mais s’il était 
déçu, il risquerait de donner nais- 
— ce A la profonde désillusion. 
Il y avait cependant si long- 
mssembiés plus ou mains fédérés, temps que la gauche se complot- 
MJtumt pùSZ, mains « qn-ui to’Uje VtoOtoM ont la 

veulent, séduits sans aucun doute beue confiance on * elle met au- 
par la parole de François ]fit- loardnvi dans sa destinée consti- 
terrand, mais dont on peut de- *** l ' un ées phénomènes majeurs 
mander : d'accord sur quoi au de ~ r *~ Æ »«»*»»«* ■ 
fus te? 


Les vacances, comme 
les souvenirs, sont faits 
de clichés: le soleil et la 
mer, un monument, de 
bons vins. 

* Ainsi, la France est 
souvent vue è travers 
les clichés habituels de 
Brigitte Bardot et de la 


%i£É%IT \ 


Cliché Inde 


représenter l’Inde à 
travers l’Image d’un sari ou 
du Taj MahaL 

Mais en Inde, l'ensemble de ces 
dlchés est sans doute plus fasci- 
nant que partout ailleurs. 

Par exemple, vivre au Cachemire 
dans une maison flottante amarrée 
au bord cTun lac parsemé de 
nénuphars' Oo encore dans r ancien 
palais du Maharana dUdalpuf; 


L'Inde, c’est le choix perpétue} 
p vos plaisirs. Au nord, plaisir du 
_ sport avec une randonnée au pied 
' des plus Hautes cimes du monde. 
iu sud, plaisir du farniente avec 
n soleil et des plages comme vous 
pensiez qu’il n’en existait plus. 

Plaisir de la découverte des 
civilisations disparues? De fabuleu- 
ses métropoles abandonnées comme 
Golconde 7 Ou Faiehpur SUcri, avec 
l'échiquier géant de l'Empereur 


Aujourd'hui, trouver des vacances 
A on prix raisonnable peut être 
une gageure pour qui ne voit pas 
plus loin que la liste banale des 
sites habituels de vacances. 


FF 3500, voyage compris, e 
- vous avez moins de 26 aqsHe vol 
aller et retour ne vous coûte que 
FF £063. 

Et puis, une fols sur place, c'est 
la suggestion infime de visites, de 
croisières ou d’excursions organisées 
è votre intention pour des prix 
modiques. Vous pouvez, par exemple, 
sillonner flndepar avion dans tous les 


toujoura été fun dés monu- 
ments les plus parfaits au 
plan de l 'esthétique. Mais 
c'est encore plus que cria. 

D symbolisa Tamnur. 
puisqu’il fut construit par 
amour, en ultime et inéga- 
lable hommage d’un 
empereur à son Impératrice. 


Le sari a depuis toujours 
été fun des clichés les plus 
typiques de l’Inde. Non 
seulement riymbolise-t-ti La chaleur 
humaine, la féminité et la grâce 
de la femme qui (e porte, mais II 
est devenu synonyme d’une tradi- 
tion dnq fois millénaire de l'accueil 
et de l’hospitalité que l’on trouve 


partout en Inde. 


Encore un diché; b 
cefui-d vous conduira aux v 
ces les plus inhabituelles de 



équip’hôtel international 19Ï4 

PARIS -PORTE DE VERSAILLES du 13 au 21 octobre tous les jours de 9 h 30 à 19 h nocturne le lundi 14jusqu’à22h 

21e salon 

des hôtels, restaurants, bars, brasseries, tabacs, snacks, collectivités, hôpitaux, cafétérias 


équipements / matériels 
techniques / produits 

1000 MARQUES 
600 EXPOSANTS 

français et étrangers 

(23 nations) 


journée technique d'études 
sur les 

ECONOMIES D’ENERGIE 

jeudi 17 octobre 
dossier technique 
remis à l'inscription 
participation 170 F 


mensuel d'informations, 
techniques et professionnelles 

REVUE TECHNIQUE 
DES HOTELS 

exemptaire gratuit ■ 
sur demande 


LA CONNAISSANCE DE DEUX SECTEURS ECONOMIQUES EN DEVELOPPEMENT 
• Industrie hôtelière : 

— io % des dépenses de consommation des ménages 
- plus de 230.000 entreprises diversifiées, 1 million d’emplois 

• Collectivités : 

— un marché de 12,5 millions de repas/jour 

invitation gratuite sur demande : EHt,’13, rue de Liège - 75009 PARIS - Tel. : 874.34.23 
Danielle Pomey se tient à votre disposition pour vous guider dans votre visite à la Porte de Versailles 


renforcer ses positions, mais ta 
le monde s’inquiète de voir 
renforcement d’effectuer a 


de comptes d’apothicaire, nu 
tFttn problème politique gra 
que nous posons devant Copiât 
publique tout entière. Il n’y 
pas de « défaillances mutueücf 
n y a. d’un côté — le nôtre 
une loyauté totale jamais déme 
rie et encore confirmée par : 
&ectUms législatives partielles 



dimanche dernier. H 
l’autre, au nom d'un 
rééquilibrage de la gauche, au 
François Mitterrand vient de 
OirïZ avait effectivement tenu, 
attitude qui vise à affaiblir c 
positions du parti commuai; 
français et qui rejoint ainsi 
plans du grand capital. Tl fa 
bien le constater, le grand cas 
toi, qui voyait se rapprocher 1 
perspectives de la victoire de 1 ... 
gauche, considère comme objear r, j*i 
prioritaire d'affaiblir le pa* 
communiste français. Il «dL 
d’autre part un problème poU. 
que, et ce n’est pas nous i ' 
cer dans les affaires du 
socialiste de poser la que 
est-ce que la venue au parti 
cbaüste . d? hommes comme JSoo . 
qui ont càmbattu le programi 
commun de la gauche depuis P 
jour de son existence, signifie 
détachement, volonté d’affaibl . «»• 

sèment ou de modification 
orientations fondamentales N Y 
programme commun . qui re )U 0Hl7 V b ii ' 
l’objectif fondamental de Z'uni-^ ‘ 
de la gauche, celui pour leqi ** { _ 

les communistes déploient te. U r s ; *-* * 

leurs efforts? » : T VJ ^ - 

Dans son allocution lors d . 

assises du socialisme. M. Françi ii jC | C i 

Mitterrand avait déclaré f 

12 octobre : 

a Notre démarche est large 
ouverte. Les communistes, 
lent, doioei 
sommes fidti 


/est arrivé, ü y a dix-h 

mois ; de parler de rééquilibre 
de la gauche. Je ne le regre 
pas puisque c'est fait. Nous t 
oons aborder ta phase qui s’ou; 
avec la joie de. la fraternité et 
la réussite. » 

M. ANSÀRT : vigilante attenfi 

A Wtoriers, où se réunissait 
conférence fédérale du No 
M. Gustave Ansart, membre 
bureau politique du P.C- dépi' 


AUSSI 


secrétariat national du PR, x 


d’avoir une attitude qui ne lai 
vas planer Sombre sur une m 
tique loyale de Vunité. Si . 
comprenons que toutes les qu ■ \AZ\[’ n - 
rions ne peuvent être réglées l ; . 

jour au lendemain, pour aut, 
que des situations comme ceUe\, 

LiUe et de Roubaix doivent < 
éclaircies. Les communistes 
dans ces secteurs appliqué la j* 1 . 
tique d’unité avec loyauté. IM 
nous comprenons nos camara ’**«' ■. 
de LiUe et de Roubaix lorsqt 
se plaignent d'avoir des rappt 
difficiles . votre inexistants, a 
le parti socialiste, lorsqu 
regrettent de n'obtenir que r 


rent ta différence entre les a 
tudes dans le Nord et les dé\ 
rations faites à Paris-. Ranct 
de notre part ? Impatience ? I 
pas I Exigence d'une position , 
d’une ligne claire. P> 
drhuL Pour demain 


d’une ligne claire. Pour auja 
drhuL Pour demain ! 
normale que V attitude oUv. ». - , 
nous entiers nos amis et alliés .W 
observée par eux. envers lumKBt 
Dijon. 


observée par eux, envers noir'q;’ i^, 

A Dijon. ML Guy Eterznî. ‘"‘■D î^, . 
membre du bureau politique W,!i . - Vî\ ' 

P.C. qui participait à la confère ; , 

fédérale de la Côte-d'Or. S’en ‘*v Qki 

rét&ixe de la fédérai ^ ■- 

itale du PS. celu 

. é. après l’élection ï 

sldentiene, puis après la victi 


P.C. qui participait A la confère J| v t Çr : n J 
"" 's de la Côte-d'Or. S’en ,( v 
secrétaire de la fédérât 
mentale du PS. Celu 
avait estimé, après l’élection t 
sldentiene, puis après la victi 
de M. pierre Charles, radical 
gauche, sur M. Jean-Philippe 
cat, le 6 octobre, que sa ion 
tion pouvait prétendre « à 
direction politique du dépa 
ment ». Ml Hermler a répond 


tement à vouloir ignorer er 


gramme. Notre objectif — 
n'est pas seulement de battu 
potcootr du grand capital, ir 


unis sur la base du progran 
commun #e renforcent ensen 












M. Sangumetti : l'U.D. R. 
est une force indispensable au chef de l'État 


De notre correspondant 

Nor " tntUspermaie. S’il s’agit te pro- 
ton Séganl. secrétaire d'Etat au longer ce gui a iti entrepris 
commerce eat CTlqg . M. ^qcanilre depuis seine ans pour transformer 


DEVANT LE < FRONT DU PROGRES > 


M. Jobert : je récuse la bipolarisation 
de la vie nationale 


BflEgSf 

$2sÉm 


12 octobre, à Arras, une réunion 

commune des comités fédéraux U!U . , .. . . 

des régions Nord et Picardie, n « MM. Mitterrand et Marchais 

a ensuite donné une conférence , , , , , 

de presse au coure de laquelle ü fl Ont 3 PÔU pr6S TIW prODOSe» 
a notamment déclaré : 

fl a dit sur la situation économi- M. Sanguinetti. présidant 
que : « Elle sera de plus en plus dimanche 13 octobre, à Bar-Je- 
dtfficüe et l'on n'y mettra fin. Duc. une réunion des comités 
qu'en appliquant une politique de fédéraux D. D. R. des réglons 
courage et de lucidité. On a com- Champagne-Ardenne et Lorraine, 
mencé à le faire, mais l’effort doit a évoqué la crise économique et 
être amplement prolongé. Cela ne affirmé que les efforts qui seront 


préside M. Jacques Dauer, a or- 
ganisé, le 12 octobre, à Paris, uns 
journée d’études. Après M. Léo 
Haznon, ancien député U-D-JL, 
ancien ministre, qui devait éga- 
lement assister aux natio- 

nales du socialisme, M. Jean 
Cbaibonnei, ancien député UJXR.. 
maire de Brive, a affirmé : 

« Chacun doit aujourd’hui choi- 
sir clairement son camp. La direc- 
tion de l’UJJJt. et une majorité du 
groupe parlementaire, en se ral- 
liant sans condition à M. Gis- 
card d’Estatng, ont choisi celui 


de se soumettre aux exigences de l’opmion ». 

ri aigrit Bénirai. Plu, cette ém- « En tant cas. force est de 
dence apparaîtra, plus le chef de reconnaîtra aie liaavtici. 
rraot pourra éprouver la solidité MM. Mitterrand et Marduïts iront 
auttenfauc de tmu ceux gui, sans i peu pris rien proposé popr fatra 
T atpte . jusqu à présent, serieusemenl face à ce nouveau 


de la droite. Nous, nous propo- 
sons aux gaullistes d’explorer une 
voie nouvelle, celle du dialogue 
avec la gauche. » 

M. Michel Jobert, après avoir 


çhb lorsq Uü fa ut engager une réclame, elle est prête à y jouer 
action te vérité au prix d’une son rôle. Ce faisant, elle entend 
éventuelle impopularité et lorsqu’il montrer miv. Français qu’elle de- 
faut mener le pays contre cerf ai- meure fidèle à sa vocation goul- 
ues oppositions catégorielles, liste de rassemblement et de 
VUJMt. est «n soutien rncompa- recours dans les grandes épreuves 
râble en même temps qu’une force nationales. » 



che », et qu’il a récusait la bipo- 
larisation de la vie nationale ». 

Evoquant le gaullisme, M_ Jo- 
bert a déclaré : a Moi, je ne 
piétine pas un passé qui a été 
honorable et glorieux pour la 
France. Je souhaite que nul par- 
mi nous n’ait à rougir de mon 
action de demain par rapport à 
ce passé. » 

M. CHABAN-DEIMAÎ : mainte- 
nir ma ligne de conduite 

M. Jacques Chaban -Delmas, an- 
cien premier ministre, député 
UJ>JL de la Gironde, a adressé 


une lettre à ~M. Jacques Dauer. 
secrétaire général du Front du 

progrès, n écrit notamment : 

« J'estime, pour ma part . que les 
options que fai eu l’honneur de 

présenter aux Français le prin- 
temps dernier demeurent fonda - 1 
mentalement bonnes. Il est donc 


faire personnellement ressortir le 
caractère indispensable dès l'ins- 
tant que cela paraîtrait néccs- 


M. QiARBONNEL : I es gaul- 
listes n’ont pas grand-chose 
à attendre de M. Giscard 
d'Estaing. 

M. Jean Charbonne!," ancien 
ministre, a notamment déclaré, 
vendredi 11 octobre à Brive, au 
cours d’une réunion publique : 
« Le nouveau pouvoir n'est pas 
gaulliste (_) ; le premier ministre 
n’a pas tes moyens de fléchir la 


1HP ES ALMÂDIES : de fringants bateaux qui 
escortaient le vaisseau amiral de 
JlTOl Vasoo de Gaina. 

Aujourd’hui huit fiers bâtiments méritent 
ce non : les tant nouveaux immeubles conçus par 
Monsieur Bernard Zehrfuss premier grand prix de 
Rome, assisté de Monsieur Michel Sarda, architecte 
DP.L.G. 

Pour le prestige du 15e arrondissement 
La conception des ALMADIES est celle 


Bran d-efaue d attendre de M. OU- 
card d’Estaing. devraient revenir 
à leurs sources pour constituer un 
mouvement du centre, force qui 
pourrait demain, avec la gauche, 
donner une vaste majortté natio- 
nale et permettre de sortir de 
l’impasse actuelle. » 


rcrxistes-léninis-tes et i ' îtd^ riciisre 
frc.'içcis/ *cc.tion directe, sirctécie 
refer-.iste eu. sirctécie révolutionne ire/ 
^ccpitO-is en u.r.s.s./ *porrucoi/ 

le n 5 7 f. ebonnenent : 40 
r.e.s. bp» 446 75S3C ocris cecex 17 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 


A 1’origine des ALMADIES, l’assodation de 
deux grands constructeurs : UFI-SAF et UFIGSIVEGI . 
La œmmerdalisation a été confiée à la SAF. 
Rendez-vous surplace: lOl . avenueFélixFaure . 
(métro LourmeDmcntez à bord de l'appartement modèle. 


Achetez un appartement vendu à PRIX FERME 
dans uœALMADIE, ce sera un bon placement 
Livraison prévue hiver 1975-1976. 


RENSEIGNEMENTS ET VENTE' 
SUR PLACE : TEL. 533.7X15. 

AU SIÈGE : 42. AVENUE DE FRIEDLAND 
TÉL. 622.10.10. 


LES ELECTIONS CANTONALES 


VAUCLUSE, canton dn Valréas 
(2* tour). 

laser., 6 967 ; vot, 4 777 ; suffr. 


vèse, maj. préskL, 1 036 voix. 
ELU ; Dominique Buresi, PA, 
827 ; Antoine Luciani, sam étlq.. 
457. 

[H s'agissait de remplacer Laden 
Lndani, U. D. R-, décédé, qui, en 
mars 1910, av-lt été réélu an premier 
tour avec 1 157 voix contre 278 à 
M. Ban grimi, p. C., sur 3 SM inscrits, 
1 ME votants et 1 435 suffrages 
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DES SYMPTOMES 

St voua avez des pellicules, du 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, dm che- 


veux très gros ou très secs, des 
chutes anormales ou abondantes 
(même suivies de rémissions), ce 


traitant Le cuir chevelu en fave- 


L'AVIS 

D'UN SPECIALISTE 


des méthodes de 1 "INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP sinon 
leur sérieux et leur efficacité 


prendre rendez-vous p ar tél é- 


des p hone ou d’écrire. Un SPBGLA- 


DES RÉSULTATS 


bonne santé. La cosmétologie 
moderne 60 préoccupa de cette 
notion capitale : elle a mis au 


dorée et le coût du traitement 


pour les clients habitant 


de 11 h. & 20 h et chaque samedi 


INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 

Produit» exclusif» EUROCAP poar l'hycléna capillaire 

75001 PARIS - 4. rue de Castiglione 
Téléphone 260-38-84 


Duguay-Tronln. tél. 30-02-07 - 13 MARSEILLE. 58, rue 

tél. 33-07-50 - 78 ROUEN. 18. avenue de Bretagne. téL 73-0S-22 - 

33 BORDEAUX, 31 place Gambetta, tél. 18-06-34 - 68 MULHOUSE 


1, rue du Souvage, tél. 45-80-88 - 54 NANCY. 27. rue des Cannes, Ul. 
52-05-14 - 57 METZ. 2-4. en Chaplerue. tél. 75-0 0-11 - 21 DIJON. 
10, plaoe de la Libération, tél 32-04-02 - 31 TOULOUSE. «. rue de la 
Pomme, téL 21-90-64 - '63 CLERMONT- FERRAND. 46. place de Jaude. 
tél. 93-67-93 - 44 NANTES. 3 Ms, place Neptune, tél 73-31-7S. 


lmmobilier r -une nouvelle forme cf investissement: 
l’hôtellerie de luxe. 

(elle apporte jusqu’à 12 % sans charges ni impôts) 

Problème. Le mondeest en crise et vous Action - Pour être informé en détail du 

ne savez plus où placer votre argent. rendement d'un placement au Marbell Center, 

T a fiscalité s'attaque à la dernière valeur renvoyez ce bon à:Marbeli Center înforma- 

sû£e:rimmobiIiet rions. 20 avenue Franklin D.-Rooserek. 

SoJurion . Faire un placement exonéré 75008 Paris. ^ 

d’impôts dans l'hôtellerie de luxe, car elle ne TêL 225.46.62. v f 1 — 

souffre d aucune crise et sa fréquentation ne /^MARBHIA y' 

fat qu'augmenter. S 

Le’Marbell Center; nouveau grand palace 

deMarbelIa (Costa del Sol) vous ofte cette f .x Nom • 

possibilité. __ / / Adresse 

Rapport . Tusqul 12% net d’impôts et * f 

de toutes charges garanti par contrat plus g / 

5 mois par an de vacances gratuites dans g J ra. uç 

votre palace au bord de la plus belle plage de f l 

Mmbella. I ( njDflO 

Décision. A prendre rapidement pour I /'M ■ 

une rentabüité immédiate. * f v 1 tjr I^^IOIIsjS 
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cms la Joie de taire part de la nais- [ 


90, boulevard de Port-Royal. 


Lea obsèques ont en lien dana 
zinttmltô. 

La famille s'excuse de se P» 
recevoir. 

— Mme Guy Beoaut et «a enfanta, 

M. et Mme Louis Runaut. 
ont la douleur de taira port ÛU 
défiée subit de 

ooy BKNAtrr, 

ingénieur de l’air. 

Les Obsèques ont en lion dans la 
plus stricte Intimité, le 8 octo- 
bre 1974, A Snlnt-Selve (33). 

Très toudhéB des marques de 
sympathie qui leur ont été témol- 


Louta-Lbud de la Sorbonne, M. Albert 
Néron de Surgy : e La géomancie et 
le culte d’Afa chra les B»Ue du ut- 
torsl (Togo et Ghana) ». 


Accompagné d'une escorte I Les réactions après ie maintien du service d'un ai 


nnlvenité de la Sorbonne- Nouvelle. 
Bttiln» Liard, M. Henri Gibault : 
«John Oalt (177B-1839) ». 

— Samedi 9 novembre, à 13 b. 45. 
uni vomi té de la Sorbonne-Nouvelle. 


rs, rue du Haut-Ban:. 67 700 Saveme. [ 


: Mlle Françoise-Sophie d'orange, ( 
r de U. et Urne Alain d’Omags, 
tort le 21 septembre 1974 & 


— Mme Jean-Philippe Bertrand, ses 
entants, see petits-enfants, ses unis 
et. tonte la famille, très touchés des 
nombreuses marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées lors du 

docteur Jean-Philippe BERTRAND, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui ont pris part A 



if PORTE-AVIONS « CLEMEN- 
CEAU » SÉJOURNERA POUR 
UNE MISSION PROLONGÉE EN 
OCÉAN INDIEN 

Une force navale composée du 
porte-avl oas n Clemenceau ». de La 
frégate s TenrriDe », du l’escorteur 
d’escadre a Bouvet a « des pétroliers 
ravi tailleurs « la Saàne * et « Atoer 
Wrach a vient d'appareiller de Brest 
en mission de présence prolongée 
dans l’océan Indien. Ce groupe de 
bâtiments de guerre, Qui porte le 


• LE CENTRE CONFEDERAL 
DE LA JEUNESSE C.G.T. l «Le» 
récentes déclarations du ministre 
de la défense s'éloignent des pro- 
messes faites précédemment, no- 


• LE MOUVEMENT DES JEU- 
NESSES COMMUNISTES. : 
« La politique du compte-gouttes 


ch ère au ministre Soufflet ne sau- 
rait masquer plus longtemps la 
nécessité de réformes démocrati- 
ques dont on ne peut faire réco- 
nomie pour changer la condition 


• L'UNION DES JEUNES 1 
POUR LE PROGRES CtJ.JJE\). - 
« Depuis plusieurs mois une cer 
ta inc consternation se répand ai 
sein du continent et se traduit pa 
des manifestations et des péti- 
tions. U est évident Que. dan. 
cette affaire, des agitateurs pa 
tentés tirent les ficelles. Mai s i 
n'en est pas moins vrai qk ti? 
malaise règne à propos du ser 
vice national. Il est naturel qu 
les jeunes s'interrogent sur J 


“ déroulement du service natUma, 


I dre a Jaureguiheny b et du bâtiment- J 
r atelier c Garonne a r qui était en I 


norme pwo umhi^h h* w 
militaire. On ne peut à la fois ta- 
cher des miettes d'une main et 
brandir la menace de Vautre, en 


renforçant les mesures répressives 
contre les appelés, coupables d'ex- 
primer une opinion sur leur séjour 


Visites et- conférences 


: 33 MM) tonnes A pleine charge a 


— Djldjelll. Alger* Constantlne. I 


une pieuse pensée est demandée. I 


tare 1974. A Saint-Philippe du Houle. 
— En ce 14 octobre 1974, deuxième 


professeur A la faculté des lettre» 


monuments historiques. 15 h- Grand 
Palais. Mme Dètrez : c Exposition 
photographique des travaux de l’In- 
ventaire ». — 15 h.. 25, boulevard de 
Vauglrard. Mme Legregeols : « M&lne- 
MOntparnosee ». — 15 lu. métro 
Pont - de - Neullly. Mme Pennee : 


paya riverains, dont les dernières en 


Théodule-HIbot, Paris-1T*. le 


Selon sa volonté, la cérémonie 


— M. et Mme Robert Escarplt, 


Salnt-Lou ls-en-l'He : « Les hôtels de d nn renforcement de la coopération 
me Saint-Louis » CA travers Paris), écooomiqne dans- cette région du 
— 15 h., 47. rue Kaynouard : « Le monde, l’océan indien est dévoua 
vieux Passy en automne * (Mme Ha- on enjeu entre les grandes jmls- 


canal Saint-Martin a (Parie et sou Somalie et A Aden (Yémen du Nord), 
histoire). tandis que l’Union soviétique a pro- 


I tbicrocq : « Logique de l'univers » 


use pensée affectueuse est demandée 
à ceux qui l’ont connu et almé- 
Une messe sera dite à son inten- 
tion le mardi JS octobre, & 18 heures, 
en la basilique Sain te- Cio tilde. 

Communications diverses 


monde » (Connaissance du monde). 
— 20 h. 30. 26. rue- Bergère. M- Ptr 
Vllayat Inayet Khan : « Lumière 
archangéUque et conscience humaine 
dans 1e soufisme » (l’Homme et la 


— 20 h. 30. 26. rue- Bergère. M. Ptr I sauces séjournent en océan Indien 
Vllayat ïnay« Khan : * Lumière régullérement..$t ji est prévisible que 


— Le» Clubs Burafrlque 2000 orga- 
nisent un dîner te lundi 28 octobre, 
à 20 b. 30, bu Cercle suédois. 242. rue 
de Rivoli (Paria - 1“). M_ Roger 
Chlnaud, secrétaire général dm Ré- 
publicains indépendants et député 
du 18* arrondissement de Parla, diri- 
gera un débat but U situation 
politique générale. Les adhésions 


et Mme Philippe Rein.) 


M- et Mme Clause Levy-Ruefl et 
Arnaud, ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants ; 

Mme Lucien Metzger, sa sœur. 


| Soutenance» de thèses 

— Vendredi 18 octobre, A 14 h. 30, 
université René - Descarte», salle 
Loute-Uard de la Sorbonne. M. Chris- 
tian de Montlibert : « Mobilité 
sociale et éducation de» adultes. La 


ÉCHECS 


Organisation, tendances, résultats ». 


AU TOURNOI DES PRÉTENDANTS 
U ONZIÈME PARTIE EST NU11E 


petite-escadre navale périodiquement 
renforcée comme en témoignent tas 
missions Mousson et Saphir. 


annonce l’agence Tass. — (Reu- 


Pour la première fois 
depuis quinze ans 

DE HAUTS FONCTIONNAIRES 
SERONT ENTENDUS PAR 
DES DÉPUTES MEMBRES DE 
LA COMMISSION DE LA 
DÉFENSE NATIONALE 

Pour ta première fols depuis 
une quinzaine* d’années envi- 
ron, Ire parlementaires membre* 
de la commission de 1a défense' 
k l’Assemblée renouent avec une 
tr adition — appliquée d*n« les 
commissions spécialisées du 
Congrès américain — qui leur 
permettra désormais d'entendre 


et de la gendarmerie nationale, 
et ar. Philippe Lacarrtfre, secré- 
taire générai pour l 'administra- 
tion de» armées, seront enten- 
dus pax la eomml«slon- M- Jean- 
Lanxeu Delpech, délégué 
ministériel pont l’armement, et 
le générai d’année aérienne 
François Maurln, chef d’état- 
major des armées, seront enten- 
du te Jeudi 24 octobre. 

Jusqu’à ce jour, députe sep- 


• LA FEDERATION NA 
TIONALE LEO-LAGRANGE iqi 
regroupe divers clubs de jeunes e 
qui est d'origine socialiste) - 
« Cest une nouvelle d&eepdo 
pour ceux qui attendent une pre 
fonde transformation de la cowïi 
lion militaire. Les engagés t 
cadres d'active recevront quelque 
satisfactions matérielles mais nu 
tent soumis ù un statut qui e 
fait des citoyens diminués. Qu 07. -■ 
aux appelés, les mesures annon , s 

cées sont une fois de pi us Aor - ' 

de proportion avec les bcsoir.;, J 
minimums exprimés ces dernier ' 

■mots sous les forces les plus diver 


LES VENTES 

DE MATÉRIEL MILITAIRE 
AMÉRICAIN 


dont l’année fiscale 1373-1974. 

Les dix plus gros Importateurs 
de matériel militaire américain 


Chine nationaliste 88 

Corée 81 

Deux grandes puissances, (a 


aux Etats-Unis Tors de l’esercli 
1973-1974. 

- Le plus petit acheteur — i 


Laissez-faire votre signe 
(du zodiaque) 

I loterie nationale! 


du monde, qui oppose, A Moscou, 
les deux grands maîtres Karttb- 
nol et Karpov, a été la plus lon- 
gue et la plus animée depuis le 


jouait avec les blancs, possédait 


au quatre - vingt - unième coup, 
après que Karpov eut regagné les 
deux plans de retard qu’il comp- 
tait dans la finale, que fut conclue 


points d’avance, mais te jeu de 
Kortcimoi devient chaque jour 
plus précis et plus Incisif. 




Plus de la moitié des Français (56%) attendent de leur banque des conseils sur la façon 
de gérer leur budget (enquête ffOP-Banqufi Populaire). 


EquilibfCTSOh 

c’èst plus facile quand on est informé. ! 




A L’HOTEL DROUOT 






Tranche des signes du Zodiaque 

Tiras* meropedl ta Octobre 

GROS LOT 1 MILLION 1/2 F 


Art Déco. Meubles, objet» d’art ite 
signé» Kriegor. Bonnard. MIC. Leïuel. 
Praquln, Page. M* Ader, Picard, 
Thjan. 

S. 5. — Ameublement. M« le Blanc, 
s- 6, — Bib., mono. M" Oger. 

S. B. — Monnaie» franc, et «traag. 
U. Vlnchon, DhJ. Loudmer, Poulain. 


aquar M gouaches, pastels. sculpturea. 
MAC. Durend-Ruil PneltBL Maréchaux. 
Cézanne, U» Ader. Picard, Tsjaa. 
s. 13. — AmeubL Mv HoiEgmm. 

8. 14- — MsnbL, fourr. M« Thuillier. 

YENTB 

S. 7. — Extrême - Orient : Chine, 
Japon. Céramique, pierres âmes, net- 
imité. livres Japon»!*. estampes, etc. 
U Portier, M* Ader, Picard, Taies. 


Découurez le ilonde 
üuec 


47% des retraités souhategnr des revenus régulière 
(enquête HOP-Baruque Populaire). 


Toucherdes revenus réguliers 
sans entamer son capital , 
c’est {dus facile quand on est informé. 





La technique moderne et la surdité 


Tours. — Plus de cent cinquante 
larticipants ont assisté à Tours 
lux douzièmes assises nationales 
te la prothèse auditive, organisées 
iar la Société scientifique d'audlo- 
irothèse. A cette rencontre de 
pécialistos avalent, en outre, été 
ovltés des éducateurs spécialisés, 
les orthophonistes, des représen- 
tais d’administrations sociales 


De notre correspondant 

après des greffes d’enclumes ou 
« tympanoplastie » par homo- 
greffes. 

• L’EDUCATION. — Les impé- 
ratifs d’une bonne éducation . 
sanitaire et d’une action sociale 
plus efficace en faveur des «mai 
entendants» ont été relevés lors 
du forum organisé entre méde- 
cins audio-prothésistes et porte- 


auditifs. Le professeur Jean 


echnjques, fabricants et impor- 
ttteuia ont montré les innovations 
lans la conception et la réalisa - 
Ion des appareils de prothèse 
nditiva On a ainsi mesuré com- 
j an , dans ce domaine, ont été 
Oses & profit les recherches amë- 


Reynaud, de la faculté de Tours, 
soulignait ainsi que les sourds 
sont souvent victimes de Pindiffé- 


ment et de contrôle médical 
observées par les caisses d'assu- 
rance- maladie ont été assez vi- 
vement dénoncées, spécialement 
lorsque les médecins prescrivent 
un appareillage stéréophonique il? 
taux de T.VJL des prothèses au - 
. diüves est beaucoup plus élevé 
que dans d’autres pays voisins. 
20 f?' en France, contre 6 *e en 
Allemagne de l’Ouest et 0 ^ en 
Grande-Bretagne). Des explica- 
tions fournies parle docteur Mon - 
tenat, de la caisse régionale de 
Paris, U est apparu que ce type 
d’ appareillage, dont la valeur a 
été attestée par tous les spécia- 
listes d’audlo-prothése, ne figure 


rence. car leur handicap est peu 


icaines menées en vue des expé- 


tê personnes souffrant de troubles 
■- de l’audition, et actuellement le 


L'appareil auditif 


Cet appareil audit! r comprend : 
• UNE STRUCTURE DE RE- 
CEPTION DES SONS (le pavillon 


comportant des canaux orientés 


e l'oreille et le conduit auditif). dateurs {vertical, poi 


Séparé de l’oreille externe par la 
njorobrane du tympan, et qui 
contient, dans un petite cavité 


• UN ORGANE DE L’ACDI- 


tures internes et conduit 


- tantôt directement sur l'organe 


quent les services administratifs 
pour le bénéfice des prestations 
normales. Les représentants de la 
Fédération nationale des associa- 
tions de parents d’élèves des Ins- 
titutions des déficients auditifs 
ont. & cette occasion, rappelé les 
promesses qui leur avalent été 
faites par M. Giscard d’Estamg 
durant la campagne de l’élection 
présidentielle. Ce dernier écrivait 
alors : a II m de soi que. pour les 
déficients auditifs. Vappareülage 
des deux oreilles sera compris 
parmi les dépense s couvertes à 
cent pour cent ». 

Enfin, le souci de protéger les 
usagers conlre certaines pratiques 
abusives a été souligné par 
M_ Vaysette, audio-prothésiste à 
Paris, qui situa en ces termes la 
règle éthique que se sont fixée 
les professionnels de l’audio-pro- 
thèse : « Tant que le déficient de 
Touie n’aura pas acquis la maî- 
trise de sa prothèse. Vaudio-pro- 
thésvste doit être au service du 
patient, il aime avec celui-ci un 
contrat morcü d'assistance perma- 
nente-. La maintenance de Veffi- 


Des vérités qui affleurent 

Rome. -- De notre envoyé spécial ÜïKShÏÏLÏÏïîE lSÏ 

~ ce synode f? R C 

œ^rsst. c üass: 

que du cardinal- Pèriclèa Fehci, n ^ rt1 h re de problèmes importants, , - d'ailleurs une perversion 

président de la cession de la l’Eglise af Huent Jg 1 iStiSgu? 1** sens 

reforme du aujourd’hui et sont traités sans des problèmes à la mission, 

un double reproche a Dom Hd réticence. Par exemple celui des p^ urquol aiiw prêcher l’Evangile 

der camara pour ««l™» femmes, H ne se passe Pas de Jour £ connaissent pis 

K propos : c&- ret t.’Sï, .ton .T’rÆiS 

zïættsœsts: SES^riss 

s»“ss^'ïït&ï 

Le même cardinal s est montre devra it leur revenir. Le mythe de y- ^ respect des évangè- 

quelque peu discourtois à 1 égard j- Eve tentatrice pèse encore de , ) t . nom- les autres religions 

du pasteur Philip Potier, seçré- tout son poids dansHSgUse. Pour- les autr« migons 

taire général du conseil œcmoetu- R . s femmes n’ont-elles pas "îS^us en ^ïïrîïïw 

-pS&'iTlS Kïïe«e n l.lnl?rSr^ Slip î'Û'ZiïkZ'tâ 

“n% ï‘Tto“ t d?Tautomé Ce 5; toS 


hausse note encore de la part de i^êes^à Avenir 1 de^W^^ïns du 1 ^utre %iene des temps 1 l'im- 

îss^saafwsssB^ ss ri &^ ammM ‘ à 13 ^ ^^ 5 ^ e ifU<3.fàtÆ 

prisoimi^e de l'opinion publique ™g?de £ ^g>SSé. Une de Jmt mrtge certaine ouvrnture 
ei des théologiens à bon marche £rtsenSSÎes circule à VS.,! , 

Bavure enfin, ou plus exactement R avec un badge sur la pol- Arrupe. general aes jésuites, a 

s æïes gas?i« sss 

fvX£ baptisez voe. » au* évêques de se comporter d onc 

gïï£\, ViUTUSiffî Une forteresse éclatée ■ “SriC 1 ï“Æ 

r^Tneu d es valeurs du monde t üons sont, d’autre part, caracte- 

ST’SoJÏ.S' S *£ jffiX “ 

StefcîrSAS SÇSssÆb «fift? 

siècle. Résignation symptomati- “J 0 ™,*® des église se taise si souvent devant 

aU e. n a fHUs coan> ‘ leg ^justices sociales, alors qu ei le 

pousse des clameurs lorsqu’elle 

, „ , es! personnellement attaquée. 

La rénovation de Saint -Ho nore dEy lan &jr^SSSfftSJS!l 

— ou de bois que des temples vivants 

line église communautaire pour notre temps 

U d'Antigonish (Canada) : aAppe- 

t - «tmedi 12 octobre, Mgr pouf construire des bureaux. Gest Joua - eu à un arrêt total de la 

_ Lb . faSZT «ÎS pourquoi un projet plus modeste «^e. aux armements et ‘à une . 

Daniel Peaeru. 6v6qn* au» élaboré par un groupe de politique de désarmement mon- 

liairo de Pans, a consacre, au laîcs ^ le nom « Opération , 

cours ‘de la messe de la dedi- renouveau ». lancé en janvier 

ÏEyë^œ. de ™?aeissait de le rénovation Pour une Eglise du sourire 

mond-Poincaré. Ce tt e ^'éill^ï • le Père Théo Vsn Asten 

a ete entièrement i en avec cm> P v^e q Hug o), (néerlandais), ancien supérieur 

grâce à rïmüafive d un groupe 2ïl897. avenue Ray- des Pères Blancs, après avoir dit 

de laïcs. mond-Poincaré. Financé totale- éprouver de la «honte» que les 

ment par les p aTY>)gwï^TiK (on a femmes soient si peu représentées 

U y a quatre ans, un vaste pro- romeilH 1 005 000 francs sur au synode, a déclaré : « C’est un 

jet de rénovation de la cité parois- 1750 000 dépensés), le projet fait que T Eglise est trop souvent 
siale Saint-Honoré d’Eylau, dans ^ confié à M. André Le identifiée au monde capitaliste : 

] e seizième arrondissement de Donné architecte connu notam- qu'elle a paru condamner la vio- 

I ’ Paris, avait réveillé les passions ment 'pour ïa basilique sou ter- lence contre des régimes de 
et divisé les soixante-dix mille ^ Loojdes. droite alors qu’elle 7 acceptait 

paroissiens lie Monde du 28 jan- 4 ^ tâche était ingrate pour implicitement contre des régimes 
vler 1970). Les partisans du pro-, m aTV hUecte. avoue M. Le Donné, de gauche. Je plaide pour une 
jet avançaient comme arguments d’entreprendre cette transi or- Eglise plus visiblement èvange- 
le mauvais état des bâtiments nation intérieure sans pouvoir lique. une Eglise du sourire et de 
| existants, leur inadaptation aux modifier cette impérieuse don- la tolérance .» 
besoins actuels, l’utlhsarion non Jt ^ 9 - un bâtiment présentant f Le cardinal Evaristo Aras, 
rationnelle de la superficie impôt- deux doubles rangées de colonnes archevêque de Sao-Paulo (Bré- 
tante que représente la paroisse pn joute supportant une char- gjjj . * Lutter contre le pêché. 
(7 000 mètres carrés) et. argu- pente métallique, le tout rerelu c » eét aujourd’hui lutter contre la 
ment concluant à leurs yeux, une ^ plafonds, arcades et remplis- famine, la guerre, r oppression, les 
opération financière « equdlpree » sages en staff. » o , tortures. V exploitation, les salaires 

grâce à la vente d'une Partie, H s’agissait en somme de rendre insuffisants, la pornographie. » 

terrains de la cité paroissiale a construction du style des Mer Michel VlaL évêaue de 

. sociétés immobilière* paviüons Bggj-jjggj Nant^: 

Les adversaires du projet, en à ja conummauté dire contemporains ne sont ni hostiles 

revanche, contestaient l'idée d’une ni agressifs mais indifférents et 

église souterraine — veut assez^emar^ble. wmrne étrangers à l’univers de la 

mettre, le Christ à la cave ». Le ré^t^ ^^ron^rqua^ /o , Ceux qui 3Qnt wéw;nU aux 
s’ils étaient tradltionaLLstes. ou. Dai^ la JJJÇg^g |)n e 5 , U n humaines ou qui optent 

! au contraire, la construction d on * StiTÏîSK wS nî» te P° UT ^ Politique découvrent un 
l ensemble «triomphaliste» (égUse nartl^ cucssi r j our que le christianisme a cessé 

de trois mille places, école ejttao- gj»- ifiTdlSUfît de ? ffü P* de 

lique. etc.), sans parler de la tes- ^rrrntre anrès les offices, rappeler des vérües dogmatiques. 

\ compromission avec le système g iR^ffiSS'DoStfdS de toute 11 > avt aassi retrouver l'originalité 
î capitaliste, à un moment où les 1 ^Tun üe la Révélation, nous situer 

paroisses géographiques ont ten- circulaire, en marbre comme des chercheurs de Dieu. 

dance à c&er le pas aux comme- P°^ cuSiü- ** & « ™ de »*■ » 

' nautés de base plus informelles, ^ bois disposés en demi- • Le cardinal Joseph Sue ne ns, 

; s’ils étaient plus progressistes. Cercle autour du podium. La min- archevêque de Malin es-Bruxelles : 

| cv>Hmig à l'arbitrage final du jgg colonnes en fonte facl- « Les chrétiens d'aujourd'hui se- 

■ cardinal Marty, le projet avait j ita beureusement la visibilité, ront de moins en moins des 
: fini par obtenir le feu vert de compromis dicté par les eir- chrétiens héréditaires. Cela sup- 
ï'archevèque de Paris en avril cons tances. la rénovation archi- pose qu'à certains seuils décisifs 
1970, â condition toutefois que tecturale de cette chapelle et de leur rie ils soient amenés à 
Saint-Honoré d'Eylau. paroisse ^ transformation intelligente en ratifier personnellement l’adhè- 
: riche î'. accepte d’accorder une frfise communautaire pour notre sion au Christ de leur baptême 
aide financière â des paroisses itemps donnent la mesure de ce et de leur confirmation. Que les 
parisiennes moins fortunées. Mais est possible dans ce domaine, liturgistes et les pasteurs èla- 
çm a finalement dü renoncer au wnnncnw borenl des formules simples et 

projet faute d’obtenir un permis ALA ■ * adaptées à cette sorte de catê- 

I — chumënat permanent que notre 

i -^-r^TTri A nTfT/^TkT é P°9*“ reiuI indispensable . » 

■ j^ I f| Tf 1 A r | If 1 1\| • Mgr Denis Hurley, arche- 

rj If IJ \ 7XX A lvl' vèque de Durban (Afrique du 

! Sud) : u Notre théologie est très 

: ^ spéculative. Les encycliques ne 

produisent plus de miracles. Il 

i . . . . nous faut passer à l'action et 


à décrire les conditions de travail 


tions sont, d’autre part, caracté- 


itlons spatiales, ce qui a permis sourds » lorsqu’ils sont adultes 
ne miniaturisation des sy^èmes. augmente nettement du fait des 
ui ont paranèlement gagné en conditions de vie urbaines. Or. 
fficacité. Un appareillage, qui fait- U observer, i enseignement de I 
ttelgnalt 500 grammes en 1940, l’oto-rhino-laryngologie, hors te| 
désormais, pas plus de cas de l’étudiant se spécialisant^ 
e „S«. n’est pas efficacement dispensé 

• LA C H IR U RGIE. — Plu- dans les facultés de médecine, 
surs communications sclenti- « Depuis 1970, affinne-t-il, on 
nues ont été consacrées aux peut terminer ses études rnedi - 1 
e cherche s pluridisciplinaires cales sans avoir jamais examine 
JeÜfei par dé, médecins, des «ne orefile » ; 5 à 10 % «pendit | 
iiirurgiens et des ingénieurs des consultants d’un ^fer^l^e 


1 service après vente ; 


ESPAGNOL AUDIO-VISUEL 

Etudiants, adultes, entreprises 

DÉMONSTRATIONS GRATUITES 

ESPAGNOL AUDIO-VISUEL 


'nrurgrens et u« 
udio-phonèticiens- C’est ainsi 
ue le professeur Pîaloux, de Paris, 
fait état, avec cependant beau- 
aup de prudence, des expériences 
'implantation cochléalre qui 
lenvent, dans l’avenir, donner un 
spoir aux sourds totaux :il s'agit 
le l’Implantation de minuscules 
•lectrodes à l’Intérieur même du 
_oli maçon. Le professeur P. Roul- 


re mi ère s observations faites Les conditions de rembourse- 


Vnilà pour tous informer. 
Venez, nous vous l’offrons. 

V • A la question «s'il existait 

Il «>«üà un pedt li\Te simple donnant des conseils sur 
la façon ii; gérer sen budget et expliquant 

' i.' en langage dair les possibilités de placentnt, 

— ÇJ 1 - vyv ?, >|. est-ce que cela vous intéresserait?» 

Plus de 56fo derme vous 
omrepondu cul Cest le prenier résultat de 
: lCTiquéte libp-Banque Populaire. 




du GÜ Siède. 7S003 Versailles. SAv.du'diâceaa 94300 Vmcennes. 

jkiW ” 

f-% n n*i* 


•Barc(ue Populaire de la région Oiest 



dre oto-rhino-laryngologiste. Des 

efforts ont été faits pour remédier . Centre Audio-Visuel du 
à la surdité infantile par le dépis- , 

WtTSSnSSffSi COLLEGE D’ESPAGNE 

jsÆp’ïïtt-’rS.h’nf-S-H 

aussi les omnipraticiens qui sont 

«gçemés pow ™utri«r ce pm- ESPAGNOL AUDIO-VISUEL 


ÉDUCATION 


JA^Banque 

^TvPopulaire 


■Banque Populaire IndiEtnelle et 

Qxnnierciale de la région Sud de Paris ( B1CS). 

55 Av. Aréride-Briand. 92120Montnxçe. 

^Banque Industrielle et Commerciale 
de la région Nord de Paris IBIQ3NP). 

32-Bd- JulesOuesde. 93203 Saint-Ctenis. 

^Banque Régcnale JEscompte 
et de Dépôt (BRED). 


i m Les orn es d enselpianU or- credi et de l’étalement i te ta bfc pnrren.iT à des conclusions pra- 

! 5M5S=L£E h ENR , rssquer. 

! S fusxr nn,érH 

: dans les academies • Rentrée ajournée à l’univer- EU£| SCIJ 

i Grenoble, Rennes. Strasbourg el Picardie. — le conseil de hh^hi|![NuL| 

; dans la zone nZhZËFS ^Picardie a décidé WWI-wn 

! magne- EUe j e n octobre d’ajourner la rentrée Audiovisuel 

i 15 octobre les académies de Caen, « ™ l devait avoir Ueu 

j Lyon. Montpellier et Reims. Je 14 octobre â Amiens, Jusqu’à FlIlTI ICU 

: Æi?rÆ'rr- ?. english 

i STîfflirPSSAïÆ: d s ^ r Min - r °“^ s 

laïïSSAiïsrffAB ENGLISH 

rrèta^Haement c o n c e r n a n t les destinés i la médecine et a (a CIlULtin 

! tleufiso La pharmacie. M. Roland Ferez, me- ■ 

raï iusœ «inadmissibles > les eident de l-universite de Brardle. Stases 

I ,.meJc£ à. rencontré des chois a reçu de SEMI - INTENSIFS 

i d'établissement , que contienl^nt Stnbuüon ACCÉLÉRÉS 

i lW5TS»fiïïuSS2S NORMAUX 

! îS L’SSS S .* *# CLUB INTERNATIONAL 

: ÎSÆ ÎTiS taEfir W AUDIOVISUEL 

samedi matin. Toutes les coiist- pr 9^ ter 2». ■*. du Maine. 750M paris 

i déniions, fondées sur la santé et crédits, mais te 4 mm le recteur Métro . 

le travail des élèves, déclare la avait demandé la réouverture de . . . 

| FEN. concluent, en effet, au l 'université pour trois mois. 

I 1 maintien de la coupure du mer- tCorretp.i ^ w 


.734-44-28 
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D’ESCOMPTE A PARTIR 
DE 4000 F D’ACHATS 


51 

W ° SOOT d’achat 


10§ ^ 


K +iSmSradatt 


de toiletta 37SF 
1650 F 

14S5F 


m mm o ^escompte 
■ 5 O urd'achal 


a*. : 1 canapé convertible 
+ 1 fauteuil assorti 
+ 1 machine à lavet 4 kg 

escompte»» . 


sur l’ameublement de la maison : 

meublés, literie, sièges, éclairage, tapis» revêtements de sol et murs, papiers peints, 
tissus, rideaux, quincaillerie d'ameublement 

sur l’équipement domestique : 

gros et Refit étectto-ménager, meubles de cuisine, ménage, faience, 
verrerie, orfèvrerie et articles de safe de bains-. 


CONSERVEZ VOS TICKETS DE CAISSE, 
POUR LE REMBOURSEMENT DE L’ESCOMPTE 
AUQUEL VOUS AUREZ DROm 

QLW flckets de caisse sont & présenter, pour.le remboursement, 
jusqu'au 31 octobre au pius tard.) 



bazar de l'hôtel de ville 

ammou-EKvn.vs«E-BK. psalv*. swr*?»aMa«-e*«v bk-*w'~ï ç*=. e vt r. skn -' z r^--. «th. 
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PRESSE! 


Libres opinions- 

Sauvez < Libération»! 

Par JEAN-PAUL SARTRE et SERGE JULY (*) 

D ANS cette rentrée politique et sociale, il y a un absent. Cet 
absent est un Journal : le quotidien Libération. Et e'esf un 
événement .politique. Car cette absence, c'est autant de voix 
bâillonnées, de grèves un peu oubliées, de recherches Ignorées, 
d’idées qui devront rester peut-être encore un temps clandestines. H 
taut en être conscient Chaque jour qui passe, l'équipe de Libération 
enrage de ne pas paraître, enrage de son Impuissance, de son 
silence. Tel est aussi la sens de la bataille engagée pour 'que Libé- 
ration vive, ressorte dans les kiosques et poursuive son combat La 
rage de vivre de cette équipe reste, de toute manière, bien en deçà 
de la rage de s’exprimer qui agite le pays. 

Certains de nos amis estiment que cette absence serait celle 
d'une voix manquante dans la cacophonie des opinions de tous bords. 
Le libéralisme, qui imprégna les esprits de ce temps, nous accorde 
un strapontin dans l'orchestre des media. Et notre voix, évidemment 
serait celle de la contestation, de l’ extrême gauche diront certains. 

Derrière cette Idée reçue cinq sur cinq par les élites de droite 
. comme de gauche H y a tout ce que l'on pressent cher Giscard : la 
contestation bien maniée peut devenir un moteur de l'évolution de la 
société, sa violence d'un côté peut servir à raffermir le consensus 
social en même temps qu'élfe accéléré ia transgression de tabous 
coûteux pour l'hégémonie de la bourgeoiaie capitaliste. C'est pour- 
quoi Il y a un tel accord pour respecter notre opinion. Aussi aime- 
ralt-on que Libération normalise ses rapporta avec le système de 
presse, que. même contestataire. Libération devienne un journal 
comme les autres. 

Mate Libération, c'est aussi autre chose. Parce que justement ce 
n'est pas un journal d’opinion, môme contestataire. C’est un quoti- 
dien d'expression. Ce qui dérange, c'eat notre manière de produire 
I 1 Information, notre volonté d’être un organe d’expression de mouve- 
ments et de gens en butte au système, de tous ceux qui sa cognent aux 
mure de la - connerie - dominante, qui suffoquent de solitude dans 
le béton des villes, qui rêvent qui cherchent & instaurer de nouveaux 
rapports entre les êtres, qui se battent chaque jour pour en construire 
des ébauches. 

Libération se veut un Instrument aux mains de tous ceux-là. que 
ce soit A travers son système de petites annonces gratuites comme 
à travers ses reportages, ses enquêtes au sein des luttes qui ébran- 
lent toute la société. Que Libération soit devenu, l'année dernière, 
l’un des drapeaux des droits communs emprisonnés en révolte, 
comme l’Interdiction de diffusion qui nous trappe, noua seuls de . 
toute la presse quotidienne, dans les casernes, sont autant de signes 
que Libération, plus qu’un Journal, est un instrument de communica- 
tion. ce lieu d’échanges et de réflexion entre les - philosophes - de 
la contestation et tous ceux, femmes ou O.S. révoltés, qui s’affron- 
tent tous les Jours aux tentacules du système. 

Tout se passe aujourd'hui à écouter et à lire le discours ambiant, 
comme s'il ne restait rien de la contestation ici et là que quelques 
tracas, quelques flambées, comme cette histoire de manifestation 
d'appelés dans les mes de Draguignan. Dans vingt mille endroits, 
autant de recherches douloureuses et difficiles, autant de révoltes 
individuelles qui prennent là l'allure d'un (ait divers déformé Ici. 
ailleurs de grandes colères, qu’elles soient corse, paysanne ou ouvrière. 

Le môme ouvrier de Cholet qui séquestre son patron Jit un régional 
ou d’autres organes. Sont-ils pour autant ses propres organes d'ex- 
pression qui lui permettent d'intervenir directement dans ôôn combat 
contre la hiérarchie ou la solitude ? Dans la presse établie, Il est 
considéré comme atome : dans Libération, il doit pouvoir s'exprimer, 
rêver ou poser des questions avec Michel Foucault et Jean-Paul 
Sarire. par exemple. Participer avec eux d'une même recherche pour 
une société radicalement différente. 

Telle est la place de Libération. Elle est unique. Ole prend les 
habitudes de presse et de lecture à contre-courant. Elle procède autre- 
ment : sur un autre plan. C'est pourquoi nous refusons d'être assimilés 
à un journal d'opinion. Le Parisien libéré se prétend être un Journal 
d'information ; c'est en réalité un journal d'opinion. Pas Libération. 

Libération n'est pas sorti dans les kiosques lundi matin 30 septem- 
bre. Il a dû ajourner ea parution. Faute de crédits suffisants. Pourtant 
vendu à vingt-cinq mille exemplaires à 1.50 F par exemple. - Ubé * 
est une entreprise viable qui peut êlre effectivement non déficitaire. 
Mais les dettes de Libération sont trop importantes pour que puisse 
s'opérer ce redressement sans l'appui de tous ses lecteurs, sans 
l'appui de tous. 100 millions — anciens— de dettes, tef est notre far- 
deau. Avec 77 millions — anciens — Immédiatement, Libération peut re- 
paraître dBmaln. Parce que certains de nos créanciers, compte tenu des 
difficultés économiques, ne peuvent plus faire crédit. Ils exigent des 
paiements comptants. On peut objecter : Mais pourquoi n'avet^vous 
pas rétabli cei équilibre financier auparavant 7 * Certes, nmis Libéra- 
tion. d'une part, a connu une augmentation de ses charges, comme tous 
les quotidiens, ef puis une année a été vraiment nécessaire pour faire 
l'apprentissage d'une formule, pour faire les erreurs indispensables, 
pour élargir l'équipe afin d'en faire ce collectif d'écrivains publics que 
nous souhaitions au départ. Tel est le Libération de demain qui paraî- 
ira sous un aspect entièrement peut. 

[Adresser taure correspond nn ce aux « Amis de Libération *■ 27> 
de Lorraine. Part- 119* i.J 

t*) Serw .Tuly. dlrecieur. et Jenn-Pnul Sartre sont tous deux 
membres du cotlccUt d'animation du quotidien « Libération ». 
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UN NOUVEAU MENSUEL 
. POLITIQUE: 

« PARADOXES » 


Le premier numéro d'un nou- 
veau mensuel. Paradoxes, paraî- 
tra te 10 octobre. Le directeur 
de la publication et rédacteur en 
chef en est M. Jean-Marie Dé- 
dêyan. collaborateur de M. Michel 
Debré. L’équipe rédactionnelle 
comprend notamment MM. Michel 
Basai, rédacteur en chef de 
l’Agence centrale de presse ; 
Etienne Mdugeotte. rédacteur en 
chef, et Jean-Pierre Joulin. res- 
ponsable de la politique étrangère 
à Europe 1 ; Alexandre Bsloud. 
journaliste à R.T.L, et Jacques 
Houbart, journaliste à Industries 
et Techniques. Edité par la Com- 
pagnie européenne d'éditions et 
publications périodiques, dont 
l’équipe rédactionnelle est F ac- 
tionnaire. Paradoxes traitera de 
tous les événements intérieurs, 
extérieurs, scientifiques et cultu- 
rels. en une centaine de pages. 

Au' sommaire du numéro un 
figurent des textes de Mme Fran- 
çoise Giroud et de MM. Edgar 
Faure, Michel Rocard, Michel 
Debré. Gaston Defferre. Jacques 
Chirac, et des interviews de 
mm. Edmond Maire. Jean-Louip 
Barra ult et Jean Guitton, de 
l’Académie française. 

* PARADOXES. 53. rue Pierre- 
Charron, 75008-Parte. Le numéro 
10 P. Abonnement annuel 100 F. 


L'ARVERNE, 201 rue d'Aiésia 

mars 1974 ! début de commrnitHistrtion 
-O» juin 1974 * 50% du prograuie vende 
eKèlÊÊ IIP octobre 1974 : les prstfers acquérais 

&fls 11 1 0°* déjà réalisé Z5% de plus-value 
..il reste qaeiqim appartements 
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Prix fermes et définitifs 

Bureau d’accueil 203. rue d’Aiésia 

"Venez vivre dans le 14". Un quartier 
qui a su garder le charme de Paris" 
SOFAP Gérante de la S.C.I. 203, rue 
d’Aiésia. 75014 Paris - tél. 531.68.11 

LÂRVËRNi 

!Z une documentation, retournez 
rue de Lisbonne 75008 Paris 
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Partout où vous êtes 
en concurrence, 
First Chicago est là. 

Un réseau couvrant SR villes et une 
gamme complète de services bancaires sont 
des atouts importants. En eux-mêmes, ils ne 
représentent rien. Ils ne valent que par 
l’usage que nous en faisons, en vous aidant 
' à être compétitifs et à vous développer.. 

Notre style : 

Pour commencer, nous portons une 
grande attention à votre situation et à vos 
objectifs. Et nous vous écoutons ouvertement, 
jusqu’au bout Puis, le travail commence. 

Bien souvent, nous sommes capables 
de faire pour vous des choses que d’autres 
banques ne peuvent ou ne veulent pas taire. 

Et nous trouvons alors des solutions 
bien plus rapides que celles dont vous avez 
l’habitude. 

C'est ça, notre style à la First Chicago. 

Il est direct, pragmatique et surtout simple. 

C’est notre façon d’être compétitifs. 

C’est aussi comme cela que nous vous 
aidons à l’être. 

Comment nous vous aidons : 

Les services bancaires de la First . 
Chicago sont similaires à ceux des autres 
grandes banques internationales. Toute la 
différence réside dans notre style : la voici. 

Nous savons ce qu’il faut faire, et nous 
n’avons pas peur d^être les premiers. 

C’est cela une banque compétitive : 
une banque qui ne se limi te pas, afin de 
mieux vous aider dans votre croissance. Que 
la conjoncture soit bonne, ou moins bonne. 

Si vous êtes d’accord avec nos 
méthodes, c’est que nous partageons les 
mêmes vues. 

Il nous faut nous rencontrer, quel que 
soit l’endroit où vous faites des affaires dans 
le monde. 

First Chicago @ 

Vous aimez ia concurrence. 
Nous aussi. 


First Chicago, 12, avenue Hoche 
75008 Paris - TéL 227-90-70. 
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FOOTBALL 

LA DÉFAITE DE L’ÉQUIPE DE FRANCE A BRUXELLES 

En raison de la faiblesse des clubs 


Bruxelles. __ Une année à la tête des 
sélections françaises et sept rencontre a inter- 
nationales amicales, qui se sont soldées par 
quatre victoires, tm match nwï et deux 
défaites, n’ont pu permettre à Stéfan Kovacs 
de faire l’unanimité. Encensé par ceux qui 
lui attribuent les succès dfAjax, iT Amster- 
dam, ou accusé d'être tm habile profiteur, 
l’entraîneur roumain était attendu par tous 
avec curiosité à l’occasion de son premier 
match de compétition officiel comptant pour 

Réfugié dans le car des joueurs 
en attendant ses camarades. Ecr- 


ie cinquième champio n nat d’Europe des 
nations. 

la valeur de V équipe belge, invaincue en 
compétition depuis le 14 ftàn 19? 2, troi- 
sième du championnat d'Europe des nations 
cette armée-là et éliminée de la dernière 
Coupe du monde par. tes Pays-Bas, après 
deux 7natch.es rais (0-0), garantissait la 
valeur du test. 

Or, pour la première depuis sa prise de 
fonction, Stéfan Kavacs ne cacha pas son 

De notre envoyé spécial 


dépit et sa colère aux journalistes, présents 
dons les vestiaires de l’équipe de France, 
après sa défaite par 2 buts à 1, le 12 octobre, 
à Bruxelles. Plus égocentrique que diplo- 
mate, ü déclarait même : « Moi, J'ai fait 
mon possible. Malhenreusenomt, je n'étaia 
pas sur 1e terrain. » Sa déception était alors 
à la mesure des espérances qu'avaient fait 
naître tes joueurs français en première 
mi-temps et des .maladresses qrfÜs accumu- 
lèrent en deuxième période. 

nzânces régulières des footballeurs 
françats dans les compétitions 
La présence de 


nard Lacombe cachait ' mal sa ^vater m’Us mirent moins de n’haMfcue-t-ü pas les joueurs à oa d'un autre 

déwssa et JouMt Taxmœl £T>Zle pour égaler par l'intmsltérti la rigueur des ran- ■■ 

r&pilpe de Ranoe. A on «part coâies, remarquablement lancé oontrea mtemaBonatea. mais tant né 

d’heure de la fin du match, n SaSaOrn. en"™ progrès Impartant ne sera SSrSïrS J ” 

avait donné 4 Van Der Hst Toc- .è pas réiÏÏS anttSaiu dea clubs, déloder1 ' 

caeion de nairor le bat vain- îadUBelKioue de? il 3tra vain d’attendre des perfor- GÉRARD ALBOUY. 

gaern ponr let Sam en lyd ant 

trap a.îl a ^î 8 ^iimî I lSif d é?S t - dtomSaaljles progrès. Comme 

*aÿa3S*i AUTOMOBILISME 

5étectlonnés français, mil ne com- 

prenaient pas leur effondrement ^ avec lucidité lœœwloiis qui 
brusque en deuxième ujSStSSTxomxn nul Il ta 

übe noureBe mi-temps avantageait d'ailleurs 

HeyséL noyé sous la pluie, avait ^ Belges, 
été le tombeau des illusions finm- 

Inconstants el déroulants 

*.«, -, . Quarante -cinq minutes plus 

teurs de ce stade du Heysel, dont tard, l'équipe de Fiance avait 
une seule tribune est couverte, pourtant perdu le match et toutes 
cette aversion était sans doute ses illusions. Seul le brio de Bara- 
partagée par les joueurs français telli et la, présence impression- 
qui pouvaient voir en elle une nante des arriéres 


ÉQUITATION 

LÀ GRANDE SEMAINE DE FONTAINEBLEAU 
Marcel Rozier, pour la troisième fois 

L'habitude étant prise, non* wons suivi sans émotion particu- 
lière les ultimes épreuves du Championne! de Fiance do concours 
hippique de Fontainebleau {dressage et saufs # ohaisclw) inscrites 
aù programme des 12 et 13 octobre- • . . 

Pourquoi la nier ? Un vague A l'fime irrépressible saisit 1 ameteur 
aux porta* mêmes de la ôté. L'installation fondée ou non de 1 Ecole 
d'équitation & Sanxnnx veut en effet que les choses, A Fon- 
tainebleau, n'aient plus la même résonance et que l'on y cherche 
trop d'absents. 

Sur te vlan sportif, depuis pîU- cours à travers les allées fore s- 
sieurs années, fl est traLcowime itères du Grand Parquet n Offre 
Si le déclin devait précéder im tm- p lus au regard qu'une longue 
mbïement la chute, la Grande suite -dévastée de troncs d arbres 
Semaine de Fontainebleau n’existe promis à la flambée. 
phwqw sur l'affiche. Terminé. Chez te» cavalières, victimes 
le beau cross national pour lequel d’un règlement du style farfelu, -, 

de bonne heure, w ™f^j*** critérium pour confronter, en fin 
intempéries. Le magnifique par- ^ gojgo^ leurs mérites respectifs. 

Trouvons tout de même i 


Si la pluie n’était pas du goût 
des quarante-cinq mille specfca- 


décontraction et relâchement ? La 


leurs rencontres de football 
combats d’usure. 

Ce pressentiment sembla d'ail- aetamunanon oes iQOToaiieux5 
leurs se confirmer dès la dixiéme 

minute du match, quand J'arriére &Ul “ 

gauche belge Maxtens, bien servi dans le camp français, 
par Van Moer, marqua le premier ■ Si l’arbitre refusa un premier 
but, d'un tir violent qui passa penalty à Lambert, abattu par 
entre les Jambes de BarateuL Michel A la cinquième minute, U 
raccorda peu après & T'eu gels, 
bousculé par Jdd&r. Au prix d’on 
U incomesiawes prOQTGS beau plongeon sur sa droite. 
Bien regroupés autour de Gull- Baratelll retarda 1 échéance, mais 

toLRre .g°™». ?:« **: S,flfe a Éta U désStR Tt?Be5£ 

vnnee apportait pourtant alors ïïjîï. muSS; 

la preuve de ses récents progrès £*ïï!* 

en imposant sa méthode de jeu et SLSi 

son rythme à la rencontre. Maî- *» 

très du ballon grâce h leurs passes ^ r ^Si, ^r.S 

courtes et précises, élaborant des professionnels français, capables 

arabesques au moment où leurs ** ®»ilJear comme du pire, mais 

adversaires s’attendaient à des le . P 1 ^ £mr vent inconstants et 

charges héroïques pour refaire déroutants. 

leur handicap. les joueurs fran- Sans doute le Championnat de 

çais déconcertèrent si bien leurs France, d'un niveau trop modeste. 


RUGBY 


U victoire de la Roumanie sur la France (15-10) 

Face à des joueurs durs comme la « tiza » 

De notre envoyé spécial 


Bucarest. — Un temps printa- 
nier de finale de challenge 
du Manoir, une pelouse verte A 
souhait, et le jeune entraîneur 
roumain, T ancien puriste Valent/ 
Irlmascu, qui annonçait A qui 
voulait f entendre, roulant les 
« r » plus qu’un Languedocien, 
que son équipe allait désormais 
ajouter la manière ù r efficacité, 
qu’elle allait jouer et attaquer; 
tout semblait réuni pour que soit 
balayé, dimanche 13 octobre, 
dans le trop grand ou trop vide 
stade da Bucarest, la mythe 
sérieusement ancré, et non sans 
raison, d'un « match-piège », 
• pénible », « empoisonnant ». 
■ aventureux », « cauchemar- 

Maia on ne vient décidément 
pas en Roumanie pour un rugby 
de tète. Face A des joueurs dura 
comme la » tira », te beau bois 
local, et forts comme raloool de 
prune, il faut tira 


Franco Fauroux, g faut louer 


* sérieux ». Ce pari, la France 
le tint soixante minutes. On vit 
alors las avants bien groupés 
autour rfEstèva sortir f essentiel 
des b allons en mêlée ouverte. 
Sens! et Claude S panghero mo- 
nopoliser le ballon è la touche, 
la mêlée fermée faire reculer 
radvarsaire. 

Un lea posé, une machine 
huilée, sans grand rythma, sans 
beaucoup d’esprit, mais qui tour- 
nait malgré quelques hésitations 
entre un jeu d’avants sérieux ou 
un leu d'attaque pfua débridé. 
Dé /à pourtant les Roumains 
avalent tendu leur filet. S’épar- 
pillant aux quatre coins du ter- 
rain, ■ parée pour un «„ rugby- 
sang sue », brouillant les cartes, 
iis montraient leur faculté à 
- s'adapter à tout, môme è J’Im- 
possible » et laissaient le seul 
Jean-Pierre Romeu » passer » 
deux coups de pied de pénalité 
et en rater quelques autres. A 
quoi Us répondaient par 3 pointa 
marqués après un hors-leu des 
Français. 


Le bateau français à la dérive 

paraissaient ventrus tas forts. 


Lorsque, Immédiatement après 
la mi-temps, une fodfcfeuse 
montée de r arriéra Aguire aux 
côtés de Foutoux mil Gourdon 
en position de débordement, une 
longue course droite, un petit 
crochet gauche, et le bien bel 
essai du jeune ailler du Racing 
Club de France firent croire au 
feu d'artifice. Ce tut celui des 
Roumains. Un coup franc 
d’abord les rassurait, p ufa un 
avant enr maraude, te capitaine 
Alexandre Pop, interceptait une 
passe Indécise, et ta ballon 
volait de main en ma/n jusque 
dans rgrt-but français. 

Qui disait les Roumains Inca- 
pables d’attaquer ? Encore une 
transformation et lin damier . 

coup franc. Le bateau français 
ôtait A la dérive. On pariai beau- 
coup à bord et on ne /Puait 
plus guère. Comme elles sem- 
blaient lourdes lea jambes fran- 
çaises, comme H avait Pair 
gluant le ballon sac entre las 
doigts des attaquants, comme ils 


alla paraissait sons âme cette 
équipe. Alors se révélaient lea 
» trucs » utflisés disque di- 
manche, que Pierre Al bain- 
dejo appelle tristement le 
» champlonnlte » et qui. Ici, ne 
pouvaient plus suffire, face A des . 
joueurs rugueux, atfifétfquea, 
heureux de /ouar et emportés 
par fa certitude d'une victoire, 
le première depuis 196B, 

Devant un publie rare et aussi 
détestable que peut rêtre par- 
fois celui du Parc des Princes, 
courage, santé et chance ont 
permis i Poatolacho le btuw- 
deur, Durbec fe précis, Constan- 
tin le rsbfô, è quinze Roumains 
de battre, par 16 à 10, une équipe 
terne et un poa boursouflée. 
Les Springboks, qui seront 6 
Toulouse et i Paris le mois pro- 
cftaûï ont d'autres arguments. 
Cela sutHm-t-n à sortir Fàqulpe 
de France de sa torpeur ? 

BRUNO PETHOMAS. 


DEPAILLER CHAMPION D’EUROPE DB FORMULE 2 

Une étape bien franchie 


De notre envoyé spécial 


décision de Tyrrell va dans le Bon 


Rome. — Vainqueur le 13 oc- 
tobre da Grand Prix de Borne. 

dïspnlè sur le ôrcuii de a rattrapé une partie du temps ^ammTdés haute* et des Sas en 
Valleluign. Patrick Dopoillar éventuellement perdu en dispO- 3074 et qu’il a paru, un court 
(MsrcbrBMW) a remporté le sant, en 1974, aussi bien en for- temps, fatigué ou moins motivé, 
titre de champion d'Europe de mule 2 qu’en formule 1 <1). de vol- Avant le Grand Prix de Monaco, 
formule Z. Lo résultat de la tares et d’organisationqnl i entrent ail mols de mal. 11 était l'égal de 
. rrn j_ pour une bonne part dans sa Eon éauioier Scheckter : deux 

dwigto » ■?*” . * •- 1* fi" ? et ** Æïcès. Ea for- SSs & .SÿTliptoUK 

0» W octobre an Portugal, a mJi)e ^ Depe^es- fait partie, avec Saversait sapériode de dotera 
«« *nm «voir au- Jody scheçkUîr, de r équipé de lassitude Scheckter avait gagné 
Tyrrell ; en formule 2, il a conduit deux grands prix et restait en 
la meilleure monoplace actuelle oomse^ pour la conquête da titre 

(Marcb-BMW) par “ ’ v,, ~ ■" - • • ■ ■ * 

point 


cune incidence sur le classe- 
ment final en raison da 
r avance da Patrick Depoillcx. 

Au palmarès du championnat 


d'Europe, DepafBer succède à f*r affîmiy à la fnirnillp 2 

Jurtar nmsv TTaDwood 11972). ■*¥» ««MUA tl 10 IUIIIIUIC 4 


de champion du monde. A défaut 
d’ètxe sûr d’avoir trouvé le bon 
ède, Tyrrell a choisi la sécu- 
. et la sagesse. 

A coup sûr, le titre de champion 


Patrick DepalEer a fait & Vaüe- d’Europe de formule 2 a contribué 


de for- slvité à la formule L Tout juste, dans . la vie, malgré le métier 
* * 1 l'ambition annoncée 


tiorx le .titre — -, — — ■ — . 

mule 2 est toujours revenu à un en insistant Mea, peut-être De- choisi, l 

pilote aux qualités reconnues. De pailler aura-t-il le droit de par- d'arriver au sommet du 

liait, tous, à un moment ou à un fcudper, avec Renault, à quelques automobile. U le dit avec le 

autre, sq sont affirmés dans la courses de prototypes i’&nnée pro- gens de la mesure qu'il : 

définition supérieure du sport chaîne, et notamment aux Vingt- apporter à tontes choses, 
automobile, la formule L Quatre Heures du Mans si le L’échéance ? 197S. Une année pour 

Patrick Depailter n’échappe pas «msttpeteot f rançais s’y engage, apprendre, nne année pour bien 

. ce «ni «mw. être désormais Four Ik reste - Tÿrâsil entend cae comprendre, me année pour tout 
une ScTfrtdrtS: Dq ^ fasreen sorte derpettre àSt snijxrendrt; 

rStZTÆSM: '■ RRANÇOIS JAM1H. 

en Suède) pour sa première vraie Encore que Depaiüer ne partage tnrSe ^ de 475 xuoe 

saison en formule L Agé de trente pas ce point de' vue et attribue eq compwaiaon, 1 a crUndzée d» la 
ipnc, tard venu au plus haut sa- fstigôe à d’autres causes qu’à formata 1 esc de 3 000 cma, ta paW» 
niveau du sport automobile, ü un surmenage, U apparaît que la minim um de sis Mua . 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 


Baskel-BnU 


“r. Béate»*! 


CHAMPIONNAT : 


i FRANCE 


» mètre*. — 1. BAdnc CJ. «Taure b. Nia» . 


Classement. — 1. Nancy, 

2. Martlxn.es, 12; A CbAUJ 
Montlupan. U ; 5. Avignon. Bète, 
Cannai, Bésle» et Toulon. :* 


ZM-88 


(Blgon. Leroux, Sainte-Hase, 
cofiBB), 40 sac. 2 ; 2. RS. 
ion, 41 «c. 3; 3. P UC. 

4 x 200 mitres. 
fBtffon,' JOaesaae, 

« ; A Ad patte. 1 mm. 


m- lb Mans b. *Crotx-Eousse . 

VUy-ObAUl- «Monsco b. Boazme. 

“ * VDJeozbaaxM b «Cha h a n a - 


CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DIVISION I 
(quatrième fournée) 

•Antibes b. Barcfc 

79-77 France 
— — Brtaxll . 

mèn^. -“i. ’èi. •vissTwSrS.'^T^.:: s,; £r?!''ïïîr 

, nr - T j Tfv ii T SstntA- Wiairtreln t h flftTiTl .......... 93—75 Es*® p/oflott® i tfTUtpA OM IC I lt£pu- 

BomÎT i mm. 24 née. Æ. MOtro. •Bardeaux b- Denatn 73-œ ****??*., u 

- ■ ~ ~ " ~ - - — — « CUsMmant. - L Berck, Le Mans, «jte ' f *£3Ë£ r F a ' ’ 

Tou» et VUtaorbanne. 10 P» ; oum l Islande, i Muettebauro. 


Après sa victoire sur Véqâlps de 

rance par 2 d J, le JS octob r e à 

84-79 Bruxelles, la Belgique occupa la pre- 

88-78 ' * 

63-58 
93-75 


26 bec. 


Berck, Le Mans, 

laane. 10 pts ; 

V Md snMmi. _ i Rt Sonnais Denaln, ChaUaos. Roanne, VIcüy 
X «0 raètet*. —J- SL R« nnate — 8g«d«L a; 10. Lyon (3 m.). 7 ; 


non). 3 müL iB uec. Z_._2 .ua (3 tu. J. 6; 16. Nantes Grenoble. 


r I d 0, le 13 octobre d 


; A St. BottevUlala, 

3 809 mètres. — 1. OA Notey-ta- 

Qiud (Bbertafcelm. Croefiet, Lou- 
atte. Meyer), 7 min. 27 aec. 8; 2. 
ASJ».T.T. Bordeaux, 7 min. 27 sec. 8. 
1 500 méfies. — J- -ASPA 


Cyclisme 


(Trouvât, Wlchnlarnk, Monnerais. 
Boubttea), 18 min. 27 aoc. : 2. R.G.F. 
(Dezoanye. Josn-BepUste, Wsdoux, 


, 2 . RAC Nantes. 47 
3- BSMEUS Deuil, 47 MC. 5. 

1 X UI mètres. — L Ba< 
(Philippe, Pani, Delachensl. 


TOOH DB LOMBARDIE POULS A 

1. Roger <te viaemynck (Belg-). 1(9 *PUC h. Toulouse U. C. 

260 fcUamètrea en. 7 b. 7 min. 84 sec. Colomba b. «AB”‘ ■" — * 

fmayeana horaire : 37.246 km) ; *Gs*ny b. Met* - 

3. Uudoc (Belg.) ; 3. Coati (IL) ; *8L marar.nUbi D. 

4. Perietto (IL), tous même temps; «Besançon et Xny . 

5. Vaxbeek (Bela.l. A 1 min. M Me. ï 

B. Thftvenet i 

Danjüiniuîmp^C70 . 


Classement^ — PCC 


- _ . .. Mûser ça.) ; 9 pta; A SKCC. A 

Teilla), a Bitooi (RL); S. Rifeter (Dans, A norme n 

— - a min. 30 ; 10. Dugulllaume (70, ™ ULB B 

mime temps ; JJ- Olmondl (Zt.) ; «Stelln Balnt-Maur b. AltkJrch 28-14 


, OvUm (7r.), A 10 min. < 


«Mulhouse b. Bochanv. 18-13 


Z. BSMEOS Deuil, 
; S. RAC Nantes, 


. Panlaxa (XL) ; lt Gulmard (Fr.), A. B. P. Police b. «LoDgwr -. 13-12 


Dijon b- «AFAfi Paris . 


4 X 4M mètres. — L Bordeaux JLC. 
(Bellade, Giraud. Oombsud, Besson), 
2 . 2. BJCP, r — — 


pte ; X A. 8. P. P, Strasbourg 


LA GRANDE SEMAINE 
DB FONTAINEBLEAU 




4 X 8M mètres. — L AAP.7.T. ouatai - 

Lille (Vexoh&eve. Cotteûler, Nottot, . 

Dubois). 8 min. 55 ses. 4 ; 2. B.CJ- “ «Stérlîradà 
9 min. Il sec. BraebauJi^JL. Patricia Poukieux ; : 

Automobilisme 


Hippisme 


. Le prix Saloerte, disputé ù Long- 

champ et comptant- pour las *- 

« couplé gagnant et tiercé », ( 
gagné par UcattSc. autel da R« _ 
de FlalUy. La combbuxlson gagnante 


CHAMPIONNAT DB FRANCE 


CHAMPIONNAT DUC0ROPE 
DB FORMULE * , 

Grand Prix de Rome 
disputé sur le rixcuU de VaUeinngx 

L De pailler (M*rcü BÜ.W.J, 2 h. 

22 min- 48 SCC. 89, moy. 182J2Ô9 
km- h. ; X Stock CNÛUCh RJKLWj, 

1 h. 33 min. 35 sec. 72; 3, Larnte „ 

a«,ïs&iîeaM &Esri- 

1 h. 34 znln. 35 sec. .83; 8. Pryce *s^au b. Araatre - 

Jfïïnifa * J i »“ »-a> *!*>?»• ■ 

{Burtees BJ1.W0,. C* 


Les championnats de France de 
tamis corporatif pur équipe se sont 


(neuvième journée) 

æ^éSSe :::::::::: « 

Leni b. -test - 1-0 

■Amiens et dufraguan (M) 


déroulés les 12 et 13 octo br e 
tes courts du Total* c lub de Tours. 


DEMI -FINALES MESSIEURS 

T. Paris but BJTF. Paris 


/ bat Forges de Gusu- 

nui. 3 d 2. 

FINALE : ASF.T1. Pari* bat 

Six tJSJS. 6 d 0. 

2-1 FINALE DAMES : Enseignante 
1-0 Toulouse bat professeurs " “ 
1-0 Paris 3 d (L 


U pte; 3. Valencienn e* rt Angou- 


VoÜey-baU 


DU CHAMPIONNAT IPEUBOPa GROUPE B 

L DepaUler. 54 pointe ; X Stock. -«Cannes b. Toulouse .. 
43: 3. Lstttwa, 31; 4. JabouUta, 20 ; •Bourgoi b. Kola ...... 

5. Parler, 13; A Leclère. 12; 7. Tarn- -Nancy et Eplnat .... 

ùay n -, 8. Sarblin et Piym, " *' * ' “ — 


•Bourges b. Kote . 

•Nancy et Rpinal . 
î . -Besançon et UaztlBuet 

■'MnlUouvc et Mbntluçon .... 
"Avignon b. CbAtesozoux .... 


CHAMPIONNATS DU MORDE 
Au cours de. la pmMèrs jounti 
i 3e monde qui sa 

— r . — . — tique, ttfjja. a 

battu las Etats-Uni* 3-0. et le Brésil 


2- 1 i&PBtent ou. Mexique, WMBB. a 

3- 0 battu las Etats-Unis 3-0. et le Brésil 
1-1 c battu la Franc* 3-0. Chez les 
1-1 dames, les Etats-Unis ont battu la 
1-1 France- 1 i l U5-10, 17-15, 7-18, 


avec la critique, lï nscrMian 
au programme ’* J 


épreuve d'élevage ouverte aux 


chevaux de six c _ 

concurrente au départ, vingt t 
barrage, deux heures trente de 
spectacle, un froid polaire pour 
tout arranger. Vraiment, on ne 
pouvait plus mal desservir la mé- 
moire du brûlant cavalier que fut 
Pierre Clavé, récemment disparu.: 
C’est une jeune cravache de 


tttùm réservée au deuxième sexe. 
Une année da travail sous la hou - 


— défait hier — où elle 

Jlève de Afarcef Roder, le 

moins que l’on puisse dire est 


qu'eus ; 

EUe aoa-. 

jamais bousculer les événements, 
de se faire oublier au maximum 


de plus fragile parte ses fruits. 
On doit associer étroitement à sa 
Victoire l’alezan Artaban, grand 
avaleur d’obstacles, sans effort 
apparent de déglutition. 

Marcel Rozier. pour la troisième 
fols de sa carrière, est champion 
de France. Classe, sang-froid, au- 
torité, tout a été dit swr le cham- 
pfûn. A noter dans Vépreuve tour- 
nante avec échange de chevaux la 
supériorité de son doigté, un vrai 
bonheur pour les bouches hyper- 
sensibles à l’acier du frein. Une 
mention, spéciale pour le jeune 
et sympathique Nordiste Hugues 


marquée sur Ze a rectangle » de 

Padjudant Patrick Le Rolland, 

son rival heureux des dernières 
années. Un nouveau règlement 
— un de plus dans < 


titré de Le Rolland, t 


ROLAND MERLIN. 


VENTES 


13 


A l'hôtel Drouot 


T 


J 

40000 F UNE LITHOGRAPHIE 1 
DE TOULOUSE-LAUTREC 

La plupart des dix -lotit salles ; 
de r hôtel des ventes sont main- ^ 
tenant ouvertes, et la première ^ 
dispersion nocturne de la saison 
nouvelle vient d’avoir lieu ; consa- 
crée aux œuvres modernes, elle 
permit à M* Robert de prononcer 
quelques bonnes adjudications. 

Une lithographie en couleur de . 
Toulouse-Lautrec, la Goulue et sa . 
sœur (Si x 49), numérotée ot 
signée, obtint 40 000 francs ; une 
aquarelle de Léon Ttundjian. . 
-Pommes et raisins, 10 BOü francs, 
et de l’atelier de Louis-Albert Gag- 
rta, qui fut Terni de ChurOixH et 
d’ Arthur Rubtnstdn entre autres , . 
Composition cubiste à la guitare, '{Jr. 
toüc mesurant 1nn •+ «a. Ateeimft'OMv 
10000 francs. 


toüe mesurant 100 y. 80, atteignit N. 
10000 francs. 

Dana un ensemble d’estampes 
gui a produit 222 000 francs (étude 
Aider, Mae Rousseau expert), la 
Théière grise, 1847, petite épreuve 
en couleur numérotée 7/7S par 
Georges Braque, fut adjugée pour 
29 SW francs; de Mira. Paysage 
meurtrier, 2938, eau-forte Urée A 
trente exemplaires, 6 500 francs; 
Olympia, aquatetnte Imprimée en 


couleur, gravée par Jacques Vil- 
lon d’après Manet (1926). une des .' 
umgt-cmq épreuves enrichies d’un 


lithographie du surréaliste belge 
Paul Deloaux. Jeune FJüe au cha- . 
peau à fleurs, 6000 francs sur.' 
départ à 1200 francs. 

‘Deux prix intéressants ont été 
dormis pour des meubles d’époque 
Napoléon m : 10100 francs un 
banheur-du-jour marqueté, or aé ;i 
de médaiüons en porcelaine déco-, 
rêe de bouquets fleuris (M* Delà- 
porte; et 59 000 francs un mobilier* 
de salon — Six fauteuOs, quatre _ 
chaises et un canapé modèle 
Lattis XV ~ en bois doré recou- 
vert de tapisserie- à personnages 
et animaux (JP Ader). — G. V. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


• Le Monde - publie tou* le* 
samedis, numéro daté du dimanche* 
lundi un rapplèmenl radio- télé- 
vision avec les programmas complets 
de la semaine» 


Télévision et radiodiffusion) 


CHAINE III (couleur) 


LUNDI 14 OCTOBRE 


• CHAINE I 

18 h- 50 Pour les jeunes : L'oasis africain. 

20 h. 15 (*l Feuilleton : Les Faxgeoi. 

£0 lu 30 Feuilleton : « L'Odyssée d’après Homè- 
re. Réal. 7. Rossi. Avec B. Fhemlu, L Pa- 
pas. R. Verley (7). 

Retour d Ithaque. Déguisé en mendiant 
Ulysse approche de sa maison. H retrouve son 
/ils et affronte les prétendants. 

21 h- 30 Emission littéraire : - Ouvres les gnR- 


ptiee qui est interdite. On mystérieux per- 
sonnage. qui est en réalité te diable, inter- 
vient pour fatre Jouer la pièce. 

Adaptation d'un roman de VfflJuffl Boitt- 
ffüfcov par l’auteur du film l’as même ren- 
contré des T sd g maa heureux 


• FRANCE-CULTURE 


M.-B. Cotndrcau. Ch. Ctudicelli, J. Thieulov. A. S 

F. Wagman. A. I 

0 CHAINE II (couleur) ER 

19 b- Jeu : Des chiffres ai des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meîü^fînau. 22 h 

• 20 h. 35 Actuel 2 : M. Michel Jabert. Phïl 

■ Ou passé ou l'avenir. H. Michel Jobert. 23 1 

ancien ministre des affaires étrangères, ré- 
pondra aux questions de Pierre Satnâari- SM 
chin (France-Soir). Pierre PeJUssier (Le H- ” 

garo), Georges Suffert (Le Point) et de 
notre collaborateur Pierre Viansson-Ponté. 

21 h, 35 Jeu : Le défi. 


FRANCE-MUSIQUE 


villages- (Besanft, « Alkwez-may » (Phalàse) 


. ___ MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE14ÔCT.IWA O h G.M.T. | 




R. Ptdoux. vloloncaÜÈS ; L- Gullbort, contreùasse j I 
culture j J.-C. Matoolre, J.-C. VeJItKm. Instruments I 
. Sylvestre, percussion ? cUrecf. J. Mercier : • la I 


k and B lue, par L- Maison : Duke ElfTnffton-Esttwr I 



r^BromWrff ^ 


($.), (musique ancfevto. concert français : « Musique I 


■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
< Zone de pluie ou neige V averses orages >i > Sens de la marche des fronts 
* a- Front chaud A- A. Front froid »AoÀ Front occlus 


France entre le lundi 14 octobre 


du 13 an H) : Biarritz, M et t do- 


Petrovïc (1973). Avec TJ. Togrtazzi, ML Far- 


svmommé « Le Maître » /ait répéter 


De l’air froid persistera encore eur 
nne grande partie de la France, mais 


matin. Des pluies éparses se produi- Lyon. 10 et 3 ; Marseille. 14 et 2 : 
ront encore, du nord-est an nord des Nantes. 14 et 5 ; Nice, 17 et 8 ; 
Alpes- Dans la Journée, ces prédpl- Paris -Le Bourget, 12 et 8; Pau. 


secrétaire général Ce 2a OFJDiT. 


tlons qui abordent l’Europe occlden- 


tandls que de* èclalrclea se dêvelop- 


MARDI 15 OCTOBRE 


Mardi, les réglons s’étendant de 1 


18 h. 50 Pour les jeunes : Espoir et champion. 

20 h. 15 Feuilleton : Les FaxgeoL 

20 h. 30 Show Pierre Etaix. de J.-C. Averîy. 

21 h. 45 Portrait do Bruno Bettelheim. * L’homme 


et son métier RéaL D. Karlin. 

Discussion entre BetteJhdm et üvr mères 
de famille : peut-on dire ce crut est généra- 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le dessous du âeL 

20 h. 35 Les dossiers de ré cran, fl* A. JammoL 

Film : - Panique dans la rue - (19581. 
d’E- Kazan. Avec R. Widmark. P. Dou- 
glas. J. Pal an ce. 

Un émigrant clandestin est assassiné d 
la Nouvelle -Orléans. Il était atteint de peste 
pulmonaire. Le service de santé et la police 
recherchent ses assassins qui peuvent trans- 


Débat ’. » Les épidémies ■ 
Ce film et ce débat soi 
remplacement des dossiers d 
créa d l’Orchestre rouge. 1 
son des grèves. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : John l’intrépide. 

20 h. 5 Les musiciens de la pellicule, de ML Go- 

net. « M iche l Magne ». 

20 h. 35 Dramatique : - l’Enfant et la rivière ». 

d'n. Boom. Adapt J. Jaqmne. Réal. M- 
Chateau. Avec G. Claisse. E. Bagnoli, 
G. Koop. 

Deux Jeunes garçons S'enfuient pour vivre 
sur une Ve et voir coûter la rivière. 

• FRANCE-CULTURE 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (5.). En direct du Studio 104. Orchestre philhar- 
monique de l’O.R-T.F- direction C. Sdmone. avec H. Le Floch, 
vküonlste : « la Force du destin », ouverture (Vnrdl), « Poème 
pour violon et orchestre > (Chausson), * Tzigane » (Ravel), 

* l'Italienne 0 Alger », ouverture (Rossi ni), «les FCtes 


VIL Sur l’Oronte ; Four un appé- 


12 3 4 5 9 



paysage alpin ; Difficile à croire. 


VERTICALEMENT 
L Résume les exigences des 
personnes pratiques ; Grands 
lorsqu’ils sont vils. — 2. Annonce 
une défense ; Procurent déjà aux 


a- tout ce qui brille. — IV. Don- 


• Le Centre documentation- 
recherche propose, pour L’année 1 
1974-1975, les stages suivante a 
Paris : fol et psychanalyse ; for- 
mation à l’analyse ra tionnell e ; 
iniMAt-Jnrt à l’analyse institution- 
nelle ; expression corporelle; 
pour une éducation sexuelle et 
affective ; approches du corps. 
(G JJ JL, 108 bis, rue de Vaugi- 
rard. 7500B Paris, ta. : 222-07-48.) 


— 3. Pénitents. — 4. Etc. ; JSn. — 
5. Œil : Ionie. — 6. Pus ; Alênes. 

— 1. Or ; Tri ; Tués. — 8. Idiomes ; 


Réa! — fl. Sincères ; SL 

GUY BROUTY. 


ournal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 


SS DECRETS 

9 Portant promotion et notni- 
.tio» dans l'armé? active des 
;ves sortant des écoles mi 11- 


— %t Momie 

SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, rue des Italiens 

75 427 PARIS - CEDEX 0» - C-C-P- 4 207-23 

ABONN EMENTS 


îdcrc. 

■JE CIRCULAIRE 
» Prise pour L’application de 


dlté par te S.A.&JL le Monde, 
lésants : 

«k FaweL directeur de lu publication. 


i pli») : nos abonnés SOUt 1 


Bretagne et de la Normandie au narlaan. 

Bordelais .passeront eoua l’InHuenco y 

de cet air maritime un peu plus Lundi 14 octobre, A 7 heures, la 
doux. Les températures pression atmosphérique, réduite au 

ÏÏÏS-. „ lÆlïïSfwSrïïS ® 1* ‘“'s* '“«s 

1‘ Intérieur et les wn»v*™ i i rii| en Bourget de 1 020. G millibars, soit 
légère hausse, mni» las nuages aérant 785.5 millimétrés de mercure, 
assez abondants et le temps sera bru- Températures (le premier chiffre 
meux avec de petites pluies éparses. Indique le maximum enregistré au 
D’autre part, on notera cL'asses bel- cours de la Journée du 13 octobre ; 


1 Bassin aquitain au sud du B^stn î J*£?r 


Iles Canaries. 26 et IB ; Copenhague, 
8 et 5 : Genève, il et 1 ; Lisbonne. 
20 et S ; Londres. 12 et 2 : Madrid. 
37 et — 1 : Moscou. 30 et 8 ; New- 
York, 15 et 7 ; Palma-de-MsJ orque. 


MOTS CROISÉS 


S. Préfixe ; Economiquement tai- 


5. Est très pesant; Anneaux. — 

6. Abréviation ; Service militaire ; 
A une gorge promise à la corde 
(inverse). — 7. Petite tête blonde 
qui a déjà de la barbe ; Générale- 
ment bons quand Os sont vieux. 
— 8. Se manifester avec éclat ; 
Abréviation; Drame. — 9. 
Orientés ; Ce que ne digéra sûre- 
ment pas Vercingétorix. 


X Pipe ; Pois. — IX Etourdi. — 
HL Ronces,; In. — IV. Lui : Toc. 

— V. Larme. — V L Zoé ; Lier. — 
VTT Envie ; Sa — VHX Lit ; Ont 

— IX. Elseneur. — X. Visées. — 
XL Rosée ; SaL 

VERTICALEMENT 
L Parlez l ; Lear. — 2. Ou ; CE£L 


Texas Instruments 
présente sa nouvelle génération 
de calculatrices électroniques 



et ses nouveaux prix. 

'housse et chargeur compris 



TÏ-2500 

astHtc jrfTv 
295 F tu? 



Texas Instruments 
l’électronique au bout de vos doigts. 


ireducîion interdite de tous arti- 
, sauf accord avec vadminiatntion. 




f 

> 


n 


! 


r 


Page Ï8 — LE ABONDE — 15 octobre 1974 ■ • • 

BONNES FEUILLES 

UN LIVRE 


La décentralisation politique est une 


M- Jérôme Monod, délégué à 
l'aménagcxnvni du territoire et à 
l'action régionale depuis 1368 publie 
aux éditions Fayard OS F) va livre 
intitulé ■ Transformation d'un pays : 
poux une géographie de la liberté ■. 

Il s'agît d'une sorte de bilan de la 
politique d'aménagement du terri- 
toire depuis, notamment, la création 
en 1963, de la Délégation à l'aména- 
gement du territoire et à l'action 
régionale (DATAS) «t d'une 
réflexion sur les perspectives de la 
politique régionale dans nn pays 
comme la France au milieu des 
transformations du monde actuel. 

Dans sa conclusion qu'on lira ci- 
dessous. M. Monod rappelle en par- 
■ ticulier que - la décentralisation 
politique est une condition fonda- 
mentale de le décentralisation éco- 
nomique ». 

L 'HISTOIRE du sol retranscrit avec 
minutie l’histoire des peuples. La 
brève histoire de l'aménagement 
du territoire n'échappe pas à cette 
constatation, et les esprits chagrins ou 
inquiets lisent aujourd'hui sur le ter- 
rain le 1 désarroi de notre civilisation, 
et l’irrésistible mouvement où nous 



Four s’y reconnaître et pour agir, il 
faut un incroyable effort de probité. 
L'aménagement du territoire est par- 
venu & un carrefour dangereux, et U 
ne progressera qu'avec la mise en doute 
des idées reçues, avec beaucoup d’appli- 
cation et de modestie. 


Les politiques régionales, en Grande- 
Bretagne. en Italie et en France se 
sont d'abord fondées sur un objectif — 
l’équilibre des territoires, obtenu par le 
développement des réglons pauvres ou 
restées à l’écart Communications et 
activités génératrices d'emplois devaient 
permettre d’y parvenir. Comme ces poli- 
tiques ont été contemporaines du mou- 
vement d’ Industrialisation — au moins 
pour 1a France et l’Italie, — elles ont 


suivi depuis quinze ou vingt ans la 
Tnar^hg en avant de l’économie indus- 
trielle. Elles ont commencé par parer 
au plus pressé. Puis l’industrie a nourri 
le progrès, et les lois de concentration 
des activités primaires et secondaires 
qui déterminaient les zones actives et 
leurs relations avec leurs marchés se 
sont À peu près affaiblies. 

Ces phénomènes ont été au départ 
d’un élan plus moderne des politiques 
d’aménagement du territoire. Us ont 
permis à l'industrie de s’évader au Nord 
et de l’Est français, de se diffuser en 
s'affranchissant des contraintes physi- 
ques de transports, de mettre & profit 
des éléments de la géographie peu valo- 
risés auparavant (l’espace libre, te soleil, 
l’environnement), déplaçant les activi- 
tés vers les zones jadis déshéritées. A 
cela ont été sensibles, en premier, les 
filiales de sociétés américaines. En 
outre, les échanges mondiaux commen- 
cent à mettre en valeur les façades 
maritimes (Dunkerque, Bordeaux, par 
, exempte). 

L’espace français n'est pas seulement 
étendu et, en partie, vacant, n es t aussi 
extraordinairement compartimenté au- 
tour d’un massif central ; fl est partout 
très diversifié, et, situation unique, ou- 
vert sur les trois mers les plus fréquen- 
tées du globe. B aurait paru inconce- 
vable de ne pas utiliser les ressources 
dé nos espaces, de. ne pas inventer un 
type de développement qui les mette à 
profit. C’était bien là la vocation pre- 
mière de l’aménagement du territoire, 
et il y a partiellement réussi. 


Mais les véritables problèmes naissent 
du succès plus que de l’échec. L’inven- 
tion de notre avenir dans notre espace, 
si évidemment riche, repose finalement 
sur notre attitude devant la durée et, 
par là même, devant noua-mème. 

Le territoire d’un pays superbe et an- 
cien, c’est moins l’espace qui se déploie 
que le temps qui se déroule. 

A l'Inverse de pays étrangers, parvenus 
plus tôt à la civilisation urbaine, com- 
merçante et industrielle, aux réglons 
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condition fondamentale de la décentralisation 



économique - 


couvertes de villes et d’usines, le paysage 
de la France n’est pas. ou pas encore, 
intemporel. Le temps qui s'y est inscrit 
a une épaisseur fort diverse qui Lui 
confère son étonnante variété. Une 
bonne partie de l'Angleterre et de l’Eu- 
rope du centre est tombée dans une 
sorte d’anonymat sans histoire, sinon 
celle que l’on tend aujourd'hui à renier. 
La plus grande partie de la France 
conserve, au contraire, sa personnalité 
marquée dans des paysages qui ren- 
voient à des niveaux très divers du 
passé et ouverts à l’avenir. 

H S’agit là d’une valeur incommen- 
surable, menacée par le saccage indus- 
trie! et urbain. Déjà, dans notre espace 
ruraL te long du littoral et Jusque dans 
les montagnes, un futur sombre com- 
mence de s’y inscrire. 

L’une des raisons en est sans doute 
que les générations successives conser- 
vent une fixité de comportement rail les 
rend inaptes à concevoir le futur sans 
rompre avec le passé. Elles rééditent 
des visions perfectionnistes, volontaris- 
tes quL souvent, appauvrissent l'avenir. 
Elles se résignent à des remèdes qui ne 
sont que dra formes déguisées de sou- 
mission à l'inévitable. 

A quoi tenons-nous avant tout ? 

Les villes de l’avenir se créeront de 
toute façon dans la foulée de l’indus- 
trie. des activités tertiaires et des 
commodités que chacun espère de la 
concentration urbaine. La question est 
de concilier tout cela, et d’éviter l’en- 
combrement, l'éclatement du temps et 
la fragmentation de la société. Plus 
qu’à l'aménagement régional. Je crois 
aujourd’hui à un urbanisme moins 
décourageant, respectant la volonté des 
gens, et leur irrépressible goût de la 
liberté Cela exige de ceux que tout 
cela concerne de savoir écouter, sentir ; 
de tolérer ce que l’on croit être l’er- 
reur des autres, et de s’abstenir d’en- 
gager les choses de façon irréversible, 
par révérence pour l’avenir. 

Et puis U y a l’espace. Nous sortons 
un peu de la pénurie. Les tours ou les 
grands ensembles sont le fruit de la 


disette d'argent, de nm pré vision des 
générations passées, et de l’acharne- 
ment avec lequel le sol a été accaparé 
rinn.-. un pays où J’espace est abondant. 
Nous pouvons comme* -*r à émerger de 
tout cela. Nous le savons, car les villes 
sont dévoreuses d'espace. Mais l'espace 
est fragile, et il ne faudrait pas que 
les inévitables erreurs des villes ne 
débouchent par contagion sur l’espace 
rural sans s’y guérir par compensatiotu 

Les constructeurs et atwénageurs ont 
à cet égard une attitude fort ambiguë, 
faite de convoitise, d’ignorance ou de 
mépris. C’est sans doute un trait parmi 
d'auttes de la société moderne. Les 
générations passées étalent moins fas- 
cinées par l’idée de bonheur et l’on ne 
se demandait pas de la même façon 
qn’aujourtfhui si et comment on était 
ou serait heureux. Les vOlages et les 
cathédrales ont été construits, voilà tout. 
Bs restent le témoignage troublant des 
gens inconnus qui les ont construits 
ensemble, sans plan et sans programme. 

En exprimant ces inquiétudes, je ne 
renie pas 1e volontarisme nécessaire à 
la société pour organiser son espace. 
C’est en mettant l’accent sur lui que 
l’on définit l’aménagement du territoire. 
D est l’un' des remèdes à l’inacceptable 
évolution que dessineraient notre his- 
toire et notre, système de développe- 
ment économique. 

Mais lorsque l’on jette ies yeux sur les 
années passées, on est pris d'inquiétude 
et parfois de colère devant les échecs 
ou les oppositions qu'a rencontrés 
l’aménagement du territoire en France : 
la faiblesse des moyens financiers qui 
y sont consacrés — de loin inférieurs à 
ceux dont disposent tous nos voisins ; 
la volonté de puissance ou la capacité 
d’indifférence des administrations ; le 
poids du lobby parisien : l’impossibilité 
presque générale . d'aller au-delà de la 
rentabilité Immédiate ^ la résistance au 
changement ont constamment menacé 
de compromettre ce qui pour beaucoup 
paraissait et paraît encore un grand 
espoir pour notre pays. 


- Comment ne pas répéter encore que 
la croissance de Paris est une grave 
menace pour tous ; que l’objectif n’est 
pas d’atteindre quatorze millions d'habi- 
tants en Tan 2000. mais bien de Gtabi- 
lifier aussi vite que possible la concen- 
tration autour de ïa capitale : que îesi 
conditions de vie qui y régnent eti 
l’étouffement de ce qui permet la vie 
sociale risquent de provoquer à brève 
échéance un glissement vers le vide ? 
Les Prancais doivent comprendre que 
nous sommes là devant une nécessité 
vitale. Bs doivent comprendre aussi que, 
pour se rénover, Paris ne doit plia 
s'étendre. 



Comment ne pas souligner que si la 
décentralisation industrielle est entrée 
dans les faits, en dépit des efforts noue 
n’avons abouti encore qu’à des résultats 
dérisoires en ce qui concerne les acti- 
vités tertiaires, et que rien de sérieua 
ne pourra être fait si l'on, persiste, et 
particulier dans nos institutions publi- 
ques et privées, à maintenir et renfor- 
cer la centralisation financière 7 

Enfin, comment ne pas rappeler que 
la décentralisation politique est une 
condition fondamentale de la décentra- 
lisation économique, et que. si les Fran- 
çois réclament cette dernière avec force 
ils s'ingénient souvent avec talent à em- 
pêcher la réalisation de la première 

Voilà pourquoi je me demande si Je 
problème nouveau qu’il faut poser a 
l'aménagement du territoire n’est pas 
d’abax£ de respecter l'idée des autres, ' 
le temps des autres, l’espace des autres, l f'„, 
au lieu de leur infliger notre goût dir ", jj | 
futur, trop souvent dérivé avec paresse- 
du passé. C’est peut-être dans les villes 
que tout sera sauvé ou perdu, à en Juger 
par l'incroyable Image que chacun re- 
connaît æ>™ le miroir de son exis- 
tence. Dans la marche de l’économie 
et de la société, l'aménagement dn ter- 
ritoire est toujours à Inventer. 



SERIE 60: 

la puissance informatique 
à l’écoute de l’entreprise. 



La Série 60, par son architecture, ouvre une nouvelle voie dans le dialogue 
utilisateurs/ ordinateur 

Par le dialogue, la puissance informatique est à f écoute permanente 
des évènements de l’entreprise: c'est l’informatique transactionnelle. 

La Série 60, une nouvelle étape en informatique, avec : 

- les Décors, moyens simples d’évolution vers cette Série, 

- GCOS, le système .d’exploitation déjà utilisé par les plus exigeants 
de nos clients. La Série 60 
permet la meilleure adaptation des moyens 
informatiques à toutes les tailles et tous 

les types d’entreprises, avec une gamme homogène 
de 10 ordinateurs répartis en 4 niveaux: 

• 61/58 - 61/60 * 62/40 - 62/60 • 64/20 - 
64/40 • 66/20 - 66/40 - 66/60 - 66/80. 

La Série 60, une contribution européenne 
majeure à une informatique mondiale.' 
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Face au danger de surproduction 


La Commission de Bruxelles prépare 
une nouvelle politique du vin en Europe 


L E marché du vin dans la Communauté est menacé de 
surproduction chronique. Depuis 1970, année d' adop- 
tion de la réglementation européenne, le potentiel de 
aoduction augmente sensiblement plus vite Que la consom- 
mation. Les prix, après avoir atteint des niveaux records, ont 
rès fortement diminué, et les dépenses de soutien du marché 
■n gagé es par le Fonds européen d’orientation et de garantie 
gjicole (FEOGA) ont vivement progressé pour se situer 
3 ix alentours de 400 millions de francs par an. 

Telles sont les indications peu encourageantes qui figu- 
ont da7is un rapport que la Commission européenne vient 
’.ï adresser aux gouvernements membres. L'institution 


bruxelloise, qui estime que l'équilibre entre l’offre et la 
demande devient « de plus en -plus aléatoire ». met la der- 
nière main à des propositions visant à rendre plus efficace 
le règlement européen. Ces propositions devraient être sou- 
mises aux ministres de l'agriculture, lors de leur prochaine 
réunion, le ZI octobre, à Luxembourg. 

Autant qu'on sache, la Commission s'apprête ù recom-. 
mander la distillation préventive ; elle suggérera également 
au conseil de se doter des moyens juridiques nécessaires 
pour mieux contrôler et, le cas échéant, interdire les plan- 
tations de vignes. 


Un rapport officiel 
suggère des choix 
de stratégie industrielle 

Une première pierre ? 

L A problèmatique est à la mode, la stratégie aussi ; pas trop l'industrie. 
Alors, la - problématique d'une stratégie industrielle », sur laquelle se _ 
sont penchés les rapporteurs du groupe de réflexion sur les stratégies " 
industrielles Qe GRESI), créé en août dernier par M. Michel d’Ornano, au 
ministère de l'industrie et de la recherche, dé bouchera-t-elle sur quelque 
chose de nouveau— pour l'industrie ? 

Du premier rapport de cet organisme, il ressort des analyses, des 
constatations et certaines recommandations qui ne sont guère contestables. 
La question est de savoir jusqu'à quel point les efforts de réflexion accom- 
plis dans ce ministère sont de nature à déboucher dans les faits, dans l'action, 
en un mot dans la vie industrielle. 


La superficie plantée en vignes croît 
Vilement ( + 0.25 "/a en 1973-1974. par 

apport ô la campagne précédente), beau- 
oup plus rapidement cependant dans les 
égions produisant' des vins de qualité, 
'accroissement des superficies, conjugé 
vec le rajeunissement des vignes et la 
irogre3Slon des rendements, a provoqué 
me - nette augmentation» de la production 
les vins : 892 000 hectolitres en plus de 
•Ins de table, soit + 0,7%, et 1 492 000hec- 
a litres en plus de vins de qualité (V.Q.P.R.D. 



] 


Inflation à l’Est 

L 'INFLATION n'atteint pas seu- 
lement r économie capitaliste. 
Diverses déclarations laites ces 
dernières semaines à Prague, è 
Varsovie, è Budapest, attestent qu'en 
Europe de i'Esi aussi ce phéno- 
mène s'inscrit bu premier rang des 
préoccupations des dirigeants. En 
Roumanie, le chef du gouvernement, 
U. Manea Manescu, a réuni une 
conférence, (es 7 et 8 octobre, qui a 
rassemblé les principaux responsables 
en matière de finances, de prix et ■ 
de salaires. Le secrétaire générai du 
parti lui-même, M. Ceatisescu. y a 
pris la parole. Il n'est pas jusqu'à 
rAlbanie qui ne soit touchée par le 
mal : le chef du Parti du travail, 
M. Enver Hodia, y a fait allusion dans 
son discours électoral du 3 octobre. 

Seule, jusqu'à maintenant. T Union 
soviétique maintient la fiction que 
l'inflation ne s aurait exister dons 
uno économie socialiste. L'agence 
Tass s’est cru cependant obligés la 
semaine dernière de réfuter les affir- 
mations de l’ancien secrétaire d'Etat 
britannique au commerce, M. Joseph 
Keo t, selon lesquelles riinion sovié- 
tique se trouvait elle aussi emportée 
par la grande vague mondiale. 

SI. A Bucarest et dans las autres 
capitales du monde socialiste, on ne 
nia pas /a réalité des faits, on en 
attribue la responsabilité exclusive 
aux influences verrues de T extérieur. 
Notre correspondant é Vienne, Manuel 
Lucben, nous rapporte les propos 
tenus ' par le chef du parti commu- 
niste roumain : - La crise économique 
et financière actuelle du monde capi- 
taliste. a dit celui-ci, a de profondes 
implications. Il va de sol que, si nous 
rre prenons pas les mesuras néces- 
saires, elle pourra ee refléter néga- 
tivement dans noire activité sous une 
forme ou sous une autre. De toute 
façon, elle a une certaine Innuence, 
parce que nous ne vivons pas isolés, 
parce que noua participons à la divi- 
sion Internationale du travail, aux 
échanges économiques, à la coopé- 
ration internationale. - 

Pour remédier è la situation, 

M. Ceauseccu préconise, sur le pian 
intérieur, une réduotlon des coûts de 
revient grâce à une efficacité accrue 
de l'appareil productif et, aur le plan 
extérieur, un renforcement des tiens 
avec les autres pays du Comecon, 
les échanges avec les pays capitalistes 
(40 % du commerce extérieur de l a 
Roumanie) subissant un fléchisse- 
ment — relatif — correspondant. 

U n'est guère douteux que les paye 
socialistes aient A subir, eux 
aussi, (es conséquences de l'Inflation 
engendrée par le dérèglement du 
système des paiements et du crédit , 
des pays A économie de marché, et 
accélérée depuis quelques mots par 
la constitution du car tel des pays pro- 
ducteurs do pétrole. Mais tout Indique 
que. dans /’éfsf actuel des choses, les 
pays à économie planifiée ne sont pas 
en mesure, eux non plus, d'ajuster le 
rythme de /'émission monétaire eux 
besoins de ta production. L'arbitraire 
qui règne dans fa fixation des prix 
rend. A lui soûl, cette tache impos- 
sible. il est vrai aussi que le ration- 
nement de droit ou de tait, qu'atteste 
l'oxistenGe de longues queues devant 
les magasins, traduit à sa manière — 
oi d'une façon souvent encore plus 
gênanto que fa haussa des prix — 
l’inadéquation de F offre à la demande. 


De notre correspondant 

selon la terminologie bruxelloise), soit 
+ 4.4 % au cours de la campagne 1973- 
1974. 

L’exfensîon est particulièrement vive en 
Italie : en 1973-1974, le potentiel de produc- 
tion des V.Q.P.R.D. a été augmenté de 
4 “/• et celui des vins de table de 1 •/«- 
De 1961-1962 è 1973-1974, le taux d'ac- 
croissement moyen annuel de la production 

La chute des cours 


La chute des coure des vins de qualité 
est spectaculaire même si on considère 
qu’elle fait suite à une flambée de prix 
elle aussi tout à fait excessive. En France, 
,au mois de juin 1974, le prix du bordeaux 
rouge était inférieur de 45% à celui cons- 
taté en Juin 1973 La baisse était de 36% 
pour le bordeaux supérieur, de 47 % pour le 
médoc, de 43% pour le sylvaner, de 45% 
pour le beaujolais. 

Selon les organisations professionnelles, 
les cours des appellations contrôlées ont 
diminué de plus de 10 % en 1973-1974 per 
rapport A 1972-1973, et les exportations ont 
chuté de 7,3 %. notamment en raison des 
mesures de sauvegarde arrêtées en mai 
par l'Italie. Ce cautionnement obligatoire 
des Importations Imposé par le gouverne- 
ment de RamB. mais dont la Commission 
' européenne avait obtenu, en juillet, que 
les Importations de produits agricoles 
soient dispensées, continue d'étre appliqué 
aux champagnes (93 % des ventes fran- 
çaises de vins de qualité & l'Italie) consi- 
dérés comme produits de luxe. Dans le 
môme temps, les disponibilités d'appella- 


s'est élevé à 4,2%, alors que dans le 
môme temps la progression de la consom- 
mation n'était que de 1.14 %• Le risque 
de surproduction chronique a été masqué 
par la - petite récolte - de 197& et par 
l'Interruption des Importations de vins algé- 
riens. Toutefois, aujourd’hui, l'équilibre du 
marché paraît * gravement et durablement 
menacé ». La situation sur le marché des 
V.Q.P.R.D., qui Correspondent aux vins déli- 
mités de qualité supérieure, notamment 
celle des « petites appellations », devient 
de plus en plus préoccupante. 


tlons contrôlées, toujours en France, pro- 
gressaient de 36 Vo. Les Allemands, dont 
le production de vins de qualité a sensible- 
ment augmenté, éprouvent à leur tour de 
sérieuses difficultés d'écoulemenL 
' Le marché des vins de table reste lourd 
lui aussi. Pour éviter la chute des cours 
consécutive à deux années de farte pro- 
duction. les pouvoirs publics nationaux et 
communautaires ont dû autoriser la distil- 
lation de quantités Importantes : environ 
-5 millions d'hectolitres en France et 3 mil- 
lions d’hectolftres en Italie. Toutefois, 
certaines opérations de distillation ont été 
décidées de façon autonome soft 'par le 
gouvernement français sous couvert d'une 
commande du service des alcools (2 mil- 
lions d'hectolitres), soit par le gouver- 
nement ' Italien (également _ 2 millions 
d'hectolitres). Ces opérations' vont être 
d'ici peu attaquées par la Commission de 
Bruxelles comme contraires à la régle- 
mentation communautaire. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 21, l r * col.) 


Une image traditionnelle consiste à 
assimiler la France à une grande entre- 
prise qui aurait un directeur financier, 
pas de direction commerciale, et une 
direction générale occupée à autre chose. 
Même à V époque — d'ailleurs courte — 
où « un grand dessein industriel » a 
été présenté comme Tune des bases de 
la politique française, sous la présidence 
de Georges Pompidou, le ministère 
-des finances — et si peu de l'écono- 
mie — est resté l'interlocuteur essentiel 
de Vindustrie. On aurait eu cependant 
mauvaise grâce â l'époque à prétendre 
qu’il n'y avait pas de politique indus- 
trielle, puisque l'Etat français ne 
comptait pas moins d'une trentaine 
d'organismes prétendant en traiter et 
intervenant, à V occasion, sur tel ou tel 
dossier. 

Chaque nouveau ministre de l'indus- 
trie sait, dès son arrivée, que la multi- 
plicité des interventions et des orga- 
nismes ne facilite pas la cohérence de 
Faction de l'Etat dans ce domaine. 
Successivement, MM. Bettencourt. Ortoli, 
Charbonnel et Guéna s’en sont ouverts, 
et il est significatif que M. d'Ornano ait 
affirmé, dans sa première interview : 
t Je crois indispensable l' existence en 
France d'un ministre chargé de coor- 
donner le développement industriel et 
scientifique du pays. » 

Cinq mois ont passé. La société 
a France » a toujours son directeur 
financier. Elle a été dotée récemment, 
sinon d'une direction du moins d'une 
sous-direction commerciale, avec le se- 
crétariat d’Eiat au commerce extérieur. 
Est-eUe enfin sur le point dfavoir une 
direction générale ? Ce serait placer la 
stratégie industrielle au niveau de T ar- 


bitrage suprême, -ou presque, c'est-à- 
dire à vn échelon inler ou super-minis- 
tériel. Tl ne semble pas oue nous en 
soyons là. Car, entre la politique so- 
ciale, la politique monétaire. la politique 
financière, quelques autres encore et... 
la p oUtique tout court. les perspcctu'es 
industrielles ont quelque mal à émer- 
ger. 

Au reste, certains observateurs consi- 
dèrent que la'meilleure politique indus- 
trielle est de ne pas en avoir. A leurs 
yeux, ü suffit de créer les conditions 
favorables à l'activité des entreprises 
les plus dynamiques : libre-échange in- 
ternational. paix sociale et politique, 
régime fiscal non discriminatoire, etc. 

Aux assises du patronat français, qui 
se sont tenues à Lille la semaine der- 
nière. les chefs d'entreprise ont réclamé 
beaucoup de choses â l’Etat, mais per- 
sonne n'a parlé de « politique indus- 
trielle ». Alors, faut-il être pins or Indus- 
trialiste que les industriels ». Oui sans 
doute. L’industrie française va devoir 
fournir dans les années à venir un 
effort considérable de reconversion et 
de restauration. Que Ton ne s’y trompe 
pas les choses n'iront pas d elles-mê- 
mes. il faudra vaincre bien des réti- 
cences et changer des habitudes. Dès 
lors l'Etat peut-il prendre le risaue de 
ne pas <r conduire » d'une manière ou 
d'une autre «ce redéploiement»? JVon 
assurément. Le rapport du GRESI 
trace des perspectives, mais il ne sera 
réellement une première pierre que s'il 
est suivi d’effet. Sera-ce le cas? 

PHILIPPE LÀBÀRDE. 

(Lire page 20, V colonne 
l’analyse du rapport du GRBSJ.I 


Les nouveaux prix Nobel de sciences économiques 
considèrent la situation actuelle avec pessimisme 


E U honorant le Suédois Guxmar Myrdal et 
l'Autrichien Friderich von Hayek, c'est l'Eu- 
rope qu'a favorisée cette année le comité du 
Prix NobeL mais pas encore la France ! Jusqu'à 
maintenant, sur las sept’ lauréats# quatre apparte- 
naient aux seuls Etats-Unis : Samuelson (1870), 
Kuznets (1971), Arrow (197Ï), Leonüefl (1973) s les 
trois autres étant du Vieux Continent : Hnbergen 
et Frîsch (1989), Hicks (1972). . 

Interrogés, les nouveaux « Nobel ■ de sciences 
^ économiques ont tenu des propos pessimistes sur 


la situation présente, « Toutes les grandes crises 
ont été précédées par l'Inflation, laquelle tôt au 
tard conduit à l'effondrement -, a déclaré M. von 
Hayek.- Evoquant les politiques menées par les 
gouvernements, * on fait preuve de beaucoup de 
bonnes intentions, mais an ne se rend pas compte 
qu'elles n'aboutiront à rien sans un chômage 
substantiel ». a dit le professeur autrichien. 

La constellation des crises dans tous les domai- 
nes est pire cm’ elle ne Ta jamais été dans les 


temps modernes ». a déclaré de son côté M- Myrdal, 
H a remarqué que les pays démocratiques étaient 
par l'inflation, la drogue, les tensions ra- 
ciales, le cynisme et l’apathie. Evoquant ainsi les 
mesures annoncées par le président Gerald Ford 
pour juguler l'inflation aux Etats-Unis, il a jugé 
que celles-ci étaient ■ i ns u f fisa n t e s ». L'un des 
dangers de l'i nfla t i on, a-t-il dît. vient de l'irrita- 
tion qu'elle provoque entre le mari et la femme, 
le travailleur et l'employeur, les citoyens et le 
gouvernement ». 


MYRDAL, le contestataire 


VON HAYEK, le libéral 


P ROFESSEUR- à l'université de 
Stockholm, membre du Parlement, 
ministre du commerce, haut fonc- 
tionnaire des Nations unies, président 
de la commission économique pour 
l'Europe, les honneurs n'ont pas man- 
qué, au çours de sa vie. à Grmnax 
Myrdal. Pourtant la consécration su- 
prême faisait encore défaut à cet 
économiste de réputation mondiale dont 
l'expérience est exceptlonneUment riche, 
tant sur le plan pratique que sur te 
pian théorique. En décernant tenir prix 
d’économie, les membres du comité . 
Nobel n'ont pas craint de reconnaître 
l'apport d'une pensée qui, pour certains 
â l'heure actuelle, sent encore quelque 
peu le soufre. Contestataire, Myrdal l’a 
été en effet, au cours de sa vie. au 
moins riarm trois directions. 

En rédigeant en 1931 l’Equilibre moné- 
taire. Myrdal' présente un exposé cri- 
tique de la théorie de WickselL 
Quittant les hauteurs de la théorie 

prre, où Ton manque parfois d'oxygène, 
la réflexion de Myrdal se tourne ensuite 
vers tes problèmes plus politiques de la 
pauvreté, pauvreté de certaines catégo- 
ries sociales qu'il examine à fond dans 
Un dilemme américain , le projet noir et 
la démocratie moderne (1344), pauvreté 
des nations du tieis-monde qui retient 
son attention dans toute une série d’ou- 
vrages appuyés sur une documentation 
minutieuse et qui devaient consacrer sa 
réputation : Une économie internatb- 


Tuxfe (1956), Théorie économique et pays 
sous-développés (1957), le Drame asia- 
tique, une enquête sur la pauvreté des 
nations (1968), véritable somme sur les 
problèmes économiques, politiques et so- 
ciaux de T Asie des moussons, le Défi 
du monde pauvre (1970), qui élargit aux 
dimensions de V ensemble du tiers-monde 
les conclusions du livre précédent, et en 
présente la philosophie. 

Ce faisant, Myrdal forge le concept 
de causation circulaire, .tentative pour 
caractériser les inégalités économiques 
nationales ou internationales en termes 
dynamiques et relationnels, pour trans- 
cender la séparation conventionnelle et 
arbitraire des facteurs économiques et 
non économiques. 11 défend l’exigence de 
la planification et réhabilite les vertus 
du nationalisme pour modifier les désé- 
quilibres induits par les forces de mar- 
ché qui ■ font tes riches toujours plus 
riches et les pauvres toujours plus pau- 
vres, H revendique en matière de com- 
merce international un statut spécial 
(droit au protectionnisme, qui va à l'en- 
contre du libre-échangisme pratiqué, en 
principe, par les pays riches), que de- 
vaient consacrer tes conférences de la 
C J7.U.CFLÛ. Enfin, U justifie l’utilisation 
par les pays sous-déreloppés de la tri- 
bune que constituent pour leurs reven- 
dications les instances internationales. 

GUY CAIRE. 

( Lire la suite page 22, J* col.) 


EJX thèmes principaux ont suscite 
'des réflexions de Friedrich August 

von Hayek. Après beaucoup d'autres 
économistes de cotte époque, il s'est 
efforcé, dans son étude de 1928, la Théo- 
rie monétaire et le cycle des affaires, 
d'apporter son écot à l'explication des 

crises cycliques de surproduction. S’ins- 

pirant des théories de Knut Wlcksaïf sur 
le taux d’ Intérêt, et d'Eugen Bôhm-Bawerk 
sur le capital, Il a fait jouer au système 
bancaire un rôle décisif dans le déclen- 
chement des récessions. 

Selon sa thèse, il existe, à chaque 
époque, une proportion idéale entre la 
valeur des biens de production investis et 
celle des biens de consommation. Cette 

proportion idéale dépendrait, dans un sys- 
tème d’épargne volontaire, de la seule 
abstinence des Individus ; mais les banques, 
par le choix de taux d'intérêt trop bas, 
créant une » inflation de crédit », une 
- épargna forcée », qui rompt la PR> 
portion : il y a surcapitalisation et crise. 

Dans cette mouvance l'auteur a publié 
une Théorie pu/e du capital et un ouvrage 
dénommé Profit, intérêt et investissement, 
en 1944, qui reprend et enrichit sous forme 
didactique tes théories contemporaines rela- 
tives aux mouvements économiques et dans 
lesquelles le capitol joue un rôle central. 

F. A von Hayek a aussi attaché sa 
pensée d’abord à une Critique théorique du 
loncTionnamerrt du système socialiste, puis 
à une sorte de pamphlet politique contre 
lui. Dans l'Economie dirigée en système 


collectiviste, publié en 1835, U a rassemblé 
les principales contributions théoriques sur 
ce su/et (Pienson, Halm, von Mises, Barané) 
en concluant sur l'incompatibilité du « pla- 
nisme » et' de la liberté, ta nécessité des 
catégories marchandes, l'impossibilité de 
gérer de façon centrale l'économie. Thè- 
mes très actuels, si l'Dn considère les dé- 
bats sur l’autogestion et ta planification, te 
collectivisme et la liberté. Selon l'auteur, 
» on ne peut douter que, durant de nom- 
breuses années, le mouvement ne continue 
en direction du planisme » ; il souhaite 
donc que les recherches se poursuivent 
pour éviter tes effets (es plus malsains de 
ce système. 

Sa Route de la servitude, publié en 1943, 
est carrément polémique et conclut à 
l'Impossibilité du socialisme, attribuant aux 
tendances socialisantes la responsabilité 
des fascismes, et regrettant que les politi- 
ciens libéraux n'aient pas su organiser la 
système libéral. 

Poursuivant dans cette voie, FA. von 
Hayek a encore publié en 1939 un ouvrage 
sur la Liberté et le Système économique, 
puis deux traités méthodologiques, la 
àontre-rèvolutlon de la science et Scien- 
tisme et sciences sociales, ce dernier tra- 
duit en français par Raymond Barre, où IJ 
transpose sur le plan de la méthode son 
plaidoyer en faveur du libéralisme er sa 
critique de l'Irrationalité du contrôle de 
l'économie â partir d'un centre- 

JEAN MATOUK. 
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FAITS ET TENDANCES 


PRIX : l'Allemagne exceptée... 



L 'ALLE Af AG N E 
mise à part, Cm- 
flation est tou- 
jours aussi forte dans 
lés pays industrialisés. 
Aux Etats-Unis, le 
rythme annuel de 
hausse des prix de 
détail , calculé sur les 
six derniers mois, at- 
teint 12$ ' % contre 

112 % calculé sur les 
douze ■ derniers mois. 
Même tendance à Vac- 
eélération en Belgique 
fî7,7 % contre 143 %), 


Grande - JB i 
<16.4 % en rythme an- 
nuel; comme aux 
Pays-Bas (9,6 %), la 


tendance est stable, 
Bonn a réussi à rame- 
ner le rythme annuel 
de hausse des prix à 


4J % (calculé 
six dernier* mois. 

Au Japon, enfin, 
T in fiat ion a tendance 
~i s’accélérer. Le gou- 


vernement semble vou- 
loir ponctionner le 
pouvoir d'achat (pour 


freiner la consomma- 
tion) en décidant des 
hausses de prix nom- 


breuses. Notre corres- 
pondant à Tokyo, 
Robert Guülatn, nous 
signale une série de 
hausses : le riz 
(+ 31 %), les tarifs 


de métro et d’autobus 
f+ 50 %), les taxis 
(+ 34 %), le carbu- 
rant pour poêlas 
domestiques, etc. Tou- 
jours est-ü que le 
rythme annuel de 
hausse des prix est de 
192 %, calculé sur les 
six derniers mais. 


ALIMENTATION : l'équilibre 
des Neuf est précaire 


’>* er 



L ’EUROPE des Neuf a habitué les sucra a montré que l’Europe n 'ôtait pas to- 

consomomtoure à appréhender les talement Indépendante de l'extérieur pour 

problèmes alimentaires en termes son alimentation. Comment ee présente, pour 
d'abondance. La récente controverse sur le les grands produit», l'équilibre production- 


consommation ? 


LE RAPPORT OU GRESI 


Des choix de stratégie industrielle 


y- a logique même de la croissance 
/ dans les sociétés développées, les 
mutations sociales qu’elle entraîne, 
V exposition au contexte international et 


_i ses transformations imposent que la 
réflexion sur la politique industrielle 
devienne stratégique et prospective. » 
Cette phrase, qui figure dans l'introduc- 
tion du premier rapport du GRESI, 
résume assez bien le but poursuivi par 
son auteur. M. Ms-ifrir*. Celui-ci n’enten- 
dait pas proposer de solutions immédia- 
tes aux industriels français, mais bien 
plutôt prendre en considération tous les 
problèmes que pose l'élaboration d'une 
politique industrielle. La première partie 
de ce document d’une centaine de pa- 
ges, intitulé. Problématique dfune stra- 
tégie industrielle, est donc consacrée à 
la division internationale du travail et 
aux conséquences de l’intrusion dans le 
monde industriel de nouveaux partenai- 
res : les pays producteurs de pétrole. 
Y est également évoqué l'avenir de l’in- 


dustrie dans Iss sociétés développées. La 
seconde partie, plus critique traite de 
l'amélioration de l’utilisation du poten- 
tiel productif français, et du dévelop- 
pement scientifique et technique. 

La division Internationale du travail, 
qui est le premier thème abordé dans 
le rapport, ne date pas d'hier. Par le 
biais des firmes multinationales, on l’a 
vu s'accentuer ces dernières a n i ffi e s . 
Ainsi, par exemple, a-t-on assisté A un 
déplacement des Industries de main- 
d’œuvre vers les pays en vole de déve- 
loppement où les coûts salariaux sont 
très bas. et il est probable que ce mou- 
vement va encore s’accélérer. L’accession 
à la richesse des pays producteurs de 
pétrole risque fot de bouleverser de nou- 
veau l'échiquier dans la mesure où le cri- 
tère de la rentabilité des capitaux investis 
n 'apparaît pas comme un élément déter- 
minant dans les décisions prises par ces 
pays. 


firmes/, qui joueraient de leur concur- 
rence de manière à se procurer leurs 
mputs aux meilleurs prix, ne se réser- 
vant que la recherche, le montage et 
la distribution. » 


2) LE DEVELOPPEMENT INDUS- 
TRIEL ST INEGAL DANS L'ESPACE. 
— « La politique d’aménagement da ter -■ 
ritoire dans sa composante industrielle 
s'est attachée à industrialiser des 
régions auparavant tournées vers l'agri- 
culture ou le commerce, ainsi qu'à faci- 
liter la reconversion des régions de 
vieille industrie en mutation . Mais cette 
politique s’appuie sur les logiques de 
développement spatial des grandes entre- 
prises. Or, ces logiques reposent sur une 
utilisation des disparités spatiales. C’est 
ainsi qu’à, mesure que progresse Ttndus- 
trialisation des parties les moins déve- 
loppées du territoire, un nouveau désé- 
quilibre tend à se substituer à l’ancien, 
et qui est peut-être plus grave. Ce désé- 
quilibre n'est plus celui des structures 


pourrait être développé sur une base 
régionale ; 

8) LA SOUS -UTILISATION DU 
POTENTIEL DE MAIN-D’ŒUVRE- — 
s L’augmentation de la productivité n’a 
pas toujours été synonyme dune amé- 
lioration des qualifications, poursuit le 
GRESL Ce phénomène est lié à un cer- 
tain type de croissance appuyée sur Za 
mobilisation de réserves extérieures as 
système productif : travaüleuTs immi- 
grés, femmes, jeunes, dans le cadre 
d’une utilisation de la division du tra- 
vail », constate-t-il en déplorant «une 
sous-utüisation d’un potentiel de main- 
d'œuvre qui grève le développement na- 


Deux priorités 


Ainsi. « les économies d’échelles con- 
duisent, dans les industries de base 
(sidérurgie, chimie, énergie), à program- 
mer des unités de production qui dépas- 
sent souvent les capacités de consomma- 
tion interne de ces pays. Une fraction de 
la production sera donc destinée à l’ex- 
portation, notamment vers les pays 
industrialisés et. en particulier, vers les 
pays européens. Les conséquences sont 
immédiates pour les projeta d’extension 
de capacité dans les pays développés, 
notamment dans les zones industrielles 
portuaires tournées trop exclusivement 
vers les activais de première transfor- 


de notre potentiel productif. Ce contrôle 
devrait être particulièrement strict en 
ce qui concerne les rachats. Elle impli- 
que aussi la résistance au sacrifice des 
industries de pointe, qui passe sans 
doute par un accroissement du rôle de 
l’Etat (corollaire du maintien de l’effort 
budgétaire) et Vaccélération de la coopé- 
ration européenne. » 


recherche où à hauts valeur ajoutée au 
centre, production à plus faible valeur 
ajoutié à ta périphérie. Ce schéma, qui 


hiérarchise le territoire, cristallise les 
disparités et engendre une sous-utilisa- 
tion d’un potentiel productif (ne serait- 
ce qu’en terme de qualification), qui 


41 LE DESEQUILIBRE COMMER- 
CIAL. — Cette analyse de l’Insuffisance 
de l’appareîl productif français eût été 
incomplète si n’avait été me n ti o nné 
l’inquiétant déséquilibre des échanges 
extérieurs, qui se traduit notamment 
par 2a détérioration de la balance des 
biens d'équipement. 

Pour combler ces lacunes, le GRESI 
suggère un certain nombre de solu- 
tions. qui . passent par une décentrali- 
sation réelle — oe qui suppose un trans- 
fert des centres de décision. — la mise 
en œuvre « éfune politique industrielle 
orientée vers les moyennes entrepri- 


Savoir abandonner des productions 


• EQUILIBRE EXTERIEUR. — « Si 
les stratégies industrielles doivent 
conduire au rétablissement de l’équilibre 
extérieur, elles doivent également viser 
à une restructuration de l’appareil pro- 


blème si certains secteurs peuvent 
profiter de cette situation (Ingénierie, 
construction navale spécialisée dans des 
produits dérivés du pétrole ou du gaz), 
risque donc d’assister - ‘ 


tâtions. Tl y a sans doute lieu de conju- 
guer Veffort vers taie production de 
plus grande valeur ajoutée avec celui 
(Tune production de biens et de ser- 


lement d’industries banales , mais éga- 
lement (Cmdustrtes de base et de 
transformation ». Cette évolution « pose 
donc à v industrie française un des pro- 
blèmes spécifiques qui doivent orienter 
la réflexion vers un certain nombre 
d’aspects prioritaires ». 


boité tTun changement dans le mode 


de cro issa nce et dans le tiers-monde 
du fait de r industrialisation. En outre, 
la rnultinationalisation de la production 


française dev ra it être développée dans 


• PRESERVATION DE L’AUTONO- 
MIE NATIONALE. — « Elle requiert un 
contrôle de l’expansion des firmes molli- • 
nationales qui est non seulement plus 
marquée ions la saienrs la plus 
dynamiques, mais qui cristallise une 
division du travail gui f effectue en 
partie au détriment de la valorisation 


V optique d’un relais et d'un soutien à 
la politique d’exportation. » 

Après avoir évoqué « l’avenir de l’in- 
dustrie dans les sociétés développées a 
au travers des exemples suédois, anglais 
et allemand — les revendications por- 


Le dernier thème abordé par le 
GRESI n'est pas le moins important 
puisqu’il s'agit du développement scien- 
tifique et technologique, c L’effort en 
matière de recherche et de développe- 
ment ne doit pas être exclusivement 
dirigé vers les industries de pointe. 
S'appuyant sur la qualification du tra- 
vail ü doit permettre la valorisation 
du potentiel productif ' et, partant, une 
amélioration de la balance commerciale, 
du fait non seulement des exportations 
mais aussi de Vimport-substitution de 
produits élaborés s. souligne le GRESI, 
qui conclut : « La réussite que connaît 
rindustrie française dans Vartnemerrt 
ou la construction navale spécialisée 
pourrait être étendue à d’autres sec- 
teurs pour peu que la recherche de qua- 
lité soit relayée par ^infrastructure 


technologique, l'appareil de formation 
et la politique commerciale. 

» Une réflexion sur les secteurs prio- 
ritaires pourrait être utilement engagée. 
Les critères de priorité devraient avoir 
trait notamment aux effets, dentratne- 
ment et à la diffusion de Za technologie 
sur les autres secteurs, aux effets sur 
la structure de s échanges extérieurs 
(exportation et . import-substitution); 
éventuellement aux modes de. consom- 
mation . Les nouveaux modes de trans- 
port, les machtnes-outüs, les communi- 
cations, l’ingénierie, les industries a ntf- 
poUution ou visant à épargner l’énergie, 
relèvent de secteurs qui répondent à de 
tels critères. 

» Mais la réflexion devrait se pro- 
longer jusqu’aux secteurs pour lesquels 


teront-elles sur une amélioration du 
niveau de vie? Sur la qualité de la 
vie ? — le GRESI. dans la seconde 
partie de son rapport, avance un cer- 
tain nombre de suggestions. 


Quatre difficultés 


Analysant l’appareil productif fran- 
çais dtm œil critique, fl formule quatre 
constatations : 

1) LES STRUCTURES INDUS- 
TRIELLES SONT QUELQUE PEU EN 
RETARD. — Après avoir rappelé que 
les fusions et concentrations se sont 
multipliées au cous des V- et VI* Plan, 
le GRESI souligne : « L’organisation 


de groupes industriels de taille interna- 
tionale ne doit bien évidemment pas 
constituer la seule composante struc- 
turelle des stratégies industriales. Les 
entr epris es moyennes ne constituent en 
aucune manière un reliquat promis, à 
la disparition. Elles ne doivent pas 
davantage devenir uniquement l’infra- 
structure de sous-traitance des grandes 
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duction qui risque de peser sur la 


balance commerciale, faute d'un chan- 
gement radical dans le mode de pro- 
duction, changement que seul peut per- 
mettre le développement technologique ». 


conclut le GRESI. 


PradnctioDS végétales 


Lee Neuf produisant 91 Va de leurs be- 
soins en céréales. La consommation an- 
nuelle moyenne par habitant est de ('ordre 
de 05 kg, mais elle peut atteindre dans le 
cas de l'Hélie 131 kg en raison de la 
consommation d* pâtes. 

C’est le mai a qui tait le plus défaut à la 
Communauté : elle doit trouver plus de 
40 Va de ses besoins sur le marché mon- 
dial. La France pour sa part est approvi- 
sionnée en mais à raison da 174 ®/o. La 
couverture en blé est quasiment assurée 
puisque les Neuf produisent plus 


40 millions de tonnes soit 91 Va de leur 
consommation. La Grande-Bretagne et la 
Hollande ne récoltant toutefois que 55 V« 
de leurs besoins alors que la France, avec 
quelque 16 millions de tonnes, peut exporter 
prés d’un tiers de sa production. La C.E.E. 
est en équilibre pour ce qui est du seigle, 
de l’orge et da l'avoine. 

Un chiffre surprenant : les Neuf assurant 
92 Vu de leurs besoins en riz. En effet les 
Européens ne consomment que 22 kg de 
cette denrée par an et les productions fran- 
çaise (67 000 tonnes) et italienne (714000 
tonnes) sont quasiment suffisantes pour les 
satisfaire. 

La récolte de pommes de terre (42 mil- 
lions de tonnes) permet également à 
chaque habitant de la Communauté d'en 
manger 85 kg par an, chiffre moyen qui 
va de 39 kg pour l’Italie a 102 kg en 
Allemagne. Eh oe qui concerne le sucre, 
les besoins (37 kg par an et par habitant) 
sont grosso modo couverts par -la pro- 
duction.- 


■OUU'IlC 
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Productions animales 


L’équilibre consommation-production est - 
assuré dans la C.E£. pour les principaux 
produits ~ laitiers : lait (100 Va), fromage 


(101 %). excepté le beurre (98 Va). Ce der- 
nier résultat, lié A la faible production de 
la Grande-Bretagne (19 Va de ses besoins) - 
•u regard de l'Importance de sa consom--. 
motion : plus de 7 kg par habitant et pari 
an alors que la moyenne communautaire . 
est de 52 kg. 'j 

Les habitante de ia C.E.E. sont en outre - 
de gros mangeurs de viande : en moyenne _ 
80 kg par tâte et par an (les Français déte- 
nant le 'record avec 96 kg). 

La production des Neuf n’y suffît pas : . 
tes besoins ne sont couverts qu’ô concur- ■ . 
ronce de 94 Va. En ce qui concerne ph® _ 
particulièrement le bœuf, ce taux n’est que 
de 90 Va. En effet les fortes capacités 
d’exportation de ta France (280000 tonnes).' 
de l’Irlande (310000 tonnes), du Danemark 
et des Pays-Bas (120000 tonnes) ne com- 
blent pas le déficit de leurs partenaires. 
La consommation moyenne par an est da 


(1) Chiffres et graphiques ont t 


à partir du damier annuaire de stattatj- ■ 
ques agricoles publié par les Cotuta uaa ata 
européennes (1973). 
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Les pétrodollars aideront -ils 
} à combler les besoins américains 


De notre correspondante 

New- York. Pooz assurer son développement, l'économie mnnrif«ma 

pur» betorn do 4 700 milliards de dollars paire 1974 et 1835. Or. l'épargna 
l 7^ P<Lr ^^ Uh , erS ajonlée . au sur P ]ns des entreprises se dépassera guise 
4 POQ mi l l i ar ds au cours de celle période. Il manqnerail *i»«i à l'économie 
I Moexicame près de 700 milliards de dollars pour satisfaire ses besoins, es 

qvi ontraGuttaft, entre antres maux, des taux d'intérêt eonimuéllament élevés. 
1 un mvesijflsenieat insuffisant dans la modernisation et le renouvellement des 
équipements, donc un déclin de la productivité, et un ralentissement rfam 
la création d emplois nouveaux, bref, une diminution dû niveau de vie. 

Ijes économistes de la Bourse de New- suffisant pour couvrir leurs propres 

York viennent de tirer ces conclusions besoins en capitaux fixes, m-rwa que ceux 

d'une étude approfondie sur les données des «gouvernements, 
actuelles et les tendances prévisibles. En annonçant récemment ces prévl- 
en l'absence de changements fandamen- sions devant le Club économique de 


: chiffres en eux-mêmes — i 


n’a pu s’empêcher de comparer le chiffre 


citons d’ailleurs ci-dessus que l’hypo- du déficit américain en capitaux au 

thèse « de base » qui retient les données chiffre du surplus que vont accumuler 

# historiques ». d’autres hypothèses pla- les pays producteurs de pétrole pendant 

çant le «trou» à. un niveau variant de la période 1974-1985, soit environ 

400 à un peu moins de 700 millia rds de 500 milliards de dollars. si une 

dollars — II est intéressant de noter grande partie de ce surplus se trouve 

qu’ils confirment une opinion de plus a recyclée» dans le financement des 

en idns répandue : à savoir que l’éeo- importations de pétrole. H restera une 


nomie américaine souffre de sous-in ves- énorme masse de capiteux disponibles 

fixement, qu’avec le déclin de l’épargne pour les investissements à long terme 


fl3Ü&n. Le surplus des sociétés n’est plus leures conditions d’investissement. 


Diminution de l’épargne 


L’ élimination des obstacles qui pour- 
raient décourager les investissements 
par les étrangers est donc recomman- 
dée. Elle devrait aller de pair avec des 
mesures fiscales propres à encourager 
*• V î-i* l’épargne sur le plan intérieur, a décou- 
rager la consommation excessive des 
particuliers, et à accélérer l’amortisse- 
ment des investissements industriels. 
L’épargne des particuliers, qui repré- 
sentait en moyenne 5 ?o du produit 
national brut (P.NJB.) au cours des 
cinq dernières années, est tombée à 
4 j» % du PNB. en 1973 et elle ne serait 
plus que de 3.9 % en 1985. Cette pré- 
vision est basée à la fois sur des consi- 
dérations démographiques (croissance 
du nombre des Américains dans la 
tranche d’âge de 20 & 35 ans, âge 
auquel on fait le moins d’économies), 
sor l’augmentation du prélèvement 
obligatoire qui sert à financer la sécu- 
rité sociale, et sur la psychologie créée 
par une Inflation prolongée. Aussi 
craint-on que l’épargne des particuliers 
n’apporte que 1 100 milliards de dollars 


au marché des capitaux au cours de 
la période 1974^1985. 

De plus, sur la base d’un taux moyen 
de croissance du PNB. égal à 8,6 % 
en prix courants, et en l’absence de 
changement notable de la fiscalité et 
de la pratique des amortissements, les 
sociétés américaines ne pourraient guère 
dégager des ressources supérieures à 
2 900 milliards pour leurs investissements 
pendant la période considérée. 

Restent les étrangers, n existe en 
fait très peu d’obstacles — comme 
d’ailleurs très peu d’aides — aux Inves- 
tissements étrangers aux Etats-Unis qui 
pratiquent la porte ouverte. Le principal 
facteur négatif est peut-être la retenue 
à la source sur les revenus des capitaux 
Investis par des non-résidents, qui est 
de 30 % des dividendes et intérêts et 
les bénéficiaires ne sont pas' protégés 
par un traité de double Imposition, 
comme c’est le cas pour les ressortis- 
sants des pays arabes. La Chambre des 
représentants est d’ores et déjà saisie 
d’une proposition de loi qui éliminerait 


Une nouvelle politique 
du vin en Europe 


(Suite de la pape 19 J 

Las dépensas supportées par le FEOGA 
(Fonds européen d’orientation et de garantie 
agricole) pour soutenir le marché du vin 
progressent avec une régularité inquiétante : 
88 millions de francs en 1870 : 154 millions 
de francs en 1971 : 302 millions de francs 
en 1972 : seulement 48 millions en 1973 ; 
385 millions en 1974. SI l’on considère que 
les opérations de distillation entreprises sur 
te plan national ont coûté — au bas 
mot — 100 millions de francs, les dépenses 
engagées en 1974 pour soutenir le marché 
du vin atteignent donc presque 500 millions 
de francs. 

La Commission de Bruxelles redouta que 
cette escalade des coûts ne continua. No- 
uns que ce type d’évolution correspond très 
«actement aux critiques adressées au 
Marché commun par certains Etats membres, 
st notamment par le gouvernement tédéral 
(flamand. Comment l'empêcher 7 

Voici, schématiquement, les principales 
impositions que la Commission s'apprête 
i présenter aux gouvernements membres. 

• L’AMENAGEMENT DU REGIME DE 
SOUTIEN. — La Commission de Bruxelles 
■■'est ralliée à une demande déjà ancienne 
le la France : le collège européen propose 
le retenir en cas de vendanges abondantes, 
'Idée d’une distillation préventive. Actu él- 
ément, la distillation est considérée comme 
in moyen exceptionnel pour régulariser le 
narché. La décision, qui est surtout de 
lature politique, intervient régulièrement 
rop tard, après bien des hésitations, dans 
m climat de mécontentent général et alors 
lue le marché est d'ores et déjà déprimé. 

La Commission estime que la distilla- 
ion préventive, c'est-à-dire déclenchée en 
lébut de campagne, permettrait d’assainir 
s marché plus rapidement et plus durable- 
nent. Toutefois, elle proposera — et c’est 
\ où les vignerons tiqueront — que les 
■nx payés aux viticulteurs que l’on débar- 
assora ainsi de leurs excédents de vins 
nédiocres soient très Intérieurs aux * prix 
r orientation » communautaires, c’est-à-dire 
le 50 à 60 Va ce ce prix. 

La Commission suggérera encore d'en* 
ou rager te conclusion de contrats de 
tockage à long terme qui permettent d'as- 
ainir le marché de manière efficace. 

, Sur un plan technique la Commission 
^^foudrait peu à peu freiner l'usage du sucra 
la ch aptali Ballon et le remplacer par 
moût concentré. 

. i • LA pénalisation des rendements 

:•* _ ••• ;-£«xcESSIFâ. — Une telle opération est dtt- 

- à mettre sur pied, car la relation ren- 

\jSE!ement-qualite peut varier sensiblement 
:.-,'3®U'une région à l’autre. De plus, le contrôle 
- -ÿu^tes rendemenis semble administrativement 

jjdrb* compliqué à organiser. La Commission 
. -W nvisage donc de prévoir la fixation de ren- 

f -emenis maxima uniquement pour le vin 


capitaux ? 


la retenue à la source, mats cette légis- 
lation n’a pas encore attiré le soutien 
nécessaire. 

Le facteur agissant de ia façon la 
plue poissante, à l’heure actuelle, dans 
le sens positif est le très bas prix des 
actions de la plupart des sociétés in- 
dustrielles. Les étrangers rachètent les 
sociétés américaines « au rabais » avec 
une fréquence accrue. La Securltles et 
Exchange Commission (SEC), à la- 
quelle les acheteurs éventuels doivent 
signifier leurs intentions, qu’il s'agisse 
de rachat en bourse on d’offre de ra- 
chat ouverte, vient de révéler qu’elle 
avait été notifiée de vingt-cinq cas de 
rachat en Bourse par des étrangers au 
cours de la seule année terminée le 
30 juin dernier. Il ne s'était trouvé que 
huit cas dé ce genre au cours de l’an- 
née précédente. 

Ia SEC a, d’autre part, annoncé 
qu'elle ouvrait une enquête pour déter- 
miner sf des règles nouvelles devraient 
être établies pour garantir que L’iden- 
tité réelle des acquéreurs étrangers est 
connue, enquête qui pourrait aboutir à 
un projet de législation en 1975. Le 
même souci d’en savoir un peu plus 
long sur le comportement des étrangers 
s’est manifesté dans La rapidité avec 
laquelle les deux Chambres dn Congrès 
viennent d’adopter la loi d’étude des 
Investissements étrangers CForeign In- 
vesti» ent Study Act.) . U s’est trouvé une 
majorité de 224 contre 29 à la Chambre 
des représentants pour autoriser une 
dépense de 3 millions de dollars afin 
de savoir quel est le montant actuel 
des investissements directs, d’une part, 
et de portefeuille, d’autre part (ces 
derniers n’ayant pas été recensés, ou 
même évalués officiellement, au cours 
du dernier quart de siècle) ; pour quel- 
les raisons les étrangère viennent s’ins- 
taller aux Etats-Unis ; quel effet leur 
présence peut avoir sur la concur- 
-rence sur le marché intérieur et sur la 
balance commerciale et les paiements 
extérieurs, et comment le traitement 
des étrangers aux Etats-Unis se com- 
pare avec celui' des investissements 
américains à l’étranger ? 


POUR RELANCER US INVESTISSEMENTS 

Gouvernement et syndicats allemands 
invitent les salariés 
à modérer leurs revendications 

De notre correspondant 

Bonn. — Le nombre des chômeurs a encore augmenté au mois de septembre 
en République fédérale, passant de 527000 à 557 000, soit un taux de 2.4 % 
par rapport à la population active. Il y a un an, le taux de chômage était 
de 1 %- Pour la première fois les chômeurs sont relativement plus nombreux 
parmi les travailleurs immigrés (2fi %f. Les secteurs les plus touchés sont 
la métallurgie, les bureaux et les administrations, les grands magasins, les 
transports et le bâtiment. 

Le nombre des chômeurs partiels a quant à lui fait un bond du mois 
d’août au mois de septembre, passant de 105 000 à 265 000. Le président de 
V office du travail' de Nuremberg s’est déclaré assez pessimiste sur révolution 
de la situation au cours des prochains mois. Il a remarqué que, normalement 
au mois de septembre, un léger recul du chômage était enregistré, ce gui n’a 
pas été le cas cette année. La diminution des offres d’emplois laisse présager, 
selon lut, une augmentation du chômage au cours de cet hiver. 

Cependant , la première réunion après la pause de l’été de « l’action 
concertée », qui réunit périodiquement autour du ministre fédéral de l’écono- 
mie les représentants du patronat et des syndicats, ainsi que les dirigeants 
de la Banque centrale, vient de s’achever sur un large accord. Les participants 
se sont rangés à l’avis de M. Friderichs, ministre fédéral de l’économie, qui 
a estimé que a la stabilité et le niveau de l’emploi seraient menacés, si les 
salaires augmentaient l’année prochaine plus vite que les bénéfices des entre- 
prises », comme ce fut le cas au cours des deux dernières années. 


Les dirigeants syndicaux considèrent, 
comme la patronat ‘ et le gouvernement, 
que l’évolution de la situation économique 
ouest-allemande exige une relance des 
Investissements privés. Aussi les salariés 
sont-ils invités à modérer leurs revendi- 
cations afin que les entreprises puissent . 
dégager des bénéfices suffisamment impor- 
tants pour qu’elles salent tentées d’inves- 
tir. Il est vrai que depuis plus d'un an 
les Investissements industriels sont prati- 
quement stagnants, mais la hausse des 
coûts salariaux n’en est pas la seule 
causé. 

La taxe de 11 °/o sur lés investissements, 
Instituée par le gouvernement fédérât en 


mai 1973 — et abandonnée en décembre. — 
l'institution du « bardepot -, qui obli- 
geait les entreprises empruntant à I’ 61 ran- 
ger à placer sans intérêt un montant égal 
auprès de la Bundesbank, la politique 
restrictive du crédit, ne sont pas étran- 
gères au manque d’empressement mani- 
festé par le patronat. A la suite des 
réévaluations successives du deutschemaric, 
les grandes sociétés et même les sociétés 
moyennes ont en outre cherché pendant 
ce temps à investir à ('étranger où les 
conditions financières et les coûts de 
production étaient plus favorables. Enfin, 
la stagnation de la consommation des 
ménages n’B pas incité les entreprises à 
Investir en République fédérale. 


Entre les deux épouvantails 


Aujourd'hui, les salariée sont appelés, 
aussi bien par leurs dirigeants syndicaux 
que par le gouvernement et le patronat, 
à faire des sacrifices en faveur d’une 
relance de l’activité économique. 
M. Frlederichs estime que l’augmentation 
trop rapide des salaires provoquerait une 
augmentation du chômage. Il s'agît main- 


MYRDAL, le contestataire 


de qualité. En cas ds récolta abondante, | 
elle pourrait proposer d’accroître ce qu’on 
appelle en France les - prestations vf/iL 
quos » : une fraction de la production d'une 
région doit être obligatoirement distillée. H 
s'agirait de renforcer cette contrainte Im- 
posée aux viticulteurs lorsque les vendan- 
ges se révéleraient parti cul ià rement plétho- 
riques. 

• LE RÉGIME DES IMPORTATIONS. — • 
La Commission souhaita Je rendre plus effi- 
cace. Elle constate, en effet, que les achats 
de vin à l'extérieur de la Communauté ont 
très fortement progressé en 1973 et ont 
contribué par la suite à peser sur le mar- 
ché. Les statistiques publiées par las ser- 
vices bruxellois montrent ainsi que durant 
l'année 1973 les importations en provenance 
des trois pays du Maghreb ont atteint pres- 
que 4 millions d'hectolitres contre 500 000 
hectolitres en 1972. 

• LE CONTROLE DES PLANTATIONS. — 

A la demanda de l’Italie, le réglement ne 
comporte pas de régime des plantations. 
En d'autres termes, les viticulteurs sont li- 
bres de planter de la’ vigne comme bon 
leur semble, et les Italiens font largement ' 
usage de cette autorisation. Considérant que 
l’augmentation de la production devient 
préoccupante, la Commission souhaite que 
le conseil des Neuf se donne la possibilité 
juridique de freiner, voire d'interdire, tes 
plantations de vfgnes nouvelles. 

Les Français sont depuis longtemps fa- 
vorables & un tel système d’autorisation. 
Les Allemands comme les Italiens y étaient 
jusqu'à présent fermement opposés, mais 
Il semble que leur position sur ce point 
soit en train de changer. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Déjà dans les ouvrages précédents, 
mais plus encore dans son étude L’élé- 
ment politique dans le développement 
de la pensée économique écrite dès 1931 
mais que dut atteindre 1953 pour être 
traduite en anglais et dans Les valeurs 
dans la théorie sociale (1958). L’objec- 
tivité dans la recherche sociale (1970), 
Myrdal se révèle aussi philosophe. 31 
dénonce les prédilections Implicites de 
la pensée économique conventionnelle : 
l’harmonie des intérêts qui identifie 
abusivement ce qui est et ce qui devrait 
Être, le laisser -faire « préjugé anti-éta- 
tique et aitii-organisationnel », le libre- 
échange qui reposé sur le postulat fui- 


LA RÉSISTANCE 
DES MINEURS CÉVENOLS 

Envoi contre 220 F en timbres 
çu chèque 

Alain ANDRÉ, 30960 LES MAGES 


soumise au contrôle pédago- 


lacieux de la libre concurrence, laquelle 
n'a jamais e xis t é , l’équilibre qu’on a 
trop souvent tendance à affecter d’un 
signe de valeur positif, le faux problème 
du conflit entre croissance économique 
et réformes sociales. 

Soucieux de réhabiliter les postulats 
foncièrement de gauche sur lesquels 
s'appuyait selon lui, à ses origines, la 
pensée économi que m ais que la théorie 
économique au XIX* et au XX” siècle 
s’est efforcée d'isoler et de rendre inof- 
fensifs, Myrdal a ainsi essayé, & l'en- 
contre d'im savoir académique qui « a 
traité par prêtêrition des provinces im- 
menses de la réalité », de réintroduire 
ces notions oubliées mais fondamentales 
que sont le temps, vecteur des antici- 
pations et des mutations, le nationa- 
lisme, Idée-force de notre époque, la 
justice sociale qui devrait conduire, 
dans la recherche de l'égalité sociale, 
de l'Etat-provïdenoe au Monde-provi- 
dence, les valeurs et les croyances qui 
expliquent et justifient les comporte- 
ments des hommes et des nations. Le 
contestataire Myrdal contribue «iust, 
par son œuvre aujourd'hui couronnée, 
à redonner à la science économique son 
authentique dimension politique. 

GUY CAIRE. 


traditionnels des Allemands : l'inflation et 
Je chômage. Le ministre de l'économie a 
demandé aux entreprises de puiser dans 
leurs réserves afin de ne pas répercuter 
entièrement dans les prix la hausse des 
coûts de production. 

Las salariés sont-ils prête A suivre consi- 
I gnes et conseils 7 II faut attendra les 
prochaines négociations salariales pour 
juger si la menace du chèmage. dont le 
| taux atteint déjà 2.4 */o, sera suffisamment 
forte pour dissuader les ouvriers de pré- 
senter des revendications' — et éventuelle- 
ment de les défendre par la grève — allant 
au-delà des orientations fixées par le gou- 
vernement fédéral 

La prudence des organisations syndicales 
est. en tout cas, manifeste. Le syndicat de 
la métallurgie vient de demander des 
hausses de salaire de 14 D /o pour les quelque 
deux cent mille métallos de Rhénanie - 
Westphalle, comme base de départ pour une 
négociation. Ce chiffre apparaît relativement 
modéré. Il a ôté imposé par les permanents 
syndicaux contre la - volonté de plusieurs 
représentants de la • base « qui, se fondant 
sur les bons résultats de l’industrie métal- 
lurgique en 1974, réclamaient IB Ve. voire 
20 Vo, 

Lors de Ja réunion de I" -action concer- 
tée -, le ministère de l'économie a, pour sa 
part, présenté deux modèles de croissance 
pour 1075. Si les revenus salariaux augmen- 
tent en moyenne de 9,5 “/• en monnaie 
courante, les prix devraient croJlre de 
6 à W °f«. I® taux de chômage atteindre 
2JB Vo, et la croissance du P.N.B, en valeur 
réelle être de 3 Vo. Si, au contraire, la 
haussa des revenus salariaux dépassait 
10 Vo, les prix augmenteraient de 715 Vo, 
le taux de chômage serait également de 
2,5 Va, mais la croissance du P.N.B. ne 
serait que de 2,5 %. 


IMPORTANT GROUPE TEXTILE INTERNATIONAL 
POUR SA FILIALE FRANÇAISE 


pour le développement des ventes des produits textiles en France, 
BEMELtrx et Afrique francophone. 

— CHEF DE VENTE - TISSUS POUR HABILLEMENT. 

— CHEF DE VENTE - TISSUS DE MAISON (Ameuble- 
ment et Lingerie de maison). 

Dotés de capacité de vente remarquable. Initiative et dynamisme. 
Four toutes les situations, les candidats devront être de langue 
française, âgés d’environ 30/40 ane, ayant une bonne connaissance des 
langues anglaise et/ou allemande. 

Conditions rémunéra tires Intéressantes, possibilités de développe- 
ment et d'affirmation personnelle par rapport aux capacités Individuelles. 
Répondre avec curriculum mtae à : 

PUBBLJMAN Casdla 303. — (2210) COM.O Italie). 


^ Nouvelle collection DALLOZ GESTION ^ 
Série finances 

FINANCE D'ENTREPRISE: 
ANALYSE ET GESTION 

par Pierre Vernimmen 

Professeur assistant au Centre {l'Enseignement 
Supérieur des Affaire» (HEC - ISA - CFC) 


En vente chez votre libraire ou au DALLOZ 
. 1 1 rue Souffiot - 75240 Paris cedex 05 À 
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LE MONDE PE L’ÉCONOMIE 


PAYS DU TIERS-MONDE ET BALANCES DES PAIEMENTS 


L’Inde ne peut payer ses importations 
d'engrais et de nourriture 

nous déclare le professeur Jan Tinbergen 


L IMPIDITE. C’est t impression otut dégage le 
professeur Jan Tinbergen, prix Nobel de l'économie 
19&9. Limpidité du cœur et de l’esprit : comme ceux 
gui réclament en vieillissant le droit de se contredire pour 
pouvoir rester en toute logique avec eux-mêmea, cet 
homme de soixante-dix ans semble prétendre moins que 
jamais au réalisme pour pouvoir mieux aborder le fond des 
problèmes qui se posent à l’humanité- Célèbre par ses 
travaux de statistique et iTëconométrie, ü est toujours 
professeur à l’univerzité de Rotterdam et consultant de 
plusieurs organisations internationales. U conseille aussi 
les gouvernements de plusieurs pays sous -développés ou 


en voie de développement. Délaissant la froide mathéma- 
tique pour S'intéresser surtout aux questions plus politi- 
ques que posent l'inégalité des revenus et la faim, dans 
le monde, ü porte sur son visage une étonnante fraîcheur .- 
l’inquiétude et la sérénité également réparties entre des 
yeux clairs et un sourire franc, le teint buriné et les 
cheveux blancs courts d’un homme qui a choisi de vivre 
à. Pair pur. 

Invité à Paris par V Institut de la vie pour parti- 
ciper à la conférence mondiale « Vers un plan d'action 
pour l’humanité ». a a accepté de répondre A P improviste 
à nos questions. 


e Quel est le problème te plus de redistrib union des revenus pourrait égale : nous réduirions notre population. 


grave qui se pose actuellement? permettre un accord général entre 

- Le plus sérieux est celui de llnde et e mploy ée de tout es sortes. 

et du Bangladesü, qui ne peuvent pajer ® 
leurs importations d’huiles minérales. S ^ 

d'engraiset de nourriture. Ce qui ee «■‘■J « fe «a*™ « 

passe en Asie est beaucoup plus grave suspens... 

que ce qui arrive en Occident, où nous __ Croyez-vous que la réduction 

savons bien que les systèmes de prêts ûcs inégalité s soit une chose possible 
permettront de combler les déficits des aons calme?, 
balances des paiements- ' ______ , 


ttre un accord général entre tandis qu'eux stabiliseraient la leur en 

peurs et employés de toutes sortes. un demi-slècle- 

t telle politique n’est pas possible. » Quand J'évoque une diminution de 

crois pas qu'un tel accord social notre consommation. Je pense d'ailleurs 


production exige de grandes quantités 


ettront oe comoœr les oencus oes dans le calme ? dans les autres pays absorbe les grains 

ices des paiements. — Je le crois. H est trompeur de voir ^ Jni seraient nécessaires pour sur- 

— L’inflation que nous connaissons j es choses comme si nous étions encore vivre. 

; vous semble-t-elle pas être un en ^ système capitaliste. Nous sommes » Evidemment je vous parle là de bien 


ne vous semble-t-elle pas être 
problème grave ? 

— Le plus grave est que nous 


-le plus grave ad qne nous ne lue dune la direction du socialisme. échéance. Mais je pense qu’U. faut sans 

voyons pas encore comment le résoudre. Après tout, la révolution russe a mis arrêt dans le bon sens. En 1970. 

Pour ma part. Je considère que le cœur cinquante ans pour constituer une ^ ^miatlonaie a décidé 

de ce problème est la politique des société qu’elle n’ose même pas encore J®*"®? JJ , -f!ÏÏ?5î 

revenus. Seule une politique constante appeler co mm un i ste. ïmt 


voyons pas encore comment le résoudre. Après tout, la révolution russe a mis ^ n "f t danE , 'f **?“ £ 

Pour ma part. Je considère que le cœur cinquante ans pour constituer une ^ u^matlor 


Les inégalités de revenus 


— Vous venez de prononcer «ne 
conférence sur les perspectives de 
réduction des inégalités de revenus, 
pouvez-vous nous en résumer les 
conclusions 7 


— Quels sont, à Vheure aetueüe, ™ jEr* 
les thèmes, de vos travaux de recher- scanaaieux. 
che ? 

— Je travaille sur ces problèmes d" Iné- 
galité des revenus, et sur les problèmes . , . 

que pose l’alimentation du monde entier. 1 


décennie du développement » et ilen n’a 
été fait. Au contraire, les Etats-Unis ont 
diminué leur aide_ Ce sont les petits 

pays comme la Suède, la Norvège ou les 
Pays-Bas qui font le plus, c'est-à-dire 
un peu. A mon avis, c’est vraiment 


— L’idée centrale est la suivante : les Les biologistes ont très peur qu’on ne 

revenus correspondent à un mécanisme puisse multiplier la production de la 

d’offre et de demande. Autrement dit les nourriture dans le monde plus de trois 

revenus élevés sont en grande partie le f ots ^ict à. 20x0 - 2020. Et si l’on 

résultat de la pénurie d’un certain type considère qu'il faudra donner la priorité 

de travail, ou d'autres facteurs du tra- ^ l'amélioration de la nourriture des 

vaiL n faut donc réduire la pénurie de sous-développés, nous devrons être 

travail qualifié, ce qui diminue en même ^ prudents sur deux points, 
temps l’abondance de travail non quali- , . 

fié. J’ai fait quelques calculs sur les » D’abord en ce qui concerae notre 
statistiques des Etats-Unis et des Pays- Propre consommation, déjà abondante - 

Bas entre 1913 et les estimations prévi- elle ne doit guère augmenter et môme, 

sionneUes pour 1930. Le pourcentage S possible; diminuer pour certains 

d’universitaires dans la population active groupes de populations et pour certaines 

est multiplié par dix, mais heureusement catégories de marc h a n dées. _ Ensuite, 


La Chine accroît fortement ses échanges 
avec les pays non communistes 

^.ELON de récentes estimations du ministère japonais des affaires 
V étrangères citées par le Financial Times, le volume du commerce 
K — ^ extérieur de la Chine s’est accru de 54 % en 197. 3 par rapport à 
Vannés précédente. Selon les mêmes sources, les exportations cht- 
rtoises Ont augmenté de 40% et les importations de 70%. Ainsi la 
. Chine, dont la balance extérieure faisait apparaître en 1972 il w 
excédent de 200 millions de dollars. accuse-t-eUe en 197 3 un déficit 
de Tordre de SCO millions de dollars. 


L'un des phénomènes les plus 
frappants qui accompagne cette 
expansion est l'accroissement de la 
part des pays non communistes 
dans le commerce extérieur chinois. 
Le Japon , vient de loin au premier 
rang des partenaires de la Chine 
avec un volume total d'échanges 
dépassant 2 milliards de dollars, 
suivi par les Etats-Unis (752 mïf- 
llorvs de dollars}. Parmi les pays 
d'Europe occidentale. . la France, 
avec un chiffre d'affaires de 179 mil- 
lions de dollars avec la China, ne 
vient qu’sprbs la R-F.A (470 mil- 
lions) et la Grande-Bretagne 353 mil- 
lions. La part des pays communistes 
dans Je commerce extérieur chinois 
serait tombée de 23 Va en 1972 à 
15'% en 1973. 

Ces indications de tendance sont 
confirmées par les premiers chiffres 
connus sur les échanges extérieurs 
de la Chine pendant le premier 
semestre 1974. Avec la Japon, notam- 
ment, ces échanges sont en pro- 
gression de 58,6 % par rapport aux 
six premiers mois de 1973, les expor- 
tations Japonaises vers la Chine 
augmentant sensiblement plus vite 
(62 %) que ses Importations (54,6 °/o). 

La volupté de la Chine de dévo- 
loppar ses relations économiques 
avec le monde extérieur est d'ail- 
leurs Illustrée par une série de 


Lanvin, 15, Faubourg St-Honoré, Paris 


démarches et de visites : délégation 
au Japon au mois de juillet damier, 
mission commerciale au Brésil au 
mois d’aoOt, visite à Pékin en sep- 
tembre d’un groupe de banquiers 
de Hongkong. 

De manière significative égale- 
ment, la Chine a décidé, vers la fin 
du mois d'août, de faire connaître 
quotidiennement le taux de change 
.entra sa monnaie et les différantes 
devises étrangères, alors que la 
Banque de Chine devait auparavant 
aviser Individuellement chacun de 
ses correspondants à l'étranger des 
taux de cotation du yuan. 

En ce qui concerne la structure 


menté ses Importations de produits 
alimentaires (céréales surtout) et 
d’équipements industriels (un contrat 
de 2S0 millions de dollars a, par 
exemple, été signé au mois de juin 
dernier avec le Japon pour l'exten- 
sion des aciéries de Wuhan)- Les 
exportations de pétrole brut chinois 
vers le Japon sont particulièrement 
remarquables : en augmentation de 
80 % au coure du premier semes- 
tre 1974, elles viennent désormais au 
premier rang des ventes chinoises 


Les costumes de chez Lanvin 

ou le bonheur d’être soi-même 


Implique qu'un haut fonctionnaire a «on Intermédiaire entre celles qui ont 
aujourd’hui un revenu inférieur de moi- été défendues à Bucarest H est Impos- 
tlé par rapport à 1913 , efc si vous infcro- slble de préconiser une réduction pure 
deisez le calcul des Impôts sur les et simple de la natalité, car les pays 
revenus, cela réduit son revenu au quart sous-développés se méfient d’une telle 
de oe qu’il était. Je crois que cette ten- suggestion venant de notre part. C’est 
dance continuera. -pourquoi Je suggère une décélération 

EN DÉPIT DES CONSÉQUENCES DE L'INFLATION 

La Côte-d’Ivoire 
poursuit son expansion 

De notre envoyé spécial 


Abidjan. — Hausse moyenne de 14 % sur le prix de dètaü des marchandi- 
ses importées, de 30 sur les Mens d’équipement et sur le matériel lourd, 
prévision, de financement des pr o gr a m mes d'investissement dépassées d'e n v iro n 
30 ‘Te, importantes pertes au change dues à la dévaluation du dollar, recherche 
de financements complémentaires, telles sont quelques-unes des conséquences 
de l’inflation mondiale pour l’économie ivoirienne. 


également relevés. 

Avantagée par une politique de divoreifî- ^Ôfa/wînf.TT" 
cation des cultures mise en œuvra depuis 
plue de quinze ans. la Cûte-d’fvolre devrait 


> des obsessions du gouvernement i 


axistant «lit le para»» de le région Mate ‘me partie J* «a .ç«as Mré rtex- 

mtorale el celui, moine favorisé, du non) priruis, soit YOfsJe Mali, soit .are la Hxutu- 


Aucun progmmme d'investissement n'est . „ . ... ... ... 

d'ailleurs actuel! ornant réduit et. selon les n,lf 

. . „ tant suame restriction do in consommation 

milieux Imenciera * ÆÏÏJ «“do Parce que le gogveme- 

le pays conse nte utte im pcgna capacM . ^ „„ paa 00mprommrB 

^endettement. Le rapport entre lesreceras r effort de développement. En revanche, le 

é'axoofetion et le montan de to detts pub !- gramme de mis8 m exploitation des 
que reste d environ 10 Va D'sutra psrt. I. ^ hydrcHtléélnquee nationales va 
toux de croissençs du produit intérieur unit ^ activement poussé. Aux doux barrages 

demeure de 6 ‘I, en isra et las «se™» d AdJamâ> au, la rivière Bis, et à celui du 

extérioures seront, é le En de rennes 1974, a, Kossou, critiqué i tort par certains 


do 35 milliards de francs C.FA. 


experts, s’ajouteront prochainement des 


M. Konan Badîé. ministre de l’économie ouvrages analogues à Soubré, dans la r fr- 
ai des finances, interrogé à propos de la gion du Sud-Ouest, sur le fleuve Sassandra, 


U. aurait; paraît-il, affirmé : cadre tranquille et feutré pro- tourent M. Deschamps. Ce 
« II y a dans ma vie deux cho- pice à la conversation. sont des seigoeurrdu métier, 

ses importantes : mes chaus- « Le confort, Monsieur, Ils peuvent vous proposer 
sures et mon lit, car lorsque voilà une notion subtile. Bien près de mille tissus dont cer- 
ÿé ne suis pas dans les unes, je -■ sûr il y a la qualité, la sou- tains rarissimes. Mais, ras- 
suis forcément dans l’autre, i plesse de l'étoffe; bien sûr il surez-vous, ce n’est pas pour 
Monsieur Deschamps, mai- y a la coupe, les doublures, vous mettre dans l’embarras 


tre- tailleur chez Lanvin, à les finitions™ Mais il y a au- du choix. C’est pour que 
qui je rappelais ce mot, me tre chose: H y a cette hamio- d’une part vous n’ayez prari- 
répondit qu’il lui paraissait nie fondamentale qui doit quement aucune chance de 
étonnant d'avoir omis le cos- exister entré le costume et la voir un autre costume de chez 
tume dans lequel, bon gré, personnalité de celui qu’il re- Lanvin, à plus forte raison, 
mal gré, un gentilhomme vêt, auquel ü s’adapte. Mieux d’ailleurs, semblable au vôtre ; 
digne de ce nom passait tout encore, qu’il reflète. C’est mais aussi pour pouvoir vous 
de même la moitié de sa vie. cela F élégance, la vraie. conseiller des étoffes qui cor- 

t D’où, s’empressa-r-il de Mais trop de gens s*ha- respondent exactement à ce 
poursuivre, l’importance de billent en fonction de rigides que^vouti êtes. C’est la raison 
son confort, de ses finirions.. J» équations : gris égale sérieux, pour laquelle, chez Lan vio, 
’ . brun égale sport, etc. Cotn- on doit vous entendre parler 

En accord avec su-meme ment voulez-vous dans ces de vous - même à voua n'ax- 
Nous 'sommes rue du Fau- conditions qu’ils soient eu xnezpas cela. Car on a besoin 
bourg- Saint-Honoré, dans les accord avec eux-mêmes... » de vous connaître. 

Vos étoffes choisies, vos 

f mensurations prises, votre 
costume devient l’affaire 
„j d’une soixantaine de person- 
nes. Les coupeurs d’abord, 
qui taillent l’étoffe, les apié- 
ceurs qui montent le costume, 
les finisseurs, qui s’occupent 
des doublures, des bouton- 
nières, des ourlets... 

Au fil de crin, suffi de soie, 
ils cousent à la main des mfl.- 
1 liera et des milliers de petits 
points. Qui songerait aujour- 
d'hui que, pour un seul cos- 
tume, quatre-vingts, à cent 
heures de travail sont néces- 
saires? 

,e Onne quitte pas Lanvin ! if 
A Ton de ces hommes, em- 
ployé dans la maison depuis 
près de trente ans et à qui je 
demandais s’il n’avait jamais 
eu envie de changer, je m’en- 
tendis répondre: * Mais, 
Monsieur, on se quitte pas 
Lanvin 1» 

« Voyez-vous, me dît ML 
Des champs tandis que nous 
sortions de l’atelier, ils sont 
aussi fidèles que nos clients - 
si c’est possible. » 

Mais, au fait, comment se 
sent-on dans son. premier cos- 
tume Lanvin? 

Tellement soi-même que 
l’on a l’impression d’être un 
autre homme. . ■ GfL. 

Xfe la tenue de ptSe au costume ê? apparat*. 






En période d'incertitude monétaire, voue sécurité passe par le calcul du risque. 

ceux qui, aujourd’hui, 

savent le mieux faire fructifier leur patrimoine 
utilisent avec intelligence 
les possibilités des marchés à terme 
des matières premières 


Il devient de jour en jour plus difficile, même pour les gestionnaires les plus avisés, de trouver 
pour leurs capitaux des placements suffisamment rentables. Le retour marqué à la liquidité, 
par exemple, pour prudent qu’il soit, ne saurait constituer une assurance sérieuse contre la 
dégradation d’un patrimoine. 

Choisir dans les mois à venir les opérations financières ouïe calcul de risque repose sur des 
méthodes présentant le maximum de fiabilité, est certainement une des meilleures façons de 
se prémunir contre les incertitudes économiques du moment C’est aussi une façon de refuser 
les spéculations faciles qui ne font qu’aggraver la détérioration des circuits économiques et 
financiers. Les marchés des matières premières offrent à cet égard des opportunités très saines, 
que les meilleurs investisseurs redécouvrent actuellement 


Faut-il repenser “le placement”? 

Une crise de l'énergie non résolue, un désordre 
persistant des flux monétaires et financiers, 
une inflation qu’il faudra plus d’une année pour 
maîtriser: on est en droit de se demander s’il ne 
faut pas repenser “le placement” et s'orienter 
partiellement vers de nouvelles opérations 
financières. 

Pour protéger son patrimoine, il faut agir vite. 
Mais comment? 

Si l'immobilisation à long terme semble pour 
l’instant une opération dépassée, la navigation 
à vue dans les liquidités, peu rentables, présente 
des difficultés et des risques certains. De plus, 

. on sait combien les tentations d’un court terme 
très spéculatif sont dangereuses, aussi bien pour 
les Etats que pour l'épargne privée. 

Un retour aux données essentielles de la prévision 
Toute opération financière a pour point de départ 
une espérance de gain. Ceci implique de l’intuition 
bien sûr, mais surtout la prise en compte de 
l'évolution dans le temps de données de nature 
très complexés d'ordre monétaire, économique, 
souvent politique. 

La seule extrapolation de tendance, aussi 
sophistiquée soit-elle, ne peut suffire à fonder 
valablement un art de la prévision. 11 est primordial 
de se contrôler par une méthode de calcul de 
risque, qui, elle, demeure purement statistique. 

Si l'on sait accepter ses verdicts parfois 
contraignants, on peut quelquefois moins gagner, 
mais en tout cas. on diminue à long terme le 
risque de perte. 

La seconde règle pour toute prévision sérieuse 
est de disposer d’un service permanent de 
spécialistes . Cette assistance vous assure un suivi 
conu nu des opérations en cours et vous permet 
de déceler au moment opportun les situations 
limites de seuil ou de crête, qui devront entraîner 
immédiatement votre intervention. 

Enfin une troisième règle consiste à avoir toujours 
le courage de liquider systématiquement une 
opération, non pas en fonction d’un pourcentage 
de gains ou de pertes par rapport au capital 
engagé, mais soit lorsque des indices dénotent 
que l'espérance de gain devient marginale, ou 


soit lorsque la méthode de contrôle de risque 
utilisée indique un changement de tendance. 

Les matières premières ou le recours aux 
échanges fondamentaux 
Dans un monde où le gaspillage et la pénurie 
deviennent une préoccupation quotidienne, on 
s’aperçoit que notre civilisation égarée dans 
l’artificiel et le superflu prend à nouveau 
conscience de ses besoins fondamentaux. . 
Aujourd'hui, ce qui prime sur le marketing 
ou les modèles de gestion, ce sont les échanges 
ancestraux du blé, du cuivre ou du sucre. 

Et cela est plus sain. Car les Bourses de Commerce, 
qui remontent aux marchands florentins, ne sont 
pas un système de spéculation mais un mécanisme 
permettant par voie d’arbitrage, une régulation 
des coure des matières premières. Cette fonction 
de régulation s’effectue encore de nos jours, 
malgré parfois des apparences trompeuses dues 
à des spéculateurs internationaux qui,en 
voulant forcer la tendance des cours, vont bien 
souvent à des échecs retentissants. A cet égard, 
le retour des prix du cuivre et surtout du café, 
après une montée abusive, à une juste moyenne 
montre clairement qu'en définitive “la matière 
première a toujours raison”. 

Par contre les operations à terme sur ces 
marchés pratiquées par des particuliers sont 
indispensables au bon fonctionnement d’une 
économie de libre échange : elles permettent en 
eflfct une offre et une demande permanente sur 
un marché d’intérêt économique vital, qui sans 
cela risquerait de se bloquée. 

Un des meilleurs placements: 
bien choisir son conseil 
Parce qu’ils reposent sur des concepts très 
anciens, les marchés des matières premières 
permettent des prises de décision rapide et des 
opérations profitables lorsque les conditions 
essentielles de la prévision et du contrôle de 
risque sont respectées. Ceci implique un conseil 
de qualité et une coopération quotidienne de 
l'opérateur avec son conseil. 

Aujourd’hui ce marché s’adresse essentiellement 
à des épargnants très avisés, responsables, 

- soucieux certes de leur sécurité mais très conscients 
de révolution d’une économie qui cherche déjà à 


Nodé-Langlois Matières Premières SA. 

C'est parce que nous sommes convaincus qu’une 
activité de réflexion et de prévision autorise 
et légitime l’utifisation des fluctuations naturelles 
des cours des matières premières que nous 
avons choisi la Bourse de Commerce. 
L’expérience que nous avons acquise, en 
collaboration étroite avec nos clients, et les 
résultats obtenus, nous confirment que notre 
approche par la prévision conjoncturelle 
complétée par une méthode statistique de contrôle 
de risques est actuellement 'une des plus efficaces. 
C’est aussi en raison des caractéristiques de ces 
marchés et des exigences de fiabilité maximale . 
dans le domaine des transactions à terme, que 
nous nous sommes dotés d’un équipement 
intellectuel et technique qui nous permet d’offrir : 

• un service d Assistance quotidien : 
une équipe de spécialistes : 

- assure le suivi journalier de tous les comptes 
clients, 

- fournit à chacun une information et un conseil 
continus, 

- met à votre disposition une méthode de 
contrôle de risques testée sur les 7 dernières années. 

• une infrastructure technique complète : 

- comptes clients quotidiens gérés sur ordinateur 
» installations téléphoniques permettant un 
contact permanent 

- terminaux d’ordinateur reliés aux principales 
Bourses mondiales des matières premières, et 
donnant les cours instantanément 

• un service d’exécution en Bourse 

- relié par ligne directe à nos bureaux, 

- contrôlé en permanence par notre Direction 
Générale. 

NB : Il convient de rappeler la facilité d’accès aux 
Marchés à Terme Réglementés des Matières Premières 
cotées à la Bourse de Commerce de Puis, qui sont 
contrôlés par une organisation officielle : la Compagnie 
des Commissionnaires Agréés (homologue de celle 
des Agents de Change). 

Vous pouvez en effet ouvrir ou doue un compte auprès 
de notre Société sans délais ni formalités excessives. 
Vous pouvez y déposer soit un chèque, soit une caution . 
bancaire ou toute autre garantie officielle. 





NODÉ-LANGLOIS MATIÈRES PREMIÈRES 

Société anonyme au capital de 1 000 000 de F 

Membre de la Compagnie des Commissionnaires Agréésprès la Bourse de Commerce de Paris 


Siège sodal: 

3, rue de Provence -75009 Paris 
ta -.5230308-5230570-5231779 
Télex:MAlEP66247F 


Agence Snd-Est 

25, rue d’Antibes - 06400 Cannes 
Tél.:15 (93) 39 30 29 
Télex : CAMAIEP 47 977 


/> 
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ARTS ET SPECTACLES 


théâtres 

Le t salles subventionnées 

Opéra, 19 a. 30 : oaJleta (la Baya- 
ûère, acte HL l’Aprèa-hUdl d’un 
Iaune, Agon, Clrcus Polta, Ca- 
priecloj. 

CaoMle-Françal», 20 h. 30 : Her- 
Thêâtre de la Ville, 18 


NOUS VOULONS LBS COLONELS 


Lundi 14 octobre 


(K,), v. o. ; U.G-C - 

1T-1S) î 1» Clef, 5» (OT-M-SBj ; 

de Saint - Demain, 


Pou> tous renseignements conce m am r ensemble des programmes 
des sans? : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures à 21 heures, sauf les dimanches et leurs fériés.) 


O DT ONE SPECTRE (Fr.) : Bel a b. S* 


Ç 335-92-4 8). & 2 0 h. 

[A POURSUITE DHPLftwoiikc i« 
vX : MasèvUle. 9. (Tï 0-72 -ST). 



RAPT A LTTALÏENNB (IL), 

Studio des Ursuiloes. 5» (035-39-18 1 
Sons parte, 8» (326-12-12) : BJarri». 
8* (350-42-331 : v. E. : OmnU, 2* 
(231-38-361 ; Rotonde, e» (633- 
08-22); Clichy - Pfttùé, JS» (532- 
37*41) ; Mnm. 16* pW-WqSl 
LA RIVALE rBTO 


DB a ^ Bysto. 8» (359-49-34) ; Paramétra t- 


P ANTHERE ROSS (A,. 

6» (633-87-77) ; Petits- 

Thampe - ESyséea <225- 

67-29) ; Petl ts-Pouœts-Hi» droite, 

... 9» (770-63-40). 

h, : la Polie ; SA3HLMA PARADISE (Fr.) ; studio 

38-47). 

LAC (Fr.) ; Quin- 

(033 3S 40) ; Ganmont- 


Optfn. «• (073-34-37) ; PanmUKjnt- 
Odéou, 6» (325-68-63) ; Paramôtuat- 
OriAuu, 14" (580-03-75) ; Para- 

mouat - Maillot. I7« (7K-W-34) : 


CapA 2* £508-11-®) ; Maïue-Sra 
gauche, 14» (567-06-961 ; Galî ‘ 
13» (580-76-86) ; OU chy -Palace. 


; LES SEINS DE GLACE (Fr.> 


Cambra un e, 15» (734-43-88) ï Mail- ij_88»’ ; George- V, 8» (325-41-46) ; 
»T»»n g* (359-92-82) ; Impérial- _ „ IZZTZZ .Z! ! 


Mlcb’,5" (033-48-29); CapA 2» <506- 
'1-69) ; George- V. S> (325-41-46); 
l. G. C.-Marbeuf , 8» (325-47-18) ; 


°n.;oy< «akï u. ÎKSSSlfgSâi 


B* (073-84*37) : 


et o n. 45 : Grand jeu. 


Plaisance/ M û. 30 : Cn étrange 
PtKb^aio nt panusse, 20 h. 45 : le Les opérettes 

l'Are de Châtelet, 20 h- 30 : les Trois Moua- 


Sainc-Geozgea. . 


. (325-72-06) ; BnnlUge. 8» (339- 

15 -Tl) ; t. £. : Hollywood - Boule- 
vards. 9- (824-63-53): dbâmonde- 
Opôra. 9* (770-01-80) ; Blenvantlo- 
Monteamassa 15* (544-35-02) ; 

CUchj - Paihé, 18» (532-37-41) : 

Magio-Coa »enti cm, 13» (828-20-32) ; 

Teiataï-, 13» (381-06-19) ; Lib erté- UaxivWeîa* (770-72-87) 
Clnb, 12» (343-01-5S) ; Muret. 16» ^ - 


13-28) 

14» (826-22-17) ; Mistral. __ . — 
30-70) ; - Panuaonnt - Maillot. 17» 
(758-34-24) ; Moulin - Rouge. 18* 
(606-68-28) : Grand-Pavots. 15* <631- 
44-88). 

SOLEIL VERT (A.) (•*). v. 

Luxembourg, » (633-97-7T) ; » 


„.. w . ^ „ 3. : Orphée-clown. 

Théâtre de la Cité Internationa te. — /. e\ chansonniers 


_ _ ï Hommes de 

; couleurs. — La Galerie, Caveau de ta République, 

21 h, : Nuit de guerre dans ie La ptite b * * — 

musée du Prado. — La Resserre. Deux-Anes, S 


i- baisse qui monta. 


: Le soleil foulé par les 


îev&nx. — TThé&tre, 21 lu : Dlx-Henrea. 22 b. : l’Esprit fraudeur. 


Dances ws _ ... 

T ‘f bId.’ Dt ‘- a ' ur “- M *>• M : La danse 

Théâtre Essaîon, î _ _ _ 

" ' semble national da Hongrie. 


harponner le requin 


î 0 ? 111 » 11 - P* 1 ® 1 ® des- Congrès, 

L- Salle *"* ‘ * 


Palais 

d’Orsay. JtoCtt â Orsay. tSS __ _ , 

1 * * * 21 h. î Betty J oaes et Frit» Ladlnl 


Sports, 33 b. : Ballet po- 
cité Internationale, 


TUéâ . 

, 20 ta. 30 : Oh I Jes beaux Jours. 

Théâtre de la' Ville. 20 b. 30 : 

Le» caf és-thé aire s 1318 Dan “ 11118 

. ai h. 30 -. choco, pm- Les concerts 


Lûthe; 21 b. 30 : les Amours de 


Jacques le Fataliste: 23 h. 45 
chansons Interdite», 
a vrai chic parisien, 20 b. 30 


d; 22 b- 30 : Poussée I 


Théâtre Bsrafou. 20 h. 30 ; Quatuor 
Beraede (Mozart, Weber, Brahms). 
Théâtre Moufretud, 20 h. 30 : 
Dhaima Qulntet. 


Café de la Gare, : 
swert dream ; 22 
de la nuit. 

Café-Théâtre de l’Odéon. 30 h. 


to“sw!ÏÏ£ Festival d'automne 


Espace Cardin. 21 ta. : Kenata Te- 
baldl, cantatrice (Vivaldi, Gluck,, 


e ; Bypothenar tombe la 

veste ; at- ù. 30 ; Huis dos ; 23 ta. : * - 

Quand J ‘serai grande, j ‘serai phra- 

noiaque. Les festivals 

Le Parmi, 27 b : Une De pour le - — — — — — — 

o’clock; 23 h. ; CoateaXon Théâtre de la Ville : SMIP. London 


d’une bourgeoise 


Tête, 21 b. : la Mani- Qoebr, - Don Hanta. Blrtwlstle ; 


veile ; 22 b. : Ur Gnaks ; 23 L . 

C’est en se mouchant qu’on de- soprano (Sctaoe&bexg). 

. moucheron: 24 h. : les Dm- Musée Gantera, 20 ta. 30 : Sonic 




Arts Union, musique électronique. 


□nemas 


moins de dlx-tjntt i 


La cinémathèque 


Rne d’Cltn, 19 b. 
vcJlers. de J. 


Cambrotme, 15" 034-42-96). CUchy- 
Pathfe. 18» (532-37-41) (Jusqu’au 
101. Paramoont- Mail lot. 17» <758- 
24*24) 

DE MAC LARREN A PETER SOLDES 
(TOUT LE DESSIN ANIME CANA- 
DIEN) (Csil. ta) : Marais. 4» 
(278-47-88). 


Les exclusivités 


les Deux Ca- LES DERNIERES PIAN Ç AILLES 
i ; 21 h. ; (Can, v.a> ; Marais. 4" (278-47-66). 
plaine. d’A. Mapn. ®?Tp-I^4VSC_p8S FL EU RS (FL) 


(Can, v a.) : Marais. • 

8 AVEC DES I 

. . _ Templier*. 3 b (737 - 94 - 56). 
Diderot, 12» (343-19-29). 
EMMANUELLE (Pt.) (*•) : Triomphe. 
8» (225-43-76). Marivaux. 2» <742- 


ALLEZ ON S-TELEPHONE (Fr.) : 83-M).’ Pararoount - Maillot. 17» 

Studio Jcaxr-Cocteau. S» (033-47-62). (758-24-2- ~ “ 

AM. ARC ORD (IL. V.O) (—) ; Haute- . tre. ia» 
feuille. 6» (633-79-38) ; vl- : Tem- Orléans. 

pliera. 3» (272-94-56) "* ’* — 

Jacques (589-68-42). 


tille, 


Clef. I 


L’AMPELOPEDE I 
1337-90-90). 

LMRKAQUE (A-, . 

Marbeuf, 8» (225-47-19) ï vX : 

Bretagne. 2» (222-57-97). Helder. 9- 


Moi 


14* (580-03-75), Lux-Baa- 
(343-79-17). Psrambunt- 


Les films nouveaux 


LA ■ MARCHANDE DSS QUATRE 
SAISONS, film allemand de 
R. Fsssbloder. — ra : Pan- 
.tbôou, 8» (033-15-04). 

COUP 1PRTAT. film japonais de 
Tosblda. — v.a : Otympio, 14* 
(783-67-43). 

ANNA ET LES LOUPS, OUn es- 
pagnol de CarloS Saura, avec 

- Géraldine Chaplin. — ta : 
Quintette, 6* (033-35-40), ®y- 


sées-Uncoin. 


(359-36-14). 


Studio Ras pan. 14» (326-36-98). 

LE SECRET, fUm français de 
Robert Enrteo, avec Jean-Louis 
TrlnÛgnant, Philippe Noire L 
Htriéiw Joberfc — Ooay-Pa- 
lace, 5» (033-07-76). Montpar- 
naase 83. 6» (544-14-37), 

Concorde, 8* (359-92-80, Mer- 
cury. 8* (325-75-90), Ganmont- 
Madeielne. 8* (073-56^)31, Lu- 
mlére-Gaurnont, 9» (770-84-64), 
Maxévllle» 9» (770-72-87). Faa- 
vette, 13» (331-60-74), Qab- 
mont-Sun, 14» (331-51-16). 

Mayrair. 16» (925-27-06). CU- 
cby-Patbfc 19» (522-3T-41). 

LA MOUTARDE ME MONTE AU 
NEZ, nlm français de Claude 
Zldl. avec Pierre Richard. Jane 
Blrfeln. — Saint-Germain -Ha- 
chette, 5» (633-87-59), A3.C., 
2» (236-55-54). Danton. 6» (326- 
08-19), Montparnasse 83, 6» 

(544-14-27), Gaumont-Bosquet. 
7* (551-44-11), Marïgnab-Pa- 
tbé. 8» (359-82-82), OtUrmont- 
Opéra. 9» (073-95-48). Fauvette, 
13» (331-66-86). Gaumont-Sud. 
14» (331-81-18). Cambrenne, 
15» (734-42-96). Lee Images. 18» 
(523-47-94). Ganmont - Gam- 
betta. 20» (797-02-74). 

D8 LA CHAIR POUR PRAN- 
K EINSTEIN, rum d’Andy War- 
bol. réalisé par Paul Morlasey. 
avec Joe Deleasandra. — v-o..: 
HautefeuIUe, 0» (833-79-38); 
»(, en relief : Gaumont-Thé a- 
tre. 2» (231-33-16). Quartler- 
Latln. 5» (326-84-65). Gaomocrt- 
Cbamps-BlyBCo. 8» (359-04-67). 
Gaumont-Convention. 15» 1828- 
42-37). 

POURVU QU’ON AIT VTVRESSE, 
film (rançala de Reynald Bassi, 
avec Al aie Woury — Puhiicls- 
Matlgnon, 8» (359-31-97). Mué- 
ville. 9» (770-72-87). Uontpar- 
nosae-Patbé. 14» (326-65-13). 

CUrby-P&SOé. 18» (522-37-41). 


(326- 


-17J. 


Studio I 


Plaza, 8» (073-74-55). ArieouiB, B» MAHLBR (Aa.1 
erene, ^ u . t f ,0_C 5 Ja ^.5'„. t ïï?" Ihnûe. 5» (033-72-71) ; Gaumont- 

U.G.C.- 89-22). Ciné-HaUee. 2* (236-71-72). Champs-Elysées, 8» (359-67-29). 

ERVLVKA (Zar) : Studio de l’SSoHe. LES MILLE PT UNE NUITS (It.). 

( 380- l»-W) v o. : Studio Médlcla 5» (633- 

25-97) ; Blarri ta. #• (359-42-3»; 


LE FANTOME DE LA LIBERTE (Fr ) 


LE CAN ARDEUR (A» vXJ : Royal- Quintette. 5» (033 - 35 - 40) D.G.C.- Murat. 18» (388-99-75) 


CELINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Dragon. 6» (H8- 
54-74). Bauttfeuiile. 6» <833-79-38). 

Elysée-Lincoln. 8» (359-36-14). 
COMME UN POT DG FRAISES (Fr.) : 


• (033-07-76). Saint- 37-41). 


(325-71-08). Concorde, 

_ »). Ermitage. 8* (225- 

15-89). Caméo, 9» (770-20-89). Mont- 
Barna&se - PatfcA, 24» (326-68- Ut). 
Gaumont-Convention, 15* (838- 

42-27). Cüchy-Pathé. 18» (522- 


Lazare-PaSQUler. 8» (387-56-16). 

CO VRAC K IA-, v O I : Action -Cbrte- 


LA FOLLE DE T O DJ ANE (Fr.) : 
- -i Harpe. 8» (033-34-83). 


,„3?35-40)ï 

14-Julilet. Il» (700-51-13) ; Mont- 
pernasse-Pstbé, 14» (336-65-13). 
MOLIERE COTE JARDIN (FrJ 
Marais. 4» (278-47-88) 


COUSINE ANGELIQUE (Rsp. Show. 8* (225-67-29), 


.) : Elysée-Pot 


: Salni-André-des-Arta. 


L’EXORCISTE I 


Quintette 4 et 5, 5» (033- 


VOUS RETOURNEZ PAS (A.) 
f). V.O : Bilboquet. *• (322- 
87-23) : Ermitage. 8» (359-15-71) r 
v. f : Gaumont-Madeleine. 8» (073. 
36-03) : Mlramor. ' ' 


LES CONTES RHMORVUN (Fr.| (•») : 8» <359-41 -16 1. Puoltds-Satnt-Ger- 


f*T B^ffôiPr V . I r^h?r fc rT > . l | C ' Cliehy-PathA 18»' (522-37-41). 


Od co a. 6» (325-71-08). EJysées-L 


Boulevards. 9' (770-10-41). 




le-Montpanusse. : 


— - (222-57-97). Paramount- 

Opérn. 9» (073-34-37), Max-LlOder. 


tloo. 15» (828-42-27). Wcpler. 18» 
(387-50-70) . 

GENERAL O» AMIN DADA (Fr.) ; 


I 

MUSEE GÀLLIE8A | 

L’ART AU PRÉSENT | 

Programme musical V, 

domiêre le 74 ^ 

SOHtC MIS UWM (US JL] % 

du 16 qu 20 octobre '/> 

MEREDITH HOW (0-SJU ;4 

21 octobre 'A 

CONCERT FIOXOS % 

29 ta. 30 ^ 

10, ai. Mene-l*'-de-Seihie % 
TéL 728-85-23 % 

Places i rentrée : 19 et 1S F. # 


Saint-André-des-Arts. 


(225-19-73) : v-T. : Ri che l l e n-Qau- 
monu 2» (233-56-71), Montpar- 

nasse 63. 8» (544-14-27). 

GRANDEUR NATURE (Fr.) (-*> : 
U.GC.-Odébn. 8* (325-71-08). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Montparnasse 83. » (544-14-27) : 
Saint-Lasate-Paaquier. 8» (387- 

56-16) ; Athéna. 12- (343-07-48). 



I 15 octobre, à 21 hei 
Récital de piano 

MARGOT HYSTROM 

Kazkotf, Haydn, Peéraasi, 



.ODEON 

W ‘ THKATRE XATÏOXAI. 


Loc: 325.70.32 et agences 


FRANÇOIS BILLETDOUX 

la Nosta!gie f camarade ... 

CRÉATION PAR LA COMÉDIE FRANÇAISE 





Napoléon. 17» 


(033-89-91) : 


UCT (Fr.) : Berlitz, 


<742- 


l 5» (033-07-76); 

Se, r o» 

19-08) ; Gaumont-Sud. 14» (3S1. 
51-16) ; Montparnasse - Pattad. '1* 
(328-65-15) ; Cllchy - Pathé. 18 
(532-37-41). 

VINCENT. FRANÇOIS, PAUL BT LES 


AUTRES '(Fr.) 


I nt -Germai n- 


Vtllage. 5» (633-87-39) : _ . _ 

Germain - Studio. 5* <033-42-72) ; 
Gaumont-Cailsée. 8* <359-29-48) : 
Français, 9» (770-33-881 : Montpar- 
nasse-Patfaé. 14» (338-65-131 : Fau- 
vette. 15» (331-56-881 v Gaomoot- 
Conraution, 15» (838 - 43 - 27) ; 

Vlctor-HUgO, 16» (727-49-75) : Cara- 


velle. 18» (387-50-70) ; Gaumi 
Gsmbettà, 30* (797-03-74). 

VIVE LA FRANCE ! (Fr.) : Oznnla, 


(331-39-86) ; U. G. C -Marbeuî, 8* 


' Les festivals 


HOMMAGE A ftlAG BOOARD. 

La Pagode, 7» (551-13-15) 

Maison des Bortes. 

FRSD ASTAJRE IV-O). — 
f, 8» (325-30-74). 2 
Parade de printemps. 
BERGMAN (v. o.). — „ 

6» (638-43-71) : A trarare le 
_ . Ir. 

ROBERT ALTMAN (v. o.l. — Action 

ZJt Fayette, 9“ (878-80- 

HUMPHRET SOGART 


uarlgay. 8» (325-20-74). 20 ta. 

33 ta. î Parade de printemps. 
INGMAR BERGMAN (». O.). — Ra- 
cine, r — 

lOBERT 

La Fayette. 9» (878-80-50) : MAS H. 
IÜMPHRET SOGART (V. O. J. ~ 
Action La Fayette, 9- (878-80-50) : 
1» Grand Sommeil. 

CANE KONG. — Botte-4-Sïlms. IT» 
(754-51-50), U ta. et 20 h. ; fflng- 
Kang 7 18 h. et 22 ta. : Clttxen 
Rane: 18 ta : la Splendeur des 
Amberaon. 

JAMES BOND (V. O-L — Acacias. 1?» 

(754-97-83). 14 b. : GotdTlngar ; 

18 ta. : Au service secret de Sa 
Majesté ; 28 h. 25 : James Bond 
contre Dr. No; JU ta. 15 : Bons 
baisera de Russie; 22 ta 15 : Les 
diamants sont éternels. 

QUINZE ANS DE CINEMA ANGLAIS 
(v.a). — Olympia 14» (743-87-42), 
The Boy Frieod. 

LES MEILLEURS POLICIERS. — 
André -Bazin. 1» (337-74-39) : 

La mariée était en noir. 
VARIATIONS SUR L’HOMOSEXUA- 
LITE (r. o.). — Studio Paraoree. 
(336-58-00) : Mort A Venise. 

PAUL NEWMAN (V o.). 

Torfeer. V (770-63-40). 

Oaucbar. - 
JEAN RENOIR. — Rnr-YoTter. 


o.). - New- 


(770-88-40),. 22 




Théâtre 

« Le Coït . 
interrompu » 

Dante Laümx et Jean-Pierre 
Sentier se ressemblent comme 
deux amis Ç*rf s’entendent bien, 
mi retrouvent Fa» chez Vautre le 
même humour becketücn, la même 
mélancolie morbide, ta mêmepeur 
fascinée pour les objets très vieux 
dont on ne sait plus à Quoi Üs 
peuvent servir, pour les mou fa- 
miliers dont on ne «oit pins très 
bien ce qtfüs veulent dire, lis ont 
écrit ensemble et jouent ensem- 
ble Je Colt Interrompu, une pièce 
qui ressemble aux « one mon 
show » Que l’un et Vautre ont 
écrits et joués chacun de leur 
côté dans les cafés-théâtres et 
dans les cabarets. Et puisqu'ils 
s'entendent bien — comme deux 
amis qui ressemblent, ' — lom 
de se neutraliser, Os s'enriehissenL 
De sorte que le Coït interrompu 
est deux fois plus poétique et 


-, oïde ou le Vers solitaire 

que fttn et l'autre avaient suc-, 
cessivement présenté à ta Vieille 


scène, n v a aussi une armée 
d’armoires métalliques dont les 


boîtes de camembert, et une chè- 


lettre, et refoulent leur panique 
devant la masse de questions dont 
ils ne connaissent pas les répon- 


resttmblent à des élèves qui sui- 


de passer à côté, de la 

vie tandis que le temps passe. 

Et quand le temps est passé, 
arrive une grosse voiture noire, 
les phares en code, un projecteur 
sur le toit, symbole de la puissance 
obscure qui les domine et les 
manipule. Ils se sont laissé domi- 
ner et manipuler, à force de 
céder à leur panique devant les 
problèmes réels, à force de cher- 


ue>t pourvue» ta 

grosse voiture noire les emmène. 


cales et le Colt interrompu e 
très beau spectacle, dont la 
lerie étrange est enttèn .. 
nourrie de arconstanoes sinistres. 

COLETTE GODARD. 

* Carton chérie. Théâtre de 
Tempête, 20 ta. 38. 



MERCREDI 


£vf taffiHT PMMEvf UMHIIZ«f 
HSE OFfSA VF ST S«S 

BSCBnHMvo BIBWaBETOTTMMSgYF 
SHTML VF CMMBWIEvf THSTMvf 
Biairam-IULIaHalinaGL 

■ CASREFOU&PMnN - MTH.VUBEJVKTNÏIBSS 
CZUEMB-MKIUMtaiBiBatg 



Coramonç prenante 

. uoeproAx^OITOmÉfiSiCK 
mfirîdeJf^anviDn 

ROBERT REÛFORDétiïlIR ffiRROUI 




Antoine Vitez 
et la bourgeoisie 

• Avec «le Ptqne-nïqne de 
Cbmttn», de René KaUsky, an 
Théâtre des Quartiers dTvry 
(en coproduction avec le Théâ- 
tre de Poche de Bruxelles), 
Antoine Vitez revient aux 
Ce 

obsession, dit-il, 
mata une éthique, une 
constante. » La pièce raconte les 
trois derniers jours de Masso- 
1ml et de sa maîtresse Clara 
Petiaeci. Le crépuscule dn fas- 
cisme, un sujet à la mode, ce 
• qu) ne ÿëne pas Vitez, bien su 
contraire. «Faire une critique 
de cette mode, de la nostalgie, 
m’intéresse. Dès que l'on parie 
de nostalgie, on parle dn fas- 
cisme. Il existe d'autres types 
de régime autoritaire. Celui-ci 
est fondé sur la reproduction 
d’un ordre perdu, la reconsti- 
tution d'une Atlantide en 
somme. C’est évident pour le 
fascisme mnssolinien, qui sa 
référait à l’idée de la Rome 
ancienne. La nostalgie est une 
sorte de fascisme Second, cari- 
catural. dans le sens où Marx 
disait que l’histoire se répété 
sons forme de carleature- 
Aujourd'hul, la nostalgie cari- 
cature un régime qui, lui-même, 
était la caricature affadie d’un 
passé imaginaire. C’est le thème 
de la mise en scène. H recoupe 
celui de la pièce. Kallsky veut 
démonter une tragédie frelatée, 
démontrer que la mort de Mus- 
solini a été aussi prosaïque que 
sa vie, mais que le fait de la 
porter sa niveau de la tragédie 
éiBiwurt.t l’anoblir et. est utile 
à l’idéologie dominante. Le 
spectacle est une danse de mort 
qnl cherche à détruire le 
romantisme attaché aux faux f 
grands destins. C’est, en quelque * 
sorte, un anti-« Portier de nuit ». 

11 Le temps de l’action n’est pas . 
précisé. En fait, elle se déroule * 
aujourd’hui, en une nuit, parmi 
la bourgeoise de la « dolce 
vita ». Ainsi est soulignée sa 
connivence avec le fascisme. 

» Je m'intéresse à la bour- 
geoisie. C'est nouveau, et «le 
Charme discret— » n’est pas 
étranger à cet Intérêt. Le füm 
de Bunuel est une peinture très 
profonde de ces personnages 
caractérisés par leur manque de 
mémoire. Avec une sorte d’ingé- 
mitfi, ils passent, sans souvenirs, 
d’un désir de jouissance à 
Fantre. 

» Suivant cette ligne, je 
devais réaliser simultanément.. . 
au Théâtre national de ChafUot. . 
quatre pièces de Molière sous - 


par les femmes» («le 
thrope», «fEcoIe des femmes») ■ 
et «le Triomphe de l’athéisme * 
(« Dont Juan », « Tartuffe •). 
«Tartuffe», c’est l'irruption de ■ 
l'étranger dans une famille 


« Throrema». de PasolinL — ■ 
que L'on ne reconnaît pas. Et, 
on ^s’aperçoit seulement quand. 
R est passé qu'il 
nous mté marque in effaçai 
C’est. le mythe da sauveur, ; 
qui est en cause. 

» Le spectacle est très 
feux, car il faut y travailler 
moins dix mois en payant 
comédi en s. Si j'avais les . 
jo le monterais à Ivry. Le secré- 
tariat d’Etat A Ja culture vient 
do promettre une subvention 
200 000 frimes, qui a sauvé 
justesse le Théâtre- des Quar- 
tiers dTvry d’une Ëquidatiôn 
judiciaire. Ce n'est pas suffisant 
dans la situation actuelle ; 
une -scène nationale peut pren- 
dre en charge un tel 
M ais pourquoi ne serais-je 
aidé de la même manière 
Broofc ? Ait risque de _ 
prétentieux, je pense que 


DOM .11 W 
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\Don/e 

LA «SYMPHONIE FANTASTIQUE* A NANCY 

\ e JLJÏ!? J* 0 * 13 “tous âe Nancy, dirigé par No0 

‘ la danse Lancfen. souligne et tait miroiter 

. “Si? ^ aDCy ' R °- !■«•*« ; c’est un rare cas de par- 

sella Hightower vient de repartir Ucîpatlon . 

pour son i* e Cannes. Le public nancélen ne s’est pas 

tamàwimm enfia ^ une contenté de faire un accueil 


Télévî/Ioû 

«Antoine Bloyé 


:: sassé 

SSMffS-S 

I M 

IU «{,£), Ce fr appe a abord, ce sont ser qu’il apprécierait certaine - 
l “ e ? a troupe r en- ment des œuvres plus modernes, 

■ traînée désormais à l'américaine plus provocantes, ne relevant pas 

? er ^? I ïï, age p° ur autant du « néo-conformisme 
- surgi de Califor- reptatif et de Cennuî sans fond » 

■ nie, elle a acquis de l’homogénéité, redouté par Louis Ducreux. 
de la technique. Il loi en faut 


; pour répondre aux sollicitations 


C'est tris bien d'adapter à Pàcran 
les grandes couvres contemporaines. 
Encore laut-ll savoir ■ les choisir. 
Certaines s’y prêtent, d'autres pas. 
Ainsi cf Antoine Bloyé, roman 
marxiste, émaillé d'annotations histo- 
riques, économiques, sociologiques. 
Oub domine une voix, une seule, 
celle de Paul W/zan. Cette voix, 
Marcs! Bluwal Ta respectée et II a 
eu raison. Ella est trop présente 
encore et trop grave pour qu'on 
s'amuse à la changer ds ton, de - 
registre. Pour qu’on s'avise de faire 
de la belle Image à penir de pages 
aussi denses. Densité du commen- 
taire, pas du récit forcément som- 
maire. C’est le résumé daté, chiffré 
d’une vie. Antoine Bloyé, employé 
de la Compagnie des chemins de 
ter. né à Pont-Château en 1BB4, mort 
i Nantes en 1939. 


fflu/ique 


Selles. Gheorghe Caduleanu se 11 
sent manifestement à l’étroit dans 
le vocabulaire académique, et, 

■ - fait subir des cassures, des 6 ’ di™ Leonard Stehn et Heine 

~ - torsions et des outrages multiples. 

H doit apprendre h ménager les H fait nuit, le ruisselât grande 
respirations dans ces composi- comme un torrent, l’air colle au 
tions, sans quoi ses élèves en visage, froid et h umi de, mata au 
sont réduits, comme dans les long de l’allée, où tremblent des 
Préludes, à, une brasse désespérée lampes à huile comme les 
pour faire surface. Dans Tüi jardins de Chiraz, les mélomanes 

■ Eulenspicgel, il interprète le per- se pressent aussi nombreux qu’à 
sonnage principal, qui convient Meslay un soir d’été : Royaumont 
parfaitement à son côté lunaire, clôt une belle saison d'automne 
dégingandé, et en fait une sorte Inaugurée 11 y a un mois par 
de Puck farceur, alerte et bon- Birgit Finnila. 

sdissant Le corps de ballet s’es- Dans le vaste réfectoire, un 
souffle à -le suivre et gesticule disciple de 1 Boulez soulève, non 
trop. sans quelque mal, l’Orchestre de 

Heureusement, il y a la Sym- l’ Ile-de-France : Leonard Stehn. 
phonie fantastique , pierre de tou- un Jeune Américain d’une raideur 
che de tous les chorégraphes, un toute britannique, favoris géné- 
mirage pour beaucoup. C’est une reux et longs cheveux blonds. , 

1 réussite, une identification totale dirige du plat de la main sans | 
au commentaire de Berlioz. Le baguette, les doigts de la main 
ballet restitue l'atmosphère oni- gauche comme un pistolet braqué I 


la Jérôme Bosch, avec des mas- Danses allemandes de Schubert 
ques suggestifs, beaucoup de îlui- dont l'orchestration de Webem 
dité dans les évolutions de groupe renforce le charme acidulé, 
et un astucieux décor multiforme La pâte reste lourde dans la 
de Michel Ferslng. Bruno Jacquin Stnfonia de l'Anglais Nicholas 
(l'artiste) fait une belle presta- Maw, solide partition néo^clas- 


Concerto en ré mineur de Mozart, 
par Reine Gianoli. donne heureu- 
sement quelque flamboiement à 
cet orchestre, peut-être étouffé 
par sa propre sonorité durement 
renvoyée par les voûtes gothiques. 


LA MORT 
DE JOSEF KRIPS 

Le chef d'orchestre autri- 
chien Joseph Krips. est mort 
dimanche, à Genève, après une 
longue maladie, n était âgé de 
soixante-douze ans. 


Antoine Bloyé c’est vous, c'esf 
mal, c’est une trajectoire, la démar- 
che de tous ceux' qui renient plus 
ou moins ouvertement tés convic- 
tions de leur jeunesse ou les cir- 
constances de leur naissance. C’est 
une carrière réussie au prix d'une 
v/e manquée. Quand , comment, cela 
■ s’est-il passé ? 0£r situer le grand 
tournant ou plutôt les petits virages. 
Jalons d'une existence Inscrite entre 
deux discours et daux couronnes, 
de lauriers à l'école, de fleurs eu 


Un boursier de l'école des Arts et 
Métiers, où se forment les chef s de 
garde de la grande Industrie. Un 
ancien ajusteur promu, pour bons 
et loyaux services, au rang de sous- 
fngénleur. Un homme quf aura vécu | 
et qui sera mon pour un leurre, 
pour une médaille. La force et r ori- 
ginalité du roman de Paul Nizan 


canfe en forma d'ascension, d'une 
escalade-dégringolade. 

Ces explications, Bluwal les a 
confiées ô une voix *oti • . très dis- 
crète. Sans doute c ralgnaitrll d'en- 
nuyer. A juste titre. Et à un visage, 
celui de Pierre Santini. Si expressif 
soit-il, Il ne dispose que d’un regard 
brillant ou vitreux, que d'un sourire 
large ou crispé, assortis de deux ou 
trois répliques pour signifier, tout 
en rô3umanî frais pages de texte, 
r angoissa, le remords ou le dépit. 
Ce3t peu. Et c’est encore trop. Le 
livre est clair, précis, de l'eau vive. 
Le tllm lourd et obscur. 

La cause de Paul’ Nizan — c'est 
aussi la sienne, — Marcel Bluwal 
aurait dû la servir autrement. Prendre 
la relève, écrire ou commander pour 
la télêviaion une œuvre plus contem- 
poraine encore et plus personnelle. 
Les exemples ne manquent pas. Dieu 
sait, dans la société où nous vivons 
de ces grandes trahisons déguisées 
en petites lâche rés. 


Cinéma 

«LE MARCHAND DES QUATRE -SAISONS > 

de Rainer Werner Fassbinder 


Dans l’œuvra déjà abondants ds 
Rainer Fassbinder tirante ans. six 
ans de carrière, une douzaine de 
films à son actif), le Marchand des 
quatre saisons précède les larmes 
de Petra von Kant et Tous les 
autres s'appellent Ali que l’on a pu 
voir, la saison dernière, à Paris. 
C’est un mélodrame populiste 
construit, selon un procédé cher à 
l'auteur, autour de quelques scènes- 
clés de facture très théâtrale, et qui 


sociaux. Thème récurrent chez Fass- 
binder, puisqu'on te retrouve dans 
Tous les autres s’appellent Ali el 
dans son dernier film, Eftl Briest, 
encore inédit en France. 

Le héros de l'histoire est un brave 
type, lourdaud, méfiant^ pas très 
malin, qui a dû quitter la police 
après s'filre fait surprendre en 
compagnie d'une prostituée, et qui 
s'est reconverti dans les fruits el 
légumes. Hans n'a pas de chance 
avec les femmes. C’est à travers 
elles que le destin s’acharne sur 
lui. Une mère autoritaire et abusive, 
une fiancée à laquelle les « conve- 
nances » l'ont obligé A renoncer. 


auxquelles 11 est soumis. Hans est 
victime d'un mécanisme qui l'a 
happé dès son enfance et qui. 
progressivement, insidieusement, a 
broyé sa personnalité, 3a dignité, sa 
confiance en lui-même et dans les 
autres. •. J'ai lait un mélodrame de 
critique sociale », dêcalre à juste 
titre Fassbinder. 

Les interprètes sont ceux de la 
troupe munîcholse avec lesquels le 
réalisateur a l'habitude de travailler : 
Hans HirBchmuller. Irma Hermann 
(remarquable). Hanna Schygulla qui 


le plus doué de la jeune école 
allemande. 

JEAN DE BARONCELL1. 

* Panthéon, ▼. o. 


forcené : prisonnier de ces créatures. 
Hans se trouve condamné à l’échec 
et au désespoir. Quand if a trop 
le cafard, il se saoule. Ou bien 11 
se bagarre. Ou bien il a un Infarctus. 
L’infarctus n’arrange pas les choses. 
Trahi, humilié, Hans se tue à coup 
de verres de schnaps, tandis que sa 
femme sa prépare' un veuvage 
confortable. 

Tout cela est très banal. Gris,’ 
poussiéreux, plutôt sordide. La tran- 
che de vie pas très appétissante. 
Fassbinder joue i ’ fond le jeu du 
mélodrame. Mais. A ce jeu. Il ne se 
laisse pas prendre. Le mélodrame 
n'est pour lui qu'un bain révélateur. 
Ce sont moins (es aventures de 
Hans le malchanceux qui l'intéres- 
sent, que les pressions familiales, 
sôcialBS, sentimentales et morales 


N'oublions pas Gay Johnson, homogènes souffre d’une certaine 


Expo/ition/ 


EN BANLIEUE 


• Marly-le-Roi : G. Zondervan 
et Antoine Robal. — L'Institut 
national d’éducation populaire pré- 
sente cinquante peintures de Gene- 
viève Zondervan, . des paysages 
urbains. Cette- artiste pratique une 
peinture construite, géométrique, 
où l'angle droit, le pion et l'aplat 
sont de rigueur; où la discipline 
« néo-plastique » n'élimine cepen- 
dant pas la source d'inspiration : 
le paysage contemporain. — 
Antoine Rohol expose des sculp- 
tures en méral soudé. 


• Ville pa mis : Jack Vanarsky. 
— La sculpture de cet Argentin 
serait réaliste si elle n'étaîf dotée 
de mouvement. Cela peut sembler 
oarodoxal. Mais, pour Vanarsky, 
animer ne veut pas dire cerner le 
réel de plus près, bien au 


contraire : « Je tâche de manipu- 
ler le mouvement f comme on mani- 
pule la forme ou la couleur », 
dit-il. Ses figures découpées en 
lamelles se meuvent lentement ; les 
volumes se gonflent, ondulent 
bizarrement. L'animation, l'auto- 
mation plutôt, est source de défor- 
mation et d'expression, sur le mode 
satirique avec des personnages et 
des masques caricaturaux, sur le 
mode - poétique parfois. Insolite 
toujours. Les premiers mobiles figu- 
ratifs de Vanarsky datent de 1965 ; 
ses premières sculptures mobiles à 
lamelles de 1968. Actuellement, le 
sculpteur recherche la déformation 
par le découpage et le décalage 
des lamelles, mais II les maintient 
immobiles. 

* Centre culturel municipal. 
114, avenue Ambrotse-Crotzat. 1ns- 


lier des Parisiens, tant à l’Or- 
chestre de Paris, dont les instru- 
mentistes l’adoraient, qu’à l’Opéra, 


ronde, la tafUe cambrée, ü condui- 
sait avec véhémence, baguette 
verticale, sèche et précise, somme 
un maître d’école. Sans doute 
cette technique à l’ancienne 
conomattr-eüe mieux aux instru- 
mentistes viennois, naturellement 
poètes, qu'aux français, qui ont 


Culture 


Haro, sur les futurologues ! 


ment des Symphonies de Prague 


Josel Krips avait été l’élève notam- 
ment de Welngartner et fit ses 


Juives, 11 fut l'artisan de la recons- 
truction de la vie musicale viennoise 


à Tienne qn’4 New- York, Londres et 


(Suite de la première page.) 

il en est de ce livre comme de 
»:eux qui ont éreinté les techno- 
crates, I' c énorchie », lo « mafia 
polytechnicienne » ou les « intel- 
lectuels en chaise longue». On se 
dit que d'aucuns ont bien mérité 
fa volée de bois vert. Mais que le 
pamphlet s'allonge, veuille trop 
prouver, qu'H passe de l'humour 
ou système, alors on ne marche 
plus. M. Elgozy a senti ici et là 
qu'il « en rajoutait » et s'est sou- 
cié très honnêtement de ne pas 
mettre tout le monde dans le même 
panier. Ainsi épargne-t-il le Gas- 
ton Berger de « Prospective » ou 
le Bertrand de Jouvenel de « Fu- 
turibles », chercheurs qui, précisé- 
ment, n'ont jamais « bluffé ». L'un 
travaillait sur le registre du 
« souhaitable », l'autre s'efforce 
seulement de • conjecturer le cours 
probable des modifications structu- 
relles du système social et poli- 

Toutefois, emporté par son élan, 
l'outeur n'a pas toujours su résis- 
ter au plaisir de pourfendre un 
ennemi suscité pour tes besoins de 
la couse. Les « indicateurs so- 
ciaux » par exemple ne méritent 
pas l'excès d'indignité dont on les 
charge Sa". Rassembler des chiffres 


significatifs qui ne sont ni forcé- 
ment ni naturellement rapprochés, 
comme la mobilité professionnelle, 
la place faite à la femme dans lo 
vie économique, l'espérance de vie, 
la protection de lo santé, l'utilisa- 
tion du temps, le développement 
urbain, pour juger de l'état de 
notre société, est-ce vraiment sans 
intérêt ? 

Bien sûr, on s distingue mal 
comment le Plan pourrait faire face 
à toutes les éventualités et notam- 
ment aux ruptures d'évolution si 
fréquentes de nos jours ». Mais 
est-ce une raison parce qu'il y a 
des récifs — et parfois des- nau- 
frages — pour ne pas fixer un 
cap ? Enfin, l'assurance d'Herman 
Kohn et d'Anthony J. Wiener a 
été suffisamment critiquée Ici et 
là pour qu'on ne leur en prête pas 
plus qu'il ne faut. Leur c An 
2000 » n'a pas été sous-titré c la 
Bible des trente prochaines an- 
nées » mois plus exactement c un 
canevas de spéculations pour les 
trente-deux prochaines années ». 
Bavures dans un ouvrage qui a 
surtout le mérite de mettre 
l'homme en garde contre le péché 
de présomption. 

PIERRE DROUIN. 

★ C alm ann-Lévy. 256 pages. 30 F. 


En bref- 


Ambiguïté. C’est le mot-clé du' 
film. Où est le vrai, où est l'ima- 
ginaire dans ce que raconte 
David, un fugitif, un homme aux 
abois, que Thomas et Julia, 
couple de Parisiens retirés dans 
les Cévennes, accueillent à leur 
foyer. David est-il un mytho- 
mane, un paranoïaque, ou bien 
dolt-on le croire quand il pré- 
tend détenir un secret que de 
puissants ennemis veulent lui 
arracher? Thomas, qui a bon 
cœur (et sans doute aussi le 
goût de l’aventure), décide de 
prêter main -forte à David. Plus 
Intuitive, plus égoïste. Julia, au . 
contraire, se méfie de ['-inconnu 
et s'efforce (vainement) de 
conjurer le malheur qu'elle pres- 
sent 

Récit plein de culs-de-sac. A 
peine sommes - nous engagés 
dans une direction qu’il nous faut 
rebrousser chemin. Les souve- 
nirs-phantasmes de David se 
mêlent à une réalité que détra- 
quent et déforment ses obses- 
sions. Robert Enrico met tout en 
œuvre (et même l'armée fran- 
çaise) pour brouiller les pistes. 

Il les brouille si bien que le 
comportement de Thomas, 
complice d'un meurtre commis 
par son nouvel ami, et celui de 
Julia. bien Imprudente dans ses 
initiatives, paraissent aussi inex- 
plicables que les divagations de 
David... L'épaisseur humaine et 
la force tranquille de Philippe 
Noiret, la nervosité de Marlène 
Jobert, Tlnqu étant e transparence 
de Jean-Louis Trlntlgnant, com- 
pensent certaines failles du 
récit Mais nous restons per- 
plexes. Thriller? Histoire d'ami- 
tié et d’amour? Apofogue kaf- 
kaïen ? Un coin de voile b beau 
être levé 6 la dernière image, 
l'éitrange film de Robert Enrico 
garde son secret — J. B. 

★ Mercury. Concorde. Mont- 
parnasse 83, Lumière Gauxaont, 
Mttxénile. GUdiy-Pat&é, Oatz- 
mont-Sud. Fauvette, Cluny-Pa- 
lace. Mayfalr. Gaumont-Made- 



On ne répond pas complet. 


Sheraton Montparnasse 260.35.11. 
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PROCTER & GAMBLE FRANCE § 

Flliate de l'un dos premiers groupes de l'industrie chimique mondiale, prenant une part de 
plus en plus importants dans un marché an expansion, celui des détergents synthétiques et ©J 
savons de toiletta, propose A de {ES 

JEUNES INGENIEURS I 

DE FORMATION GENERALE, MECANIQUE, ELECTRIQUE OU CHIMIQUE ^ 

des CARRIERES dans les % 

i DEPARTEMENTS PRODUCTION, ENGINEERING ET GESTION 1 

1 imtuusft AMIENS et MARSEILLE 1 



. PRO CTER et GAMBLE FRANCE est une société jeune : nous avons Tous nos cadres entrent comme débutants et" progressent dans la 

déjà conquis ta quart du marché avec des produits à formulation Société suivant tes résultats obtenus et leur compétence propre. Le 

1 diffus,t ™ évolution pennananta. Nos PROMOTION est strictement INTERNE et s'effectue au cours de 

rrJ^X^.‘A , !SS ^ ^ , fonctionnÆU d,re 

dynamisme dans nos activités. NotTeSociété est en DEVELOPPEMENT 1105 usines. Cotte approche permet d’accéder e des NIVEAUX de 

CONSTANT à l'intérieur d'une division Marché Commun, qui connaît RESPONSABILITE particulièrement INTERESSANTS à r intérieur 

une croissance très rapide. de la Société française et du Groupa. 

Dès son entrée dans la Société, le jeune cadre recevra une FORMATION pratique fie plusieurs mois en vue de prendre en charge un poste précis 
comportant de réelles RESPONSABILITES TECHNIQUES et de GESTION, dans l'un des doAiaines suivants : 

* PRODUCTION : fabrication et conditionnement de gammes de détergents, savons, produits liquides. 

* ENTRETIEN : maintenance des équipements de production à haut rendement. 

* TRAVAUX NEUFS : amélioration des unités existantes; études, réalisation et démarrage d'installations nouvelles. 

* ORGANISATION INDUSTRIELLE : optimisation des moyens de production (équipements, matières, budgets...). 

Chacun de ces postes repose sur un VERITABLE TRAVAIL D'EQUIPE avec les autres responsables opérationnels et fonctionnels de l'usine ; le 
jeune ingénieur gère directement son. personnel (recrutement; formation, promotion— J et des installations souvent très importai tes ; il établit son 
budget, contrôle ses coûts, déclenche des Investissements- Il est un véritable GESTIONNAIRE dans son domaine. » 


Téléphonez-nous ou écrhraz-nous 

PROCTER & GAMBIE FRANCE 

Département du Personnel (Recrutement des Cadres) 

96, pvenue Charles de Gaulle - 92201 NEUILLY S/SEINE 
Tél. : 747 .56.11 


SOCIETE MECANIQUE PB FBXCISlON 


rechercha pour entrée immédiate 

CHEF DE SERVICE COMPTABILITÉ 

Analytique et Budgétaire 

H est Offert : 

— des perspective» ouvertes dans un groupe mul- 
tinational Important; ‘ 

un poste valorisant : méthodes financières 

anglo-saxonnes : 

— opportunités de se familiariser avec les termi- 
nologies professionnelles anglaises et alleman- 

_ des possibilités d Initiation ou de perfectionne- 
ment en anglais et en all emand . 

Ce poste peut Intéresser des candidats Ayant quel- 
ques années d'expérience dans un poste similaire 
et capables de gérer deux faervlces totalisant 13 
personnes. 

Anglais souhaité mais non indispensable. 
Avantages sociaux, possibilités de logement, horai- 
res souples. 

Ecr. en Indiquant prêtent, sa n° IJSO A l'A gence 
HAVAfi. 12. rue Winston -Churchill, 57017 METZ. 
fwnwY _ joindre curriculum vttae et photo. 


STRASBOURG 80.000 F + 

BANQUE PRIVEE 

Finale d'un Groupe Important, recherche 
pour développer Agence existante à fort 
potentiel. 

DIRECTEUR DE BANQUE 


Publicité 2KEGBRS, 140, rue Saint-Honoré. 


chef ^ 

Ifff rb nmrlfitf lll 


USINE à 100 km de Paris 
par autoroute de HAUTE-NORMANDIE 

offre poste 

GRANDE POSSIBILITÉ AVENIR 
A CANDIDAT AMBITIEUX 
ayant personnalité affirmée, sens de l'organisa- 
tion des responsabilités et des contacts humains. 

Capacités indispensables aux fonctions de CHEF 
de FABRICATION et O* ANIMATEUR de Techni- 
ciens très qualifié*, pour ; 

JEUNE INGÉNIEUR 

ARTS et METIERS on équivalent 
Options : électricité, électromécanique, électronique 

Dégagé obligations militaires 

ANGLAIS lu, parié, écrit Indispensable 
Disponible pour dépl a c em ents éventuels au sein 
de la CJSJL 

Candidatures MANUSCRITES, C.V. dét, réf. pré- 
cises, photo d'identité, prêt, seront adr. : n» 75.713. 
CONTBS8E PuhL, 20. av. Opéra. Parta-1* qui ta. 

Réponse discrète assurée à candidat ayant adressé 


Pour assister le responsable de la 
Attribution de ses produits en France 
et en Europe, une Société mondiale- 
ment connue recherche 


Le candidat reSdint a LYON : 

• aura la diaxge dn centrale des stocks, 

• participera à l’ordonnancement des appro- 
visionnements des dépôts français et des 
agents et filiales à l’étranger, 

• assistera le responsable de la distribution 
dans 1’organisation générale des services 
distribution et participera aux études 
menées en vue de Taméfioration de leur 
productivité. 

Le candidat âgé de 30 ans minimum devra 
avoir une expérience de 3 à S ans an sein 
des services de distribution d’une entreprise 
distribuant des biens de grande consomma- 
tion et sera capable de diriger use équipe de 
6 à 7 personnes. 

La connaissance de Poutil informatique et 
de l'anglais serait appréciée. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 
No 76341 - CONTESSE PUBLICITE - 
20, Avenue de l’Opéra, Paris 1er, qui te. 


1 - UN INGENIEUR 

DIPLOME CONFIRME 

pour poste adjoint à CtlCÏ d'agCDCB 
en vue développement région 

NORD - PAS-DE-CALAIS 
implantation actuelle 
BOULOGNE-SUR-MER 

2 -DES INGENIEURS 

responsables d'affaires polyvalents : 
établissement devis, suivi clientèle, 
réalisation, gestion pour : 

AGENCE V1TROU.ES 
région Méditerranéenne 
AGENCE ANNEMASSE 
région Savoie 
AGENCE ROUEN 
région Basse- Seine-Normandie 

Pub* cas postes, un» connaissance de la dlurtèle 


SOCIÉTÉ 2.000 PERSONNES 
INSTRUMENTS DE PRÉCISION 

(comportant Optique électronique hydraulique) 
ayant grande stabilité personnel 

recherche 

CREF SERVICE 
MÉTHODES 

Usine GHÀTEAUDUN 

CONVIENDRAIT A : 

INGÉNIEUR A.M. oh éqHivalent 

ayant longue expérience dans direction d’un 
service méthodes, usinage, montage et contrôle 

MÉCANIQUE* de PRÉCISION 

Relèvera du Directeur Urine et sera chargé avec 
aide-ingénieur et techniciens de la préparation 
technique du travail, outillage, définit! cm t e ch n i q ue 
des ap p rov is ionnements, démarrage fabrications, 
choix dea Investissement*, implantations, études 
procédés fabrications, liaisons avec bureau études 
et analyse de valeur, survemance du prix de : 
revient, établissement technique des devis. 






























offres d’emploi 


offres d’emploi 


Htm nmmmm mm compjjiÿ 

An Export Manager 


I Se vrftt report to the European Bx port Manager, 
r Ho vüi be reflppnslMe for devol opinent oî sales 
and marketing plans In liaison Wtth llcensees 
and dlstmratorï te a &ven azea, 
l AgBd a min imum of 25 y taire, lie will Mjaady 
hâve a good export sales and administration 
expérience lu îast-movlns consumer prodncts. 
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çatoe de 
No 

première Importance 
os redterdKM 
QUELQUES 


iotexal-rodier 

OA. 350 X-raia-dic parfis 

ESC, SCIENCES ECO, DECS 

poor posta 


Normal réponse» wlll be pAldwîîIla travelling. 
Please gobmlt C.V. and photo tmder refer. NAUL, 


EMPLOIS nCARRBJES 
ao me vm«r 7500s nuas 



L'ENTREPRISE GENERALE 
INDUSTRIELLE 


DIRECTEUR 
DE TRAVAUX 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 


Responsable de l'exécution 
et de la gestion des chantiers 
de Génie Civil de hante technicité. 


formation CHEBAP et pratique de 1 


SOCIÉTÉ DE FORMATION 
ET DE CONSEIL 
EN MARKETING 


ANIMATEURS DE FORMATION 

dont an bilingue allemand- fronçais 


Diplômes grandes "écoles ou universités, 
notre proposition voua Intéresse 
Formation méthodes de cotre Société assurée j 
Salaire intéressement aux résultats après lu: 


dation à l'équipe. 

Ecrire avec curriculum vltae manuscrit et photo R 
Mme Evelyne DELBES. N® 3025. 
lü. rue de Sèze. 75003 PARIS. , 


UN ORGANISATEUR 


FORMATION COMPTABLE DE BASE 
(NIVEAU SJ*. MINIMUM) 

+ FORMATION EN ORGANISATION 

CNAM OU ENOES 


pour mettre en place aa SYSTEME COMPTABLE et 
an CONTROLE DE GESTION standardisés dans les 
finales a fricaine s, panr dans ane seconde phase, de 
repenser les àrcuhs administratifs. 


Basé à Pans, ce cadre e ff e c t uer a plusieurs missions 
par an en Afrique, d'une dorée totale d'environ 

5 à 4 moi- 
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JUSSIEU 

srsirvtfBï 


les annonces classées du 

WMt 

sont reçues par téléphone 



— » ZST" ~ 

CHATEAU XIX e SIÈCLE, Stylé : Empire 

situé «ans wiWC manger et ratons. 

Nombreux arbres. an «ftoln no«±M ' 1o certaines avec 

ttïggj£S5âss&-JStr-zr 

HUH K'WIH a «pb^umm*) 
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LE PROCÈS DES «r RATONNADES » DE BAGNE UX 


ENVIRONNEMENT 


peines exemplaires sont requises contre les policiers inculpés Victoire d@S écologistes à Marckolshfiilîl 


L'UtlennlnaWe plaidoirie de M" René Nicolas 
k. doux tours et demi d'horloge «urt» inter- 
nptiosi — a contraint M- Armand Kopp, qui 
\sfdaiL samedi 12 octobre, la seizième chambre 
fWecRonneUe de Paris, à lever l’audience vers 
|| h. 30 et à reporter s vendredi prochain à 

! heures la suite du procès dît des - ratonnades » 
Bagneux (« le Monde . des 12 et 13-1-1 octobre!, 
reste à entendre M" Castellane. le dernier 
kjfenseur des douze policier» poursuivis dans 
affair e pour de multiples infractions, et 
guipés, no tamm ent, au titre de l'article 314 du 
k« pénal, la loi - anti-casseurs >. 

The substitut du procureur de la République, 
l Pierre Tntu. a requis des peines - exemplaires - 
ktro los prévenus. M" Hug. avocat de M. Lakdhar 


MehdaouL partie civile, a réclamé 5 000 F de dom- 
mages et intérêts pour les coups et blessures 
infligés a ce dentier — qui est lui-même poursuivi 
pour violences à agents. — 20 000 F poux les dépxe- 

1ÛÛÛÛ F de provision, plus une expertise poux 
Lionel H «mon. le jeune beau-fils de M. Mehdaouî. 
qui a eiï un tympan crevé à la «vite des brutalités 
policières. L'adolescent est un handicapé physique 
et maniai 

Au nom de la Confédération des Français 
musulmans rapatriés d'Algérie. M" Catta a réclamé 
le franc symbolique de dommages et intérêts, et 
a demandé au tribunal d'examiner le « caractère 
raciste de cette affaire 


Strasbourg. — Le» défen- 
seurs de l'environnement et les 
écologistes ont remporté, le 
dimanche 13 octobre, à Marc, 
kolsheim, leur première vic- 
toire politique. Les élections 
municipales complementaires 
organisées pour remplacer les 
dix conseillers qui avaient dé- 
missionné en raison de l'instal- 
lation. sur le territoire de la 

ques Chemische Werke de Mu- 


onze sièges ont tous été rem- 
portés à une fort majorité des 
vox par la liste - Défense des 
intérêts de Maxckolsheiaa .. 

Sur 1 156 suffrages exprimés 
(inscrits, 1 557 ; votants. 1 214. soit 
une participation de 78 *" P j, 1 k 
membres de la liste qui comptait 
quatre conseillers démissionnaires 
(les autres ne s'étant pas repré- 


contre toutes les pollutions. » 

Le résultat de cette consultation 
fera sans doute aussi réfléchir les 
responsables de la firme Chemis- 
cbeWerke, qui affectaient de voir 
dans les manifestations qui se suc- 
cèdent depuis plusieurs mois 
dans la région une agitation 

superficielle entretenue « de l’ex- 


sentés» ont obtenu une moyerme C es conth&lés'ont été” précisés 
de 309 voix, soit p rès d e iQ **■ des récemment au cours d'une réu- 
nies. Les trois autres listes, tou- nion qui groupait autour du prê- 
tes favorables a l'équipe restee en fe t de région les responsableT de 
place autour du maire. M. Gérard l'entreprise d’ou tre-Rhln ainsi 
Werny. qniavait accepté la venue que les représentants de l’As&o- 


rtout lorsque la plaidoirie 


es long, se limitent les faits reprochés, cette confiance » et ont « jeté le 
oin'e en M. Pierre Tatu établissait de discrédit sur l’ensemble de la 
souffrir, façon Implacable que la descente police». Cest pourquoi le substi- 


-e résumée en quelques lignes, de police du 25 avril 1972 consti- tut du procureur de la République 
ndant deux heures et demie, tuait bien une « action concertée, requérait en Insistant sur le mot 
ne, - M 1 René Nicolas s’est menée à force ouverte par un des peines « exemplaires », apres 


’orcé de démontrer que les dis- groupe ». Cette opération a en- s'est déc 
■ 0 ^ étions de la loi «anti-casseurs» traîné des violences et des dèpre- tème de 
d caractère exclusivement dations passibles de l'article 314 douze pi 
©fckHhffUé », ne pouvaient s en au- du code pênaL . Mais, pour le tous le 
façon » être retenues contre substitut du procureur de la accusés. 


IH 

* 


Xïtenê Garnaud. Inspecteur grave : après la «visite domici- facilité, samedi, la tache des 
dsionnaire, et André Cau. ins- llaire » à Bagneux. après « l'audl- divers défenseurs. S’attachant sur- 
cteur principal — le premier est tkin vigoureuse * de M. L&Udbar tout à rendre hommage au 
îstlgateur présumé de l’expé- Mahdaoui, de M. Lionel Ha mon et * grand corps sain qu'est la po- 
Won punitive du 25 avril 1972 de ouelques autres travailleurs lice » — hommage egalemrot 
t -Igée contre M. Mehdaouî et une nord-africains et portugais au rendu, longuement, par le ndnis- 
inTntrie de travailleurs Imml- commissariat de Montrouge, les tère publie et par la .partie civile : 
is : le second est l'auteur du policiers Inculpés ont rédigé des tout le monde est bien d accord, 
jp de feu tiré pendant le sac- rapports contenant s d’impor- mais quel rapport avec l'affaire, 
œ — l'avocat a estimé que le tantes inexactitudes ». Autrement et pourquoi l'honnêteté des deux 
eul tort» de ses clients a été dit, de faux procès-verbaux. mi l lio ns de travailleurs immigres 
- * — — - — -« France ést-elel rappelée A 


VOIES PIETONNES : 
Quatre fois moins 
de pollution 

Les expériences de voies 
piétonnes, tentées dans plu- 
sieurs rue de Paris le 15 août, 
ont entraîné une baisse consi- 
dérable de la pollution atmo- 
sphérique. 

Le préfet de police vient, 
en effet, d’indiquer, en ré- 
ponse à une question écrite 
de M. Bertrand de Maigret, 
conseOlcr de Paris, que les 
mesures faites alors place 


pollution était quatre à huit 


tes favorables à l'équipe restée e 


de l'entreprise allemande, n'ob- 


Des contrôles supplémentaires 


«"* défavorables, fadmi- 

?.^ ?^_.Pra é<lerait puremen t 


dation fédérative régionales pour 
la protection de la nature (A F. R. 
PJ4.). Il s'agit d'éviter avant tout 


la stagnation des fumées conte- 
nant du plomb et leur accumula- 
tion dans les environs de J'ushie 
en cas d'inversion de température. 

En cas de conditions atmosphé- 
riques trop défavorables, l'admi- 
nistration procéderait purement 


concerne les risques d'accumula- 


â des contrôles du sol. du tapis 
végétal et des chaînes alimen- 


fois inférieure à celle d’un I tures de soutien (elles dépassent 


*»fcrchiquB, le commissaire prin- Tatu, la justice se fonde quoti- chaque fois qu'un étranger est 
tTial Jacques Chateau, également dlennement sur des rapports de inculpé ? — les avocats de la 
fc *^mlpé, qu'ils avalent z brisé police. En l'occurrence, le commis- cefense ont tenté, sans couvain - 
elques vitres s. Un point, c'est saire Chateau et ses subordonnés we absolument, de démontrer que 
— tous suspendus, avec demi- leurs clients respectifs n avaient 
One histoire de carreaux traitement, après l'enquête de fait qu’« obéir aux ordres » et 
' saès, ce n'est pas exactement. l'Inspection générale des services, n avaient « en aucun cas parti- 


four de circulation normale. 
Selon les services techniques 
de la préfecture, les teneurs 
en monoxyde de carbone, sub- 
stance-test de la pollution par 
les gaz d’échappement, ont 
varié entre 1 et 1J5 partie pour 


largement les cinq mille), des cen- 
taines de sympathisants ont 
encore rendu visite dimanche aux 
contestataires. Parmi eux, on 
remarquait Lanza del Vasto 


déclaré : « Nous pensons que la 


particulièrement sceptique. Il c 


pence de métaux lourds bien plus 
difficiles à déceler que celle de 
gaz par exemple. L'affaire est 


Pour la partie civile. M* Hug 


' AU CONGRÈS DE CRIMINOLOGIE 

je mande des affaires et sa délinquance; 

De notre envoyé spécial • 


procès, oubliant délibérément 
| toutes les affaires dans lesquelles 
des policiers cmt déjà été Impli- 
qués — corruption a Lyon, cam- 
briolages à Nice, brutalités rue 
j Mademoiselle, pour ne citer que 
les plus récentes. U mettait en- 


Î r% _ jG 11MMIUG ura UUIUA» Cl au uvuuijuiuiiiu ' briolagss à Nice, brutalités rue 

i - € § 1 C Mademoiselle, pour ne citer que 

Z ÎHt ■ i * u les plus récentes. U mettait en- 

- — ^ De notre envoyé spécial ■ suite l’accent sur « Vesprit de 

} n » a - 1 b -r < . . .. „ , . . , .. vengeance et de haine » qui ani- 

i li Limoge®. — « Ne faudrait-il pas dépenahser sinon totalement, du m , ; t le « commando » du 25 avril 

1 i» M Tl i'oîns partiellement. certains délits d'affaires ? p Sut ce souhait sur- 1972 . „ si M. Mehdaoui n’avait, pas 

’enant s’est achevé, le 12 octobre à Limoges, le congrès français de été algérien , déclarait- il cette 

iminologte. En se donnant pour thème « Le monde des affaires et expédition punitive aurait-elle eu 

■ délinquance ». ce congrès n’avait manifestement pas pour but de y . t remarnuait enfin aue 
TT la c criminalité en col blanc». Après trois Jour, de débats - .S’* 

itez neutres. U est vrai, — on ne pouvait guère s attendre à une s'ils avaient été « sûre de 

inclusion aussi négative. Ce fut pourtant celle du rapport général l'impunité » et comme si, pour 

. -ésenté par M m Roger Merle, avocat, professeur à l’université des eux, « ta répression constituait 

iences sociales de Toulouse, qui a reproché à la justice une «créa- une fin en . Ikjr 
mi artificielle de la délinquance» et regretté une «stigmatisation» Michel las i ainl.. 

«saire des délits financiers dans la presse et même dans les « dècla- 

tiens gouvernementales». C’était là une manière sans doute ori- 

idle de /aire ta synthèse des travaux d’une assemblée où Von a 1 A VU 1 P HF NANCY 

tamment rappelé que la dissimulation fiscale représente chaque LA fiui. vu nunii 

née le butin de plusieurs mations de hold-up, où un procureur uc ncUAIT p*Ç INTERDIRE 
lérai a déploré que la majorité des délits d’affaires — et parmi mûri air 

uc-cî les plus graves — ne puissent être poursuivis, où enfin on g L jftrAMt » 

•énéralement souligné la nécessité d'un net renforcement de l'appa- nnren ni AUrumi 

f judiciaire dans ce domaine. Ut KÜUtK rt-ANLnUH 


în dépit de la présence de « L’attitude des banques favo- 

gistrate et de policiers spécia- me souvent les pratiques délie - l« ütsge qui opposait — à propos 

sl ce congrès aura souffert tueuses. » Elle a. d'autre part, in- , a pie c e • îmffime » — le met- 
volr fréquemment négligé l'exa- sisté sur la nécessité de revoir t ^ UT en Rouer plancton et la 
n d'exemples concrets dont l’ac- le rôle de certaines professions compagnie dn Thêitre de la Cité 
■lité récente ne manque pour- telles que celles de commissaires de viDexurbanae à la ville de Nancy 
.t pas. Souvent, les participants aux comptes ou de syndics, afin de se terminer par na arrêt 

. paru se laisser dépasser par que celles-ci deviennent effectl- dt , a coar d’appel de. Nancy don- 

, dimension » du sujet et se vement des auxiliaire de la jus- nant entièrement gain de cause au 
tenter de généralités, -ou, à tice, y compris en matière de pre- met t e ur en scène et * la compagnie, 
verse, d'une précision execee- ventlon. .... , Ayant tout d'abord invité Roger 

» sur des aspects annexes. On a bien sûr æuhaite qu en pi^nchoa à donner sa pièce « i*in- 

isi. tandis que l'on venait de outre les moyens d’investigation rème 0 les 2 n et 21 novembre 197 e. 

onnaitre qu’il était vain d’éta- donnés aux parquets et aux Juges Ia œDI1 i C ip a isté avait, an' dernier 
• un portrait-robot du délin- d'instruction soient considérable- momea t. dêeidê de 1 a retirer de 


Dans fa baie de Bourgneuf 

L’ADMINISTRATION INTERDIT 
UN PROJET 

DE CENT SOIXANTE-DIX MAISONS 


un important lotissement dans la 
baie de Bourgneuf -en-Retz, au 
sud de la Loire-Atlantique. 

Le projet consistait à construire 
cent soixante-dix maisons dans 
la commune des Moutiers, sur on 
terrain de 6 h ec ta r es. Le maire 
et le conseil municipal de la loca- 
lité étaient favorables au projet 
L'arrété du préfet se fonde sur 
plusieurs motifs : dune sauvage, 
murais possédant une flore et une 


• TRENTE MILLE TRÜITES 
EMPOISONNEES. — Trente 
mille truites et plusieurs mil- 
liers d'autres poissons sont 


Pallu », qu! relie Cas têts 


A PROPOS DE ... 

L'AUTOROUTE ET SON ENVIRONNEMENT 

GUÉTHARY EN MIETTES? 

Poux être deux heures plus tôt sous les murailles 
d'Avila. face aux Grecos de Tolède ou sur les gradins des 
arènes de Bilbao, qui n'a souhaité qu'une autoroute permette 
de faire sauter les • bouchons » de Bayonne et de 
Behobie ? Mais qui a souhaité que cette commodité soit 
payée du prix de merveilles détruites ou entamées ? 


,nt d’affaire, était -il néces- ment augmentés. On 


juante ans, doué d’une hyper- Allemagne fédérale. Des magis- tfe n nex ècuUou 


l’inutilité — d’établir des Dans le rapport final. M-; Merle pr true *u contrat, so wo F. et 

islfications. une typologie, a clairement avoué son inquie- 5 gbr f de dommages et intérêts, 

ait permettre à M" Merle d'af- tude devant les propositions des SaT BPP ei du maire de Nancy, 
ner plus tard: « Criminologi- congressistes tendant à élargir le m. Marcel Martin <non inscrit), la 
ment, le délinquant d’affaires rôle du parquet et à renforcer les eonr a confirmé ce logement en 
àste pas. V contrôles des activités des sociê- précisant que le paiement du 

. . . , , ■ . ■ je tés : « Va-t-on tout dénoncer? cachet figuiaul -au Contrat ne Hbe- 

e congres s est ^tef ois dé- 2a France commerçante et rajt pas pour autant la Tille des 

ti de sa neutralité ^ fiujustrieEe n'aurait-eUe pas lieu engagements ■ intellectuels et mo- 

ieux Int erven tions. L une d elles inquiète ? » Faisant allu- naz » 1 qa’elie avait contractés à 

ait être remarquée — et vive- aux r isq Ues d’un encombre- l 'égard des comédiens comme du 1 

lt ™ent excessif des tribunaux, l’avo- pnbuc. à moins de e méconnaître 

\ t dèSS^L-W- «t- 11 qUe tOUt celft -P° U " iatMts Th “ tr * de &t+ ; 

? i M n^m^r d Ta noZftiSe v-ait « tourner a la tracasserie lesquels n’étaient pas sentent 

[■ le . Reprenant un plaidoyer dont il pécuniaires, car on ne saurait traiter 

SlÜSsf” un SIS avE? «Jâ l'auteur tors d'un „ rfputotr, de tuéitre eonnee 

^Wo«’s ao 1 3- 1 f oSSSÇ r^ssrjsrasL.'ï 

le 4 l’Etat dans le rSSrt/ L*SSk' , 5 '«“Æ S'?uTp,!î» ’ > °"™ | 

x,mique tavori^it « f mtrr- de consomme- 

înnnccment dos partis’èt li£ Uaû/câ^'fe %‘ront > ‘^xmfon<‘ « La cour d'assises de; mineurs 
imjmaflwtorajKpS des cb.~ owc la rentabilité ». a [Mt dd vrrsoittes a. après quatre loure 

^rirïï entraînait um col- 1» question 1 ■ Où est ta frontière ie débats à buis clos, prononcé 
t Sïr^riS^n?.-” Marie a“Sclu qui^Sn S 

s ' ae " e,rr ' n vnû prs “ 0 fsjns^ssssss 

’ f ~ n H convient, pour lui. de mettre agressions au cours du seul mois 

n autre juriste. Mme Marie- d > ab01t j en c^use la législation et de janvier 1971. et inculpé de 
abeth Cartier, a accuse eer- de décriminaliser certaines « irré- vois, vols qualifiés, tentatives 
tes administrations, celle des çmarttés ». que l'on peut consi- d’homicide volontaire et port 
^ts notamment, de ne pas déièr comme Inhérentes au monde d’armes prohibé. 

>rmer suffisamment la justioe d affaires. Pour de semblables Gilbert Cazes. vingt-huit ans. 
certaines pratiques ou situa- Jacques Leauté. direc- a été condamné à vingt ans de 

is douteuse. teur ^ l’institut de criminologie réclusion criminelle: Claude Py. 

U.. „ w-ilpftienL reoroché à de Paris, était monté quelques vingt-quatre ans. et RaehidDou- 
™ nS2S de P conSôle instants plus tôt à la tribune pour don. vingt-trois ans. respective- 

âSH 

™ in,!, ce de otoc »- 


Rhône-Alpes 

• LE BUDGET DE RHONE- 
ALPES. — Une coquille a dé- 
formé le sens d’un passage de 
l’article de Jean-Marc Théol- 
leyre consacré h la préparation 
du budget de la région Rhône- 
Alpes (le Monde du 28 sep- 
tembre. page 23). Il fallait lire: 
c Quand on sait tout ce qxéïl 


Ainsi l'ensemble revissant de 
verdure et d’habitat traditionnel . 
qu’est le petit village de Gué- 
thary. Déjà cisaillé dans sa lon- 
gueur par le voie de chemin 
de fer Paris-Hendaye qui, comme 
un mur de Berlin coupant l’Est 
de rOuest. Isole la frange 
côtière de cette minuscule com- 
mune de 140 hectares, puis par 
la nationale 10, plus difficile 
i traverser en- août que le mer 
Bouge par les Hébreux et plus 
bruyante alors qu'un chantier de 
la Défense, on apprend mainte- 
nant que ce village miniature 
ve èlre êventrô. troué en son 
centre même, per l'autoroute AG. 

Il ne s’agit pas . de dénoncer 
on ne seit quelle incompétence 
ou incurie. Les ingénieurs char- 
gés du tracé par la société 
ACOBA ont lait de leur mieux 
pour corriger les méfaits de 
cette éventration, inventant ici 
de couvrir la route, là de 
coilfer le tunnel d’un fardinel... 
Reste que rensemble formé per 


l'église du douzième siècle et 
■ les quelques vieilles maisons du 
village centrai va être entaillé 
comme par une balafre. 

Des solutions de rechange ? 
La municipalité de Quéthary et 
le comité de délense du site 
en ont suggéré. Par exemple 
de déplacer le tracé de quelque 
600 mètres vers l'est, le taisant 
passer à travers deux grands 
domaines plutôt qu'en Imposent 
l’expropriation partielle de plu- 
sieurs dizaines de petits pro- 
priétaires. 

Les campagnes menées sur 
place pour éviter la réalisation 
du projet primitif ont abouti à 
sa remise en question. La sec- 
tion des travaux publics du 
Conseil ■ d'Etat va en délibérer 
prochainement. On peut sou- 
haiter que les considérations 
d'esthétique et d’équilibre éco- 
logique seront, mieux que par 
les entrepreneurs, prises en 
considération per les magistrats. 

JEAN LACOUTURE. 


y a à faire dans la région, 
110 millions de jrancs ne pa- 
raissent pas excessifs ». et non 
« paraissent excessifs ». 


Provence -Côte d’Azur 
La quasi-totalité des maires du Var s'opposent 
au transfert de la préfecture 

De notre correspondant 


conseil municipal des Adrets a 


FAITS DIVERS 


conférence de presse organisée 
samedi à la mairie de Sanary 
iVan. les sept conseillers géné- 


iers : 143 maires du Var sur 1S3 raux «cinq de Toulon, un d’Olliou- 
i sont réunis samedi 12 octobre tefi. un du Beausset) sur les qua- 


Dans le Calvados 
et le Haut-Rhin 

CINQ PERSONNE! PERISSENT 
ASPHYXIÉES 


dant Ia nuit du 12 au 13 octobre 
aux émanations d’oxyde de carbone 
provenant d'an poêle i charbon dë- 

dr la famine, a mère des enfant* 
et Laurence, un bébé de deux mois, 
ont pn échapper i l'asphyxie. 

D'autre part, à Mulhouse fH uni- 
ment Mteeombë dans la nuit du 
11 au 12 octobre à dos émanations 
d'oxyde de carbone provenant d'un 
poêle à feu continu :* H s'agit de 


en assemblée générale extraordi- 
naire. sous la présidence de 


du conseil général, et se' sont 


parte ment, et qui sont lavotabies 
nu transfert de Draguignan à 
Toulon de la préfecture du Var. 
ont rappelé, par la voix du mnire 


abstention s'est prononcé en 
faveur du transfert ; BandoL, Le 
Beausset. La Londe. Hyères, 
Saint - Mandrler, Tanneron. Le 
Val et Sanary. Au terme d’une 

séance qui ne dura' pas moins de 

trois heures, les maires varois 

adoptèrent une motion à l'una- 
nimité moins une voix, dans 
laquelle ils manifestent leur hos- 
tilité au. projet de transfert. 

Plusieurs maires ont proposé 
notamment la démission générale 
des élus varois et des conseillers 

généraux. D’autres sont partisans 
d'une grève administrai tve totale 
ou du sabotage conscient et orga- 
nisé des décisions gouvernemen- 
tales et préfectorales. Un premier 
pas a été fait dans cette voie 


aide financière était prévue pour 
ceux qui auraient contracté des 
dettes ». Le départ de Draguignan 


toulonnals. D'autre part, soixante 
fonctionnaire de la préfecture de 
Draguignan seront maintenus 


tain nombre d’autres seront matés 
dans des services décentralisés de 
trois ministères parisiens. Après 
avoir indiqué que le coût de l’opé- 
ration, financée par l’Etat, s’élè- 
verait à 45 millions de francs, le 
maire de Toulon a souligné que 
l'aire toulonnaise comprenant les 
deux tiers de la population active 


| puisque, avec l’accord de l’Asso- du maintien de l’unité du dépar- 
ti ia Lion des maires du Var, le tement. 


r 


\ 
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«wiwiuki 


une suggestion ' 

pourvos repas d’affaires 

lere/taurcuitdub 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE ; 

LA MONTÉE DES VIEUXj 

(Suite de la ■première page .1 comprend les lycéens et les ètu- Vagn Porsman. médecin-chef de soit du médecin généraliste, soit 3 

diants. Tranehaven, noua sommes êton- dù domicile même des retraités 

ce système de signaux tourna- ** rapport numérique entre les nés de Vtntérét que nous susci- en détresse. De s tra vailleurs *o- '* 
liei^ les autorités^daooises ont générations a productives » et tons. En France, ü existe aussi de cisux, des êfcudtenta chargés de >. 
offïriaSé. mrSmi^ ce oui « improductives » révèle, aux fort bettes cüniques. » A première faire les courses quotidiennes, des: J 
n’était^i’une tradition de bon deux Pôles de l’écheUe des âges. vue. rien ne différencie d’une aides-ménagères, pourv^xont aux ;; 
voisinage et de solidarité, Hanc un gonflement onéreux des char- clinique privée française cet éta- premiers soins, assortis d’un éven-;. : 
un ÏÏvToù l’on saDrorte malte Ses de famille et des dépenses bllasement municipal de trois cent tuel secours fin a n c i er. Puis l’qpé-j 
misèrp et ou U est de bon ton de sociales, alors qu’ici, rappelons- le, soixante pensionnaires parfaite- ration « survie » se déroule en." 
moneipr one le bien-être Dhvsi- 18 médecine est presque entière- nient adapté à la gériatrie, si ce trois temps. Une première cconfé--*- 

SfKbori. ment gre toute. Dans de telles n'est Vlmjxrtmce du persormel renee de itamtum » rthmtt elu^- 

dV rhaou» ritoven doit être conditions, le vieillissement démo- soignant — notamment une ein- cane des personnes concernées paî^ 

assuré au besoin par î’Etat-pro- graphique entraîne, à long terme, quantatae d'élèves infirmières qui le dessaler du retraité : m é d eri ma 

-jrign-g des effets certains sur la produc- suivent des cours ici même, entre infirmière, assistante sociale, er-V- 

tion, i'emploL la consommation, ^urs prestations — et l’élégance go thérapeute et physiothérapeute.»* 

Les nombreuses mesures prises au mais aussi sur la vie politique de dernier cri des salles de radio- Elle détermine s’il y a lien de:;-. 
Danemark en faveur du troisième la nation. Cette évolution n’est graphie, de rééducation, d’ergo- maintenir I Intéressé à son daml-' c f: 
âge, longtemps avant la France aans doute pas étrangère aux pré- thérapie, de bain éothéra pie. Mais, . mie, de l’admettre dans un appar-^i* 
et la plupart de ses voisins, ont occupations des pouvoirs publics, depuis peu. le centre est organisé tement réservé au troisième âge-? 
montré à quel point la vieillesse de plus en plus soucieux de déve- selon tm schéma qui sera adopté dans les immeubles ordinaires^ 
et la solitude étaient ressenties i 0 pper la gérontologie de secteur, dans l'ensemble du Danemark et (loyer : 200 francs par mois), ou£ 
comme une Injustice sociale, mn.« dans d’antres conditions Qdl préfigure une première étape dans un foyer-logement avec res-^jf 
Cette action, tout comme les <!“'«■ France. tanrant ou encore dans une mal-3 

ce domaine complexe ou voisinent «in de soins ou un asile peychia-^" - 


Un parfait équilibre obtenu par l’alliance d’une 
ambiance raffinée, celle d'un club confortable, et 
de la valeur gastronomique d’une très bonne table. 

Au cœur du quartier Opéra, le Q B G est le rendez- 
vous de ceux qui cherchent à faire partager une 
certaine notion de confort et de qualité. 

• le restaurant, le bar, 

• salons pour réunions, cocktails ou banquets. 

Monsieur GOUJAT, fe Directeur, vous reçoit et vous 
conseille. 

Le Q B G 3, rue Taïibout- Paris 9 e -TéUTAl. 82.78 

t Publicité} “ : 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE POUR LE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 
CIMENTERIE MAGHRÉBINE (CIMA) 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


r gnssas quantités de terre et de i 


l 'alimentât! nu en eau et (Hasts [fartions de résarvmn ; 


Las dossiers de candidature doivent comporter en plus de l'acte de candidatur 


A louer, au meilleur emplacement 


campagnes contre la bombe ou 
contre la tuberculose, participe de 
l'instinct de conservation d’un 
peuple aisé, inquiet de son bon- 
heur et de sa sécurité. 


ou au cœur de Êtrôget. dans ce 
quartier paradoxal où la vulga- 
rité des sex-shops côtoie l'élé- 
gance des boutiques de mode, les 
voies piétonnières semblent en- 
combrées surtout de groupes 
d'adolescents qui s'enlacent sans 
complexes, mais aussi de batail- 
lons de matrones d’âge respecta- 
ble. qui se retrouvent dans les 
pâtisseries à l’heure où l’on sort 
des bureaux. Sur cinq millions 
d'habitants (environ cent treize 
personnes au kilomètre carré), 
répartis pour tes quatre cinquiè- 
mes dans les zones urbaines, en 
nombre important, les retraités ont 
atteint, au cours des dix dernières 
années, les catégories d’âge où le 
risque de mortalité devient 
considérable. Les statistiques font 
I .ressortir un vieillissement sensible 
de la population en même temps 
qu’on décalage dans la répartition 
des âges, autrefois très stable. 

En un demi-siècle, et surtout 
depuis l’utiiisatlon répandue de la 
« pilule r>, la natalité annuelle a 
fortement diminué, tandis que 
décroissait la mortalité. On estime 


U _4, nW . j___ la gériatrie (soins du vieillard) et trique - 

guette dans la Ville la gérontologie (étude du Vieil- pérLtrî. 


S 1 * 8 "» ««"5 la flIIB la gérontologie (étude du vieil- rêrlatrique qui représente, à Tra-^é, 
Au départ, le Danemark n’était brament). nehaven, une aorte de purgatoire yV 

pas mieux loti que la France ac- Qu’elles soient d’ordre social ou avant le paradis, c’est-à-dire 
tuelle pour l’accueil des grands médical, les diverses opérations de avant le retour au logis si la X 
vieillards, U a fallu fermer peu dépistage, de contrôle fchérapeoti- cure est concluante. Une autre 
à peu, depuis quelques années, les que et d’assistance humanitaire conférence rassemble le personnel 

j, médical et les travailleurs sociaux « 

y.,^i ^ ^ ** fta de chaque mois. Elle 

r h. I 7rL« P | W <KW examine, cas par cas, le recen- ty* 

hôpital ► SMA rCfff M«nt général de l'état da ma- ;'' £ 

L I N I MUNIC1PAL 1 Après le traitement, qui peutiï 

| (/ \( durer trois mois, une troisième ^ 

- — 1 ^L. ÿ conférence décide en fin de compte * } 

I MÉDECIN I ' / 1 — Aide ménagère de l'avenir, à moyen terme, dû \ 

\ 1 / lèrc _ J Aide sociale parient : dans la meilleur© des 1 

/ | 1 conféfe nce j Aide financière hypothèses, le retraité regagne Sa ?» 

/ S | 1 maison et sera visité, une fols par ■ 

I semaine durant six mois, par une i 

y.^r nam- in firmiè re du centre gériatrique ; } 

DOMICILE \WL ■ Tu* i ■ fLodement"! L’ensemble de l'opération « sur;* ] 

Î ri n rrniL— ' r, ni vie » a pour but de redonner urni i 

1 [DOD CENTRE □ □ Oj J*”*. autonomie aux personnes handit' * 

Î |n GÉRIATRIQUE fil wJ — retraTtfes — | capées. de fa c ili ter Jeur réinse^ 'H 

l üGEHI^THIQUE Dj Jb tioc sociale après un accddŒfroî i 

Une maladie grave, et de retardefl ■ \ 

, „ / AamxBsza* . dans tous ïes- cas, les séquelle^ 

3* conférence 14— I 2* conférence I kl Fover ! ^ est pour^-? 


LES DERNIERS ENTREPOTS 
DE GENNEVIILIERS 


qu’on décalage dans la répartition JS ▲ « Dépêckez-vans ï' 

des âges, autrefois très stable. a 11 ^ £■' 

^ _ Maison r . r . J *» VOHS a MUSC f » 

En un demi-siècle, et surtout ^ T ^ centre Centre 

depuis l’utilisation répandue de la retraite médicalisé psychiatrique I A Tranehaven. dans cette cli-^ 

« pilule ?>, la natalité annuelle a ^ — — 1 nique impeccable, astiquée, dés-'* 

fortement diminué, tandis que infectée chaq u e Jour par une 

décroissait la mortalité. On p^imp armée de Jeunes femmes en 

que. en l'an 2000, la p^ulation plus inconfortables des huit cents dM personnes âgées sont ici cen- t ranche, les vieux messieurs ■ 

danoise dépassera, les six millions hospices et matmins cte retraite trallsées — ou du moins tes Infor- 611 bretelles et les vieilles dames . 
d'habitants, dont près d’un mil- existants, de conception ancienne, mations qui permettront d’établir 01 Pantoufles font leur gyxnnas- 
lion auront franchi l’âge de la pour lec remplacer par des cen- avec précision le « profil » de la riqpp avec, .entho usiasme , chan- 
re traite : soixante-deux ans pour très gériatiques dont le mode- prise en charge socio-médicale de d’une seule voix des - chaoA 

les femmes seules, soixante-sept nlsme. par comparaismi, apparaît tout résident menacé conjointe- bppb d’écoliers. Mal s au nentf^ 
ans pour la plupart des citoyens, presque tapageur. H y a, entre les ment par son âge, sa santé, son voidn de Pe der L ykke (7 000 méy 
sauf pour tes fonctionnaires, qui deux formules, la distance qui état de solitude, de perdre son tpes carrés de foyera -logement 
peuvent- poursuivre leur carrière sépare des mondes différents. autonomie. Sautant l’étape inutile ultra-modernes pour retraités* 

jusqu’à soixante-dix ans. Selon « Garnies Bp ». la c Cité des des querelles et des confronta- «ne locataire a giflé te .bourgmal 
divers son liages réalisés en 1972, vieux » située dans Norre-AUe, en tiens que nous aurons connues en tre un Jour de visite, en déchâ 
portant sur la population âgée de plein centre de la vüle de Co- France. — pour savoir qui, de tel reat qu’elle payait treç d’impôt? 
quinze ans à soixante-quatorze penh&gue, fut souvent montrée minis tère ou de te! autre, de la Choyés, dorlotés, entourés <2 
ans. pour deux tiers les Danois en exemple comme une grande mairie, des collectivités ou des prévenances comme s'ils étatel 
exercent une profession. Les mé- réalisation sociale de l’ère indus- œuvres locales, prendra l'initiative aussi fragiles que les poroeIain& 
nagé res constituent presque la trlelle : le premier asile s ouvert d’une action socio-médicale, la danoises, les vieux de Tranehaé 
moitié du groupe de personnes la ville ». Ce n’est, hélas ! coordonnera et en supportera le ven sont-ils bMira »* ? n demeure* 

sans travail rémunéré : les retrai- qu'un austère assemblage de bâti- coût — les communes danoises toujours, au tréfonds de nhn/nrJ? 
tés et autres pe rson nes ayant men ts de brique datant du s’efforcent,' avec l’aide de l’Etat même du mieux portant, la petg 
cessé de travailler comptent pour dix-neuvième siècle, mélange lu- pour plus de la moitié des frais diffuse de l’hôpital ou de Pha» 
un tiers de ce groupe, et le reste gubre de béguinage et de prison d’équipement et de fonctionne- pw, de ce moment où le médei 
sans barreaux. Chaque pension- ment, de multiplier les cliniques dte-chef laissera tomber à vo? 
nuire, certes, y occupe sa propre de rééducation des Danois di- basse le verdict : < irrécuaérS 

chambre-appartement — rien à sent « réactivation »). Mieux ble. » * | 

voir avec nos sordides comparai- que des lieux intermédiaires entre Et puis, le pays d'Hamlet <L 
ments de salle commune — et cha- l’hôpital et la maison de retraite, nnod celui ^ Kierkegaard, (? 

que fenêtre donne sur les arbres, comme ils le sont aux Pays-Bas. l'aisance matérielle du plus Kran&. 

que survolent des mouettes. Mais les établissements de ce type vi- nombre, la fluide facllité am^ 

au fond des corridors et de ces sent à devenir, selon l'expression blante, n’èmpfichent pas que rrrèse- 

lltemomes, où un mim^ de ried- du médecin-chef de Tranehaven. de la moitiédes üte d’hOpitou/ 


tonb sans famipe. grabataires. « ûes centres de comJn 
handicapés physiques ou semi- Ums ^ facteurs de vieü 
mentaux achèvent doucement leur ct îears conséquences ». 


« des centres de combat contre soient occupés par des maladf 
fous les facteurs de vieSlissement mentaux, ni que le DÜëoK 
et leurs conséquences ». détienne, pour r ensemble >v» - 

Ces facteurs de vieillissement Scandinavie, le record des suic^. 



Sur l'avenue Louis Rostie, pr.r-c'paîe artère 
de Genneviiliers, nous ccrsfruisons 
fe “Centre de Distribution de GenneÆer’s’. 
30.000 m2 d'entrepôts offrant un niveau élevé 
de prestations: chauffés, éclatés, sprirklérisés. 
Avec bureaux aciministratîts et parkings. 

Une voie ferrée intérieure refe cr.aoue !ot à la S.N.C.F 
Lots de 250 rr2 à 4.C00 -nZ 
Liaison : Hé 1975. 


retemaœent souventavant qu une ne sont pas seulement d'ordre des. « On n’arrête pas de «oü5 
infirmière ne parvienne à. se pathologique : hémiplégies, frac- répéter . nous confiait la vieilli* 
libérer pour prendre soin a un tures ou maladies chroniques pro- dame de Gentofte. qn w a faut orci 
malade. Au milieu d u parc, la voquant l’hospitalisation, ils sont füer de la vie, comme si la rj 
tétralope raractenstique de ce aussi en relation étroite avec en était proche. > Chaque annf 
gïTOT détobltoKMM : U cüa- l'hérédité. » milira sociid. te wé- .ersaito est Toccaeton d-mie td, 
pelle, la salle des T* dlspen- tto que l'on a exercé, le bruit, en grande pompe, avec bougie 
saire et la morgue. En somme, te i* pollution, les sollicitations de bouquets de fleura et dlscounTc^ 
ghetto. la. vie actuelle, l’accélération de fidels : « On nous rappelle s '4 

toutes les fonctions et du rythme cesse notre âge. on nous dS 
Tranehaven S d’existence dans le mond e indus- dépêchez-vous de vous tonus? 

trieL s L’homme, a écrit Shelley, Ailleurs, c’est un autre slcv 
SU centre de combat résonne co m me «ne harpe éolien- c Vieillisses le plus tard posJ 


centre de Tranehaven, clinique ceux qui en sont atteints forme Roumanie, des centaines .de £ 
gériatrique de la commune de un tout. tes du troisième âge qui s’eif 

Gentofte. Là. parmi les riants ... au bord de la mer Noire e 

pavillons de cette hanliene rési- MO€ TNIefe pcrmaBeRTC les remèdes-miracles par let 

dentieUe, se déroule l’une des plus Four étudier ce tout, pour éta- on espère, un Jour, prêfl 


Une filière permanente 

Four étudier ce tout, pour éta- 


int dressantes expériences sodo- Uir un diagnostic aussi serré que l’existence jusqu’à cent 
médicales du Danemark. possible, les Danois ont créé une 

c A vrai dire, déclare le docteur « filière permanente de survie » JEAN BENO 

(voir Piüustration al -dessus) \ 

-T , I PROCHAIN ARME : 



Pour 420 f. le m 2 dans Paris: 

Enfin des bureaux à louer qui ne soit pas à moitié finis ! 


au service d'assistance sociale des 
municipalités. A Gentofte, ce ser- 
vice opère un premier tri parmi 
les dossiers socio-médicaux qui 
lui parviennent soit des hôpitaux. 


VOIR BUCAREST 
ET MOURIR» 


Trop Ce bureaux à louer ne sort en faî q a 


Les travaux peuiwrtccCerjiÆqu'àcnan de tacfiica 
-y k- î çl Evolution, c'est cfifieroit Cesr dé^ aréra^ê 3 

’-lJ l—rL\y- e» livrable immédHlÉment Amvez qiEnd vcic, voulez è 

V anemgnquepliBqyevxnvsÈte. 

Evoiution : vous avez tout, et vous êtes dans Paris. 


L« nîi^aix sont^dviabies p* bts à partir 
de K? jusqu'à 900 m\ C Em ats a bcn. Restejrant 
■ 'rtÊrertreprses. Pailông de 160 places. 

Deux s&fons de mâm (Danube A Oucq], 
3 .-çnçc a aufrbu--. Le peripheique verstesautoroti es 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


IB PAYS DE L'O.CD.L 
UMUB2AIEMI EN 1980 
LEURS IMPORTATIONS 


ENERGIE 

Les compagnies pourraient demander 
une nouvelle majoration des prix 
des produits pétroliers 


AGRICULTURE 


L'Ü.R.Si. EST DEVENUE 
LE PREMIER PRODUCTEUR 
DE PÉTROLE 


A LEUR NIVEAU DE 1972 

Le volume des importations de 
éfcmle des pays membres de 
D.C-D-E- (Organisation de cocpé- 
itiqn et de développement 6co- 
omique) pourrait ne pas excé- 
sr, en 1980, le volume de leurs 
npartaüons en 1972, étant donnés 
s prix actuels du brut, même 
pays retrouvent les taux 


tüta pétroliers est possible & cette 
ate si ces pays accélèrent la I 
lise en exploitation de leurs 
res ressources énergétiques. 
Cette opinion semble partagée 
ox Etats-Unis par l'admlnlstra- 
on fédérale de l’énergie (FJELA.), 
ans une esquisse de son a Projet 
idépendance ». Alors qu’à court 


MANIFESTATIONS PAYSANNES 
CONTRE 

LA SPECULATION FONCIÈRE 
El LE PRIX DE DÉTAIL 


LES EUROPÉENS 
SE NOURRISSENT MAL 
esfëne la FJLO. 


r” r . Oa«c« cu.P.rj. — Selon de* stû. tl Lfci PRIA Ut Ut! AIL Lausanne — Les 

_ « _ , .... ... . . . ttsdqnes rendues publiques par le __ . , . Européens se nour rissent mal et 

Uao nouvelle fois. 1 augmentation des larifs -des produits pétro- minière vénézuélien des min,*», Um centaine d agriculteurs ont ainsi leur santé en 

liera, en France, est à l'ordre du jour. Les compagnies exerçant r Uni on soviétique est devenue le d l nu u iic ae U octobre, « aussi la PAO *%rganl- 

leurs activité* sur le territoire national verni vraisemblablenieni premier producteur du monde de Montcaret ^ (^ra^nei, _ pour mpê- ' t j es Nations unies pour 

demander une iansse de* prix. Certes, à la suite des rumeurs quarri pétrole. Pendant les sir premiers ““ l'alimentation et l'agriculture) 
à augmwitalioB m. pKcbte» U r^g. dn mte étadJera-t-elle te léginKS .ail- 

premier ministre a fenu à préciser, le d i m an rh e 13 octobre, que !*« vendre la Fédération des œuvres ^ntalr^ auxq^ls lia pounairat 

ces rumeurs étaient. - dans l'état actuel des chose*, dépourvues de ****** a * ■P 1 ** «®ir résilié « ,a J annoncé 

font fondement ». On notera la formule « dans l'état actuel des de ^ % per wpJïfY’la période Ie contrat de la fermière, aime Pré- Î^PS^rESD^de^’SSSS- 
«ioees ». qui laisse, en fait, place à bien des interprétations. ^T^aîraé* ^ ■—U™**» K ** 1 

Pourquoi les compagnies de- duits pétroliers, et choisir si l’on * étonnent ensuit* par ordre (nous brt - 4 Villerraacbe-du-Périfford. pour La conférence européenne de la 
mandent-eUes un rajustement fait porter la charge plutôt sur les donnons entre parenthèses révolu- P rotest * r contr ® ,cs spéculations FAO. qui vient de s’achever, s’est 
des prix ? Dîme part, ü s’agirait carburants que sur les fuels ou «on par rapport à 1373) : foncières de certains agents immo- en outre penchée sur le problème 


t-elles un rajustement fait porter la charge pdutôt s 

? Dîme part, Û s'agirait carburants que sur les fuels i 
■coter la hausse moyenne inversement 


de' 5 % décidée à Vienne le 13 sep- Attendra-t-on de connaître f _ 0tl %) ; 
tembre, lors de la dernière l’évolution des prix du pétrole au j akabie sa 
réunion de l'Organisation, des cours des prochains mois pour J ( + xi,7 *ï) ; 


ortations américaines de pro- 
.oits pétroliers (d’un million de 
arils par Jour), à long tenue, si 
! prix du pétrole importé se st&- 
Olse & son niveau aétuel, un en- 
sable de mesures pour accélérer 
i production nationale pourrait 


réunion de l'Organisation des cours des prochains mois pour ( + jj y «5) ; 
pays exportateurs de pétrole. Les prendre une décision ? La. chose djan sa influons (+ M %) ; 
experts de la direction des carbu- n’est pas exclut puisque certains - VENEZUELA : 3,1 »nH m . 
rente du ministère de r industrie restent persuadés que les prix du r 7 i «,) - 

et de la recherche estiment que brut vont baisser. Koweït 2A millions (— «4 %) ; 

la majoration du coût d'accès au C'est le cas de M. William nigkria : zj minions (+ 31,4 %): 
brut pour les compagnies après Hærlé, r émi ssa ire spécial du pré- ldbte : l J million r— 17,7 %> ; 

cette décision est d’environ 20 F aident Oerald Ford, qui a déclaré canada • IA million (4- î,4 %) : 

par tonne. H reste que ro_P_ELP„ le 12 octobre à Londres que c te re *ir : 1,7 mûrira (— s %). 
lorsqu’elle a pris celte mesure -à baisse de ta demande de pétrole 

Vienne avait fait remarquer aux pays membres de FOPER 

qu’elle n’enfcraïneralfc pas de ré~ *»? r^pUça^on plus - ^ président TORD est 

percussions pour les pays consorn- aysMmaümte de ta meme lot de partisan de mettre fin au 


En. On de semaine, des paysans à la production et des prix à la 
appartenant an monvtnmt Paysans- consommation. Les délégués Ont 
Travailleur, ont procédé A vitré admis que les politiques de prix 
(Tll e- et- Vilaine) A nne vente aan- étaient insuffisantes pour régula- 
vage de viande pour protester contre riser les marchés et assurer des 


materas, les' majorations des l'offre et de la demande, et à 
royalties et Impôts décidées ne moment donné une baisse du prix | 
devant toucher que les compagnies du pétrole ». 


qui verraient ainsi une paît de JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
leurs super - bénéfices amputée. 


déclaré le porte-parole de la 


• M. JACQUES BARROT, secré- 
taire d’Etat au logement, qui 
participait le 11 octobre à Nice 
à la clôture du quatorzième 
congrès des sociétés d’économie 
mixte d'aménagement, de cons- 
truction et de rénovation, a 


la rénovation des centres 

certaine qualité de vie, est Im- 
possible si l’Etat n’y participe 
pas en subventionnant les 




i. Economie financière par P. Safin. 
Un ouvrage - fondamental pour 
comprendre las problèmes mona- 


des compagnies pétrolières qui 


troactdvité des accords de partici- 
pation ». 

Les pays producteurs ont en 
effet décidé il y a quelques mois 
d’accélérer le processus de natio- 
nalisation de leurs gisements 
pétroliers. Les uns après les au- 
tres. Ils ont décidé de porter leur 
participation dans le capital des 
sociétés exploitant le pétrole sur 
leur territoire, de 25 à 60 %. ce 
qui entraîne une hausse du prix 
du pétrole payé par les compa- 
gnies puisqu'elles payent plus 
cher ce que l’on appelle le brut 
participation. 


1974. Ainsi, par exemple, l’émirat I 


pétroles <GF.P.> le versement 
d'environ 1 milliard de francs, cor- 
respondant à l’application avec 


la CJ'JP. est actionnaire. > \ 

Ce paiement ne pose pas de pro- v\| 
blême à la compagnie qui a cons- 
titué des provisions. Mais les pé- 
troliers se retournent maintenant 
vers les pouvoirs publics, en leur 1 

disant en substance : « vous 
fixez les prix des produits pétro- 


POUR CEUX QU! DOIVENT 
BEAUCOUP VOYAGER 
A L’INTERIEUR DES USA, 

TWA OFFRE UN AVANTAGE EXCLUSE 






r''jp 

l /</ 


^HIIWYORK 

Y PHILADELPHIA 


SYSTÈME .MONETAIRE interna- Ustiques douanières. Ces statistl- 
TTONAL : Aspects économiques et Ques n’ont pas pns en compte 
Aspects juridiquss. pendant plus de six rnois Vaug- 

E CRÉDIT r INSTITUTIONS ET- I 

TECHNIQUES françaises de PW? producteurs (puisçuejes ac- 


/^msA 

/mAHOHAOTY 


Deux w uod* spôdslistos de le mon- 
naie Voilent les mécanisme* et la 
jwlKSiicedes grandes implantations 

HfiORIE DE LA CROISSANCE 
ECONOAUQUE de RM. Sokiw. “En 
■ix courtes topons, voici une synthèse 
ramwquable des UiéOfies modernes 

gnement donné b njnhmrsttè de Wsr r 
wfcfc en'1959’. Revue sodeJe. Eco- 
nomie et Expenskm. 

: GOUVERNEMENT DE L’ENTRE- 
PRISE per B. EvunfoN, B. Delsol et 
j. Vivier, rvolis probeblement le 
-neWeur ouvrage Jamais écrit sur la 
jasbon de r entreprise-. essentieHe- 
■nent pratique, destiné è des cadres 
txerçent des responsabilités etfec- 

Indré F- Martin - Le Figaro. 

ES ÉCONOMIES OU TieitS 


cords n’étalent pas définitivement 
conclus). Il vous faut maintenant 
prendre en considération cette rê- 


SSScüvSa S qiü T nsoue den Cet avantage exclusif vous pouvez correspondances avec les compagnies 

mettre plusieurs en difficulté. le constater par vous-même en suivant intérieures américaines. 

dSiMde^n teud» 8 ™» 1 nourelie simplement sur cette carte les lignes Ce qu’elles oublient de dire, c’est 

fois augmenter les prix des pro- TWA à Fintérieur des USA- le temps èt la fatigue qui résultent de 

Au départ de FEurope, nous pouvons ces correspondances. 

r mr iMDflDTMnT nfrniIVFDTF vous conduire directement à des villes- Rien (Fétonnant à cela : les trajets 

unt iriPUKl L çléscommeNewYork,Chicago,Boston, entre deux aérogares sont de piètre s 

De PlTkOle Philadeiphie, Washington, San Francisco arguments publicitaires. Avec TWA 

AURAIT ÉTÉ FAITE AU MEXIQUE 


et Los Angeles. Puis au-delà, nous 
pouvons vous transporter dans 35 


c’est tellement {dus facile. 

A l’aéroport Kennedy à New York, 


gmnd classique I j La société d’Etat mexicaine grandes vïïles de notre réseau US.A. vous po uvez t ransiter d’un vol inter- 

Mdamiergéné- I pntmiKis Mexicanos aurait décou- Aucun» autre comnamie aérienne national TWA à un vol intérieur TW 


STOIRE ÉCONOMIQUE XIX B - 
XX* 8ÉC1£ : 2 tomoa.Un ouvrag* 
Je J JL Lesourd et CL Gérard. Cndts- 
aonsobia pour te compréhension de* 
syslèmss et- du vocabulaire éco n o- 
lûques contemporains, qui trouve 
nn protongwnent dans rsneirta 
ncio-éconoireguo de* M. Parod : 
-■ÉCONOMIE ET LA SOCIETE FRAN- 
CISE DE 1946 A 1970. 

»MOHIE POLITIQUE S V année 
jar N. Krier ét J. Le Bourva. *Un ao- 
■rege capital pour tous ceux qui dé* 
4rant acquérir des Connaissance* 
■rotondes sur l'économie poittiqu*. 
Témoignage Chrétien - . 

: ‘ «MOMIE FINANCIÈRE DES OOL- 
ECTIVITÉB LOCALES. Complet. 

1 ynamiqua. ça livra de P.-Guanfar et 


pctroieos Mexicanos aurait décou- Aucune autre compagnie aérienne 
cransatlantique na peut vous offrir 
à grande profondeur dans les J avantage de ce gam de temps 
Etote dte Tatea» et de considérable. 

Hoito. Elles se contentent, soit de 

Selon le journal américain traverser ^Atlantique, soit d’assurer 
SSSaÆÆ'âffVfi: des liaisons à fintérieur des USA. 

pagnie américaine, cette décou- Afin de pallier cet inconvénient,- 

« e S* i ii n ,^^S^S te aise^ certaines compagnies font de la 

™tedu é gSfe F^^ue. publicité pour la facilité de leurs 


est imbattable. 

Nous avons aussi des vols Ambassador 
Express spécialement pour des hommes 
d’affaires. Vous pouvez garder vos 
bagages en cabine et gagner ainsi du 
temps â l’arrivée. 

En plus, TWA dispose des 1011 Tri- 
Staç Favion le plus moderne du monde. 

Et par-dessus tout, nous offrons 
confort et facilité. 

Demandez à votre agent de voyages. 


pagnie américaine, cette décou- j 


national TWA à un vol intérieur TWA il vous le confirmera, 
sans quitt er fa érogare réservée aux 
passagers TWA. 

Vous n’avez qu’une porte à franchir 
ïït dans tous les grands aéroports* les 
vols intérieurs TWA sont à proximité 
dé l'arrivée des services internationaux. 

Ces avantages s'imposent sans avoir 
à faire intervenir les autres points 
de supériorité TWA. Avec eux, TWA 



Mites 
Jüm. I 
0 £ f ■ Bail 

(»** S 


a. Plus spédslbé nt la livra de 
Baudouin : ECONOME RURALE 
définit la plaça de r agriculture 


anomique et te crmwmca urbaine 
Amérique, de I960 i 1970. anar, 
4e par D. CL Lambert et J. M. Martin. 


Paris 8 e , au cœur du Paris des affaires, 

48, rue de Miromesnil (métro ‘•Miromesnil” à 50 m) 

il reste encore 700 ni 2 de bureaux neufs à louer. 

“divisibles à partir de 100 itr. ■ ' 

HERRING DA\V 63, rue Pierre Charron • 75008 PARIS • tél.: 256.11.10 



Page 36 — LH MONDE — 15 octobre 1974. 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


AUTOMOBILE 


- BILLET 


Les charmes usés du Salon... 


Dimanche, 20 heures. Dans un 
vacarme assourdissant de 
klaxons, le Salon dégorge une 
fouie lourde de prospectus, La 
grande kermesse de rauto eat 
Unie. Un test pour les construc- 
teurs. Réussi avec mention « pas- 
sable-. Une baisse de 8 g fo des 
entrées sur Tan passé, un 
niveau de commandes - pres- 
que norme! -, d ' • excetfsnfs 
corrracts ». 

On fait contre mauvaise for- 
tune bon cœur et on se déclare 
satisfait : « Le désir existe tou- 
jours. * Peut-être, mais la pas- 
sion est morte. L'autchaymbofe, 
mythe, exutoire à toutes les 
frustrations, c'est fini. La mé- 
nagère a remplacé . le fou du 

Des Intoxiqués, Il en reste. 
Peu. On les rencontre au détour 
d’un stand, agglutinés autour 
d’un nouveau moteur, effleurant 
d’un doigt respectueux ses for- 
mes satinées. Ils se penchent sur 
les calandres, discutent èprement 
des performances. Vestiges. 
Cest une • clientèle de raison • 
qui remplit les allées. 

Des couples paisibles. Ceux- 
là tâtent les sièges avant les 
pneus et commandent une voi- 
ture comme une machine i laver 
ou une robe. Oeux questions : 
- AJ-je (es moyens de l’ache- 
ter?» - Puis-je J’ulillser en 
toutes circonstances?» 

Et des préoccupations de 
fourmi consciencieuse. On cher- 
che à évaluer (c'est nouveau) le 
coût d’usage de son véhicule. 
Frais d’entretien, amortissement 
et consommation. La crise du 
pétrole, en filigrane, liante les 
allées. La crainte d'un prochain- 


rationnement aussi, qui explique 
le niveau modeste des com- 
mandes, Intérieur de 10 à 15 u Ja, 
selon les cas, à Tan passé. 

Les vedettes du Salon ont 
changé avec les préoccupations 
des visiteurs. Les monstres ruti- 
lants, dévoreurs d’essence, n’at- 
tirent plus guère que de très 
jaunes garçons ou de vieux nos- 
talgiques. Mais /es 2 CV, les R 5, 
les 104, font recette. Renault 
affirme que la moitié des com- 
mandes passées concernent le 
boa de la gemme, et las ven- 
deurs multiplient les exemples 
de clients qui souhaitent troquer 
leurs grosses voitures pour de s 
modèles plus modestes. Succès 
aussi pour les voitures à moteur 
Diesel. Et les gadgets : automo- 
biles électriques, petit véhicule 
à trois roues, etc. 

Un symbole chasse Tauira. La 
moto a détrôné Tauto. Au fond 
du hall, blousons et casques 
s'entrechoquent. On se bouscule 
pour apercevoir, frôler, réver 
sur les machines, entassées 
dans les stands comme des 
Insectes monstrueux à f abdo- 
men étincelant. Moyenne d’ego : 
quinze ans. Le triomphé de la 
moto explique pour une large 
pan rabaissement de l'âge 
moyen de rensomble des visi- 
teurs ; pfus de 50% ont moins 


pour les cons* 


Succès i 
trusteurs automobiles. La foule, 
chez eux, reste fidèle, raison- 
nable, ménagère. L'auto attire 
toujours, mais le rêve est mort. 
On songerait, au niveau euro- 
lois sur deux. Il avait cette année 
sur deux. Il avait celte année 
soixante et un ans : Tâga de 
la pré-refraffe. — V. M. 


LES FABRICANTS 
D'ÉQUIPEMENTS 
DEMANDENT U LIBERTÉ 
DES PRIX 

Iæ Syndicat des fabricants d’équi- 
pements et de pièces pour auto- 
mobiles (SFEPA) t* adresser à la 
direction des prix une lettre fiaUB 


automobile, remplit tontes lea condi- 
tions fixées par l'arrêté du 22 sep- 


i % de sa production. Sa altua- 
marebë Ultérieur est 


tarifs au-delà du stri 


vralt atteindre nu niveau comparable 
A celui atteint au cours de U 
période correspondante de 1072. 

Si (a direction des prix donnait 
une suite . positive à la requête de 


CONJONCTURE 

LE DÉFICIT COMMERCIAL 
FRANÇAIS A ATTEINT 
1 MILLIARD DE FRANCS 
■ EN SEPTEMBRE 

La balance commerciale française j 
a été en déficit de 1026 millions 
de francs — après correction des! 
variations saisonnières — 
tembre. Ce déficit 


La rédaction 
langes esté 

_ c d'une bal«e sensible c 
A l'étranger, alors que les vente* 


pratiquement stagné. Les impor- 
tations ont. en effet, atteint çn 
septembre Z» 259 millions de francs, 
en diminution de &5 % par rapport 
A août, mais en augmentation de 
49.6 % par rapport k septembre 1973. 


si stagnation 


couverture des achats par 
ventes a été. en septembre, de 94J % 


francs. Les Importations 


de Coarcrture de 92,4 %. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars Deutacbemarks Francs auiseés 


19 1/8 10 5/8 


Vous avez besoin 
d’émotions pour mieux 
être, nous aussi. 
Oubliez la blouse 
blanche, oubliez 
Tenvironnement 
sophistiqué des 
laboratoires ou des 



Alors, le chercheur 
redevient homme, 
un homme comme les 
autres, avec ses 
émotions d’homme. 

Ce sont ces mêmes 
chercheurs qui 
préparent la vie de 
demain. 

107000 hommes 
et femmes 
travaillent à BASF. 
107000 hommes et 
femmes comme les 
autres. 

Ce ne sont pas tous 
des chercheurs. Ils ont 
aussi pour tâche 
de produire et de 
distribuer dans le 
monde entier les 
produits de base et 
produits intermédiaires. 


Pour nous, la chimie 
est aussi au bout du compte 
une affaire d’émotions. 



les matières colorantes 
et plastiques, les 
supports magnétiques 
et les produits pour 
l'agriculture que les 
chercheurs créent et 
perfectionnent. 

Pour cela, ils mettent 
en œuvre des moyens 
à la mesure des 
exigences du monde 
contemporain. Chaque 
jour, à BASF, ces 
hommes et ces 
moyens contribuent 
à l'amélioration de la 
qualité de votre vie. 


Compagnie Française BASF 
140, rue Jules-Guesde 
92303 LEVALLOIS 


Une recherche 
permanente 
du mieux-être 


BASF 


EMPLOI 

L'accord sur le chômage 


(Slltte de ta première page.) 

Pourtant, ce s derniers, à mesure 
que «'étirent les négociations, ont 
le sentiment que l’ordre des prio- 
rités s'est inversé- Le gouverne- 
ment, estiment-ils, en assurant 
aux sans-travail l'équivalent de 
leurs ressources antérieures, vise 
à rendre le chômage «indolore». 
H est beaucoup moins soucieux de 
maintenir l’emploi et encore 
m pin* de modifier sensiblement le 
droit de licenciement, ce qui 
serait ouvrir une broche dans le 
pouvoir patronal. 

St tes partenaires sociaux n'ont 
guère progressé dans leurs discus- 
sions sur la garantie de l’emploi. 
Us ont fini par aboutir à un 
compromis sur les garanties de 
ressources aux travailleurs privés 
d'emploi. 

Le projet de création d’un fonds 
de garantie de ressources compor- 
tait à. l’origine l’harmonisation du 
régime d’Etat d’aide aux chômeurs 
et du régime complémentaire 
de 1TWEDIC. regroupant en 
Un seul orgamsne les aides aux 
victimes du chômage total, du 


dlvlduels prononcés pour cat 


garantie, les chômeurs tjoft, 
nvolr mulns de soixante ans t 
plus âgés bénéficient de la n 
retraite! : avoir été af une 
l’ONEDiC durant au moins 
mois, au cours des douze nj 
précédant la rupture du coût 
de travail ; être Inscrits com: 
demandeurs à l’Agence nation 
pour remploi. D’autre part, îfa 
turi bénéficiaire ne doit paa è 


lent que le nouveau dispœj 


locales, soit environ sept ci 
mille personnes. 

D’autre part, l'harmonisation 
régime complémentaire et 
régime d’Etat conduira nota 


dernier, telle que le plafond 


à leur salaire antérieur 


outait la création ressources ou la durée d*acüv 
,u_ antérieure. 

• Montant de {‘indemnité d'i 
tente. — Elle sera de 90 r B 
salaire brut, ce qui correspond 
200 f p du salaire net moins 
cotisations ' sociales. Les « 
ployé urs ont renoncé à déduire 
cette aide les indemnités 
licenciement prévues dans les et 
ventions collectives. Celles-ci k 


l’Agence nationale 
et, si besoin était, les opérations 
de formation professionnelle ou de 
recyclage. 


mor diale : l’allocation officielle. 


intérêts. Le taux de l’indemn 
uniforme pendant un i 


soit, depuis cet été, seize francs 
par jour. Cette revalorisation doit, 
.pour les syndicats, s’accompagner 


demnltê d’attente, certains par- 


sagé de le faire supporter par les 
pouvoirs publics «qui sont res- 
ponsables des difficultés écono- 
miques*. 

Mais ceux-ci pouvaient alors 


server l’autonomie de leur régime, 


signataires et le ministère 
travail, 

# Le contrôle, — L'inttenm 
sera versée pendant un an, ma 
tous les trais mots, une conunissl 
paritaire validera en quelq 
sorte les droits de l'intéressé ai 
de créer une incitation & la i 
cherche d’un emploi. Une certat 
rigueur est nécessaire, tant po 
protéger les salariés contre eu 
mêmes que pour éviter les abus « 
patrons, tentés, par un régime tn 


JOANINE ROY. 


actuellement fixée à- 0,80 % s 


tahies estimations, il pourrait 
passer à I ou 1,10 %. 

Cependant, les syndicats ont 
subordonné leur acceptation à la 
satisfaction de leurs revendica- 


les employeurs ont accepté qu’il 
n’y ait pas de discrimination entre 
letf licenciements collectifs ou in- 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 

Lé congrès du CID-UNATI 

NOUS DEVONS AXER 
NOTRE COMBAT 
CONTRE LA PLANIFICATION 
déclare M. Nicoud 

A l’occasion du sixième congrè 
national du CZD-UNAXL rèun. 
dimanche 13 et lundi 14 octobre, à 
Grenoble, M. Gérard Nicoud a dé- 
fini les perspectives du mouve- 
ment Les effectifs de celui-ci sont 
en diminution par rapport & l'an 
dernier, et plus d’un commercant 
sur trois n’a pas - renouvelé son 
adhêrian en 1974. 

M. Nicoud a attribué cette 
baisse de régime « à un certain 
essoufflement des adhérents ». 
Pour y faire face les thèmes du 
mouvement devront être élargis 
pour redevenir mobilisateurs. Il a 
ainsi souligné 2a nécessité de 
« définir une philosophie gui dé- 
boucherait sur vu statut du tra- 
vailleur indépendant ». « Nous de- 
vons axer notre combat contre la 
planification, c’est-à-dire jouer 
l'homme contre la machine ». 
a-t-il notamment indiqué. 

Quatre thèmes figurent à l’or- 
y du Jour du congrès : le pro- 
blème du regroupement des petits 
commerçants dans le cadre d’une 


évolution des Structures de distri- 
bution ; T’avenir du régime ma- 
ladie des travailleurs ; l’extension 
de 1* influence du CID-UNATI. 


CONSEIL ■ 
ÉCONOMIQUE 

M. MALTERRE POURRAIT Él R 
CANDIDAT A LA PRÉSIDENT 

M. Gabriel Ventejol, secrétai* 


dat à la présidence du Came 
économique et social. En elfe 
M. André Mal terre, présid a it d 
la Confédération générale de 
cadres, pourrait se porter sur k 


S°E 


pas exclure ». a-t-il c 
à ce sujet, à l’agence Fmnt 
Presse. Alors que le bureau de 
C.G.C. se réunit ce lundi 14 och 
bre, la candidature de M. Ma 
terre pourrait être confirmée. 

Jusqu'ici, seul M. Ventejol a à 
posé officiellement sa candidz 
turc. L’élection au poste de pn 
sïdent du Conseil économique de 
avoir lieu le 18 octobre, afin « 


Monde des 13-14 octobre.) C’e 
vraisemblablement A l’issue de 
réunion des présidents des groi 
pes de l’assemblée de la- pi» 
dTéna. le ourdi 15 septembre, m 
seront définitivement connues 1 
candidatures officielles. 


SÉCURITÉ SOCIALI 


us participan t s éliront, les vingt 
et un membres de la collégiale, à 

& SS? tfc, iK£5 ne * 9°rté 

M. Etienne Régnier, qui succéde- 
rait ainsi à M. Gérard Nicoud. 


• LES MANIFESTATIONS OI 
G ANISEES PAR LA C.G.1 
LA C.FJD.T. et vingt et m 
organisations diverses de g» 1 
che, les H et 15 octobi 
devaient se traduire par ■ 
collecte de pétitions pute TVi 
l’envoi de délégations 


compensation l 

tous les régimes de sêcuri 
sociale. 

• QUATRE MILLE MüTZLS 
ET INVALIDES DU TRAVAJ. 
se sont rassemblés à Troÿ 
dimanche 13 octobre, en V&S 
sence de MM. Robert Gai» • 
ministre de l'équipement, a»-: 
de la ville, et Paul Gran* 
secrétaire d’Etat auprès e 
premier ministre ffonnâ««'. 
professionnelle). M. Jacqw' 
Chenu, secrétaire général de * 
Fédération nationale des o» ■ 
lés du travail, s'est élevé cûûB ■ 
le projet gouvernemental v 
sant à instituer une pretecQC 
de base commune aux diw. . 
régimes dé Sécurité •. 
qui, a-t-ü dit, « risquerait 
pêcher toute évolution du ng 
me des salariés en les contra- 
gnant à supporter, 4 W 
de l'Etat, les mesures de wq 
dartté envisagée» pour les mm 
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exercice. 

Que voient vos amis? 



Sy nectics - France 

communication, créativité, innovation 


formation professionnelle en 1975 


Stages interentreprises à dates fixes 
. 3 jours à Paris 

Nouvelle approche des relations humaines 
dans le travail en groupe: 

18. 19. 20 mars 1 27, 28, 29 mai / 28, 29, 30 octobre. 

Les techniques de créativité et d'innovation 
dans l'entreprise : 

15, 16, 17 avril / 17, 18, 19 juin 1 14,15, 16 octobre MB, 19, 20 novembre. 

Le management des idées : de l’idée au pro- 
duit: 

13. 14. 15 mai / 9, 10, Il septembre / 9. 10, 11 décembre. 

groupe Bernard Juillet Synectics-France. 93, 


Organisation de stages sur demande. 

Pour répondre à vos besoins spécifiques, 
adaptation des stages précédents à votre 
entreprise. 

Autres domaines abordés : 
maîtrise des situations conflictuelles 
formation à ranimation de groupe 
les styles de commandement 
techniques d’étude de motivations créative 
analyse créative des valeurs etc. 


études et conseil 

En collaboration avec vous: 

mise en œuvre des techniques d’étude de 
motivations et de créativité, adaptées aux 
problèmes qui se posent aux différents 
niveaux de l’entreprise. 

Principaux domaines abordés : 
prospective 

conception et lancement de produits 
positionnement et image 
recherche de noms. 


aV.Charles-de-Gaulle- 92200 Neuilly Tél. 722.22.94 Synectics Incorporated, -Cambridge -Mass.USA 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


AFFAIRES 

LES DIFFICULTÉS DANS L'IMPRIMERIE 

T — ' 

Le groupe Néogravure prépare 
un nouveau plan de redressement 

Deux magistrats du tribunal de commerce de Paria procèdent à 
une enquête sur les raisons qui ont amené la société La Néogravuie à 
déposer un* demande de suspension provisoire de poursuites es cas 
de non -paiement. L'affaire est d'importance et la C.Q-.T. or g a n is a i t 
ce hmdâ matin une conférence de pressa b ce sujet. 


ERICSSON VA CONSTRUIRE 
UNE NOUVELLE USINE 
A UEVIN 

(De notre correspondant) 


mtr la zone industrielle de Liévin, 
dans le Pas-de-Calais, une naine 
qui emploiera 4 terme bnit cents 
personnes. Cette unité nouvelle 
fabriquera du matériel électro- 
nique destiné 4 l’équipement télé- 
phonique et télécommunica- 


Néo gravure, née en juin 1973 ngr une économie de 25 millions 
de l'absorption de Crète par Chaix de francs par an. La rentabilité 
Desfossés-Néogravure. est la pre- de L'héliogravure doit être assurée 
mlère société française dlmpri- par une augmentation des tarifs 
merle C50 Si du marché et un et une révision des contrats édi- 
chiffre d’affaires de - l'ordre de tion-imprizaeria. Quant au sec- 
450 millions de francs) avec trois teur offset, la direction, précise 


seront occupés par des femmes. 

Ericsson est l’un des plus _Im- 
portânts constructeurs de matériel 
téléphonique en France. La filiale 
française du groupe est installée 
à Colombes où elle possède déjà 
une usine. Le développement des 


que ses moyens financiers ne lui I t»»gnfnsj français en équipements 
permettent pas d’assurer sa né- téléphoniques explique la création 


imprime notamment Paris-Match, cessa tre rénovation. Elle envisage 
Télé 7 jours, Parents. Lui. Marie- la cession de ce secteur soit en 
Claire, la Vie ouvrière. Avec ses totalité, soit par parties. On parle 
filiales, le groupe emploie environ à ce propos de la création d'une 
six mille personnes dans ses usines société dénommée * Néoffset », 
de la région parisienne (Saint- qui regrouperait les secteurs offset 
Ou en, Corbeil, - Issy-Ies-Mcruli- de la Néogravure, des éditions 
neaux) et de province (Lille, Montsouris, des Imprimeries Paul 
Rennes et Mulhouse). Dupont, Georges Lang, avec le 

Qu’est-il arrivé en seize mois soutien des groupes financiers 


neaux) et de province (Lille, 


L'ENTREPRISE DE CONSTRUCTION 
STRIBICK 

CONNAIT DES DIFFICULTES 


cédure judiciaire? Réalisée sous 
l’égide du groupe bancaire Part- 
bas, la fusion de Chais Desfossés- 
Néogravure et de Crêté évoquait 
dès le départ l’alliance d'un mo- 


. L’entreprise de bâtiment et de 

rétablissement de St-Ouen (sept 1 travaux publics Jean - Charles 
cent trente personnes) « avec les I Striblck, à Saint-Etienne, pour- 


dans ce rapprochement l’amorce 


national d’un montant total de 
25 millions de francs* 

TJn plan en trois ans prévoyait 
la suppression de neuf cents 
emplois, la vente de l’usine d’Issy- 
les-Moulineaux et une refonte des 
moyens de production. U semble 
que, dès cette époque, la réorga- 


Les préoccupations 
des syndicats 


stéphanoise h'a pu en effet assu- 
ier son échéance du 10 octobre 


personnes, demanderait au tribu- 


capuaiisme » qui consiste a con- 
server les activités bénéficiaires et 
à confier à l'Etat le soin de ré- 


en perdition. Les cédétistes î 


prés des pouvoirs publics. Faisant 
allusion aux prêts du F-D-E-S. et 
du Crédit national, la C.Q.T. 


fonction du montant des crédits 
disponibles. Cette réduction d’ac- 
tivité entraînerait le licenciement 
de cinq cents à six cents salariés. 

La situation difficile de Stri- 
bick l’avait conduite 4 s'associer 
avec la société Fougerolle, avec 
laquelle elle avait créé le 19 sep- 
tembre un groupement d’intérêt 
économique (le Monde du 24 sep- 


nnstftut du développement indus- dénonce l’utilisation des deniers 
triel dans nn rapport sur la situa- des contribuables au profit des 
tion de l'entreprise. sociétés privées. 

En juin 1974, la régression du Mais, dans cette affaire, on 
marché des périodiques et la constate les mêmes préoccupations 
réduction de la pagination liée des patrons et des syndicats, face 
à l’amoindrissement des budgets aux pouvoirs publics. Depuis des 
publicitaires provoquent une années, les organisations syndiear- 
chote du chiffre d’affaires. Peu- les réclament en effet une re- 
dant l'été, la dégradation s'accê- structuration de l'Imprimerie, des 
1 ère après l'abandon par plusieurs allégements fiscaux sur le papier 
des clients de la quadrichromie, et les salaires,' des négociations 
Hydro-Energie (Parisbas), action- triparti tes (go uv ernement, patro- 


• INVESTISSEMENTS EN 
BAISSE. EPARGNE EN 

• HAUSSÉ EN ALLEMAGNE 


naire principal de la Néogravure, 


A cette requête est joint un 
nouveau plan de trois ans. qui 
précise que la liquidation en 


• LA FIRST NATIONAL CITY 
BANK a annoncé le 11 octobre 
une réduction, de son taux 
d’intérêt privilégié (« prime 
rate») de 11 3/4a 11 1/2 %, ce 
qui marque une nouvelle étape 
de la baisse des taux d’intérêt 


Etats-Unis et favorisée par la 
Réserve fédérale. Deux petites 
banques de Saint - Louis et 
Washington avaient déjà ré- 1 
duit leur « prime rate » à 


nat syndicats), le rapatriement 
des travaux français réalisés à 
l’étranger. 

Si les syndicats réprouvent la 
forme, Os ne peuvent sur le fond 
qu’appuyer la tentative de remise 
en ordre de l’imprimerie française 


ment indispensable qûlls ont fait 


tare cents suppressions d'emplois. 


étroite, et Ils ne cachait pas leur 
crainte d’avoir à mettre le doigt 
dans un dangereux engrenage. 

Quant à la direction de la Néo- 
gravure, faute d’avoir négocié en 
temps utile avec l’ensemble de la 
profession une réorganisation de 
l’imprimerie française et surtout 
parisienne, elle est économique- 
ment contrainte de poser d’une 
façon brutale et précipitée le pro- 
blème de son avenir et de mettre 
en cause le sort d’au moins deux 


BONS 
duTRESOR 
à 5 ans 

émis du 1" juillet au 31 décembre 1974 

Taux de rendement actuariel 


9 % 


Bous à deux Bcoaàdnq 



CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES : 
Sam» di R«u 
Banco ffispaff-ttaericno 
Coasenbank 

srruAneH us 3 septcmbbe tn< 
L» sitQatrta su 3 Septewbw 1974 
rïUra à 12X597 jmDkoa contre- 
125.9 Û2 mniians as 31 JidUrf 1974. 


ATTRIBUTION GRATUITE D’UNE ACTION NOUVELLE 
PAR ACTION ANCIENNE 

La wWtf froc^, à SisjlÿnlSo rranra pV lïeorra 


na société prooaw. » . “Ï\ , V 
14 octobre 1974. à 10 répartition - 

d'une action gntdice, jouissance 

l«r janvier 1974, par action ancienne. 

A la suite de l'augmentation du 
Banque Veuve Morin Pons _ . . ^ 


dit* réacrrra. 

Les demandes d’attribution B 
remuas AUX Kulcbets des étaWfc 
mente suivions : 


54 93*1 SûIWwb- La Cwamm «PEn- 
trenriecs et fiven s» daffreat i 
17.090 nilUoas, t, ta CMiptt* ga 
ParticaSan à 32.003 mOSac*. Le* 
Bons de Caisse atldï«at J3321 


A Facta, ta Crédite à la CÜeatefe 
Pctttferine E'étaMÙBeW à 30.903 
BÛTlioas, «t les Comptes dfintUBn à 


Bundesbank, les entreprises 
ont investi, au cours du pre- 
mier semestre 1974, 7 % de 
moins que durant la même 
période de 1973. Cependant, 
l’épargne privée a augmenté 
de 10,5 %. Les ménages ont 
mis de côté en moyenne 14 % 
de leurs revenus disponibles en 
1974 contre 13,5 % en 1973. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DÉ LA BANQUE DE FRANCE 


che de l'accord financier conclu 
le 27 juMet 197 é entre la France 
et l'Iran. Cette opération a en- 
traîné une augmentation au 
poste e or et àispon&mtéa t 
vue à l'étranger a, gui* passe 


RI DEAUX 

V OILAGES 

M arcel SEL CER 

Maître Artisan Tapissier. 

1, impasse Druinot 
Paris-12 628.35.30 


ÜSSÏf 5ïïE,i£“£ ?ÏÏS - société GénétJc - MutuNte 

Crédit C omme rcial de France — Société Lyonnaise ûe dépôt* at de en 


CT. BOWRING AND CO. LIMITED 


RESULTATS POUR LE PREMIER SEMESTRE AU 30-6-1974 


. X (mimera) X muni 

Ohlffrea d’affaires 234,911 zmjù 

Bénéfices consolidé* du groupe S.82S 8,365 

A déduira : frai* financiers sur emprunt - bruts.... K» 830 


consommation pendant lo premier £ wtïï de ew^StStMe 


consommation pendant lo premier 
semestre 1974. Ccd a entraîné pour 
Bowmaker une perte de 598X0 U. 
vrea contre des bénéfices de 3 204 000 
livres pendant le premier semes- 
tre 1973. 

Depuis !e mois de juin. las activités 


d 'assurances ont été inférloio* 
ceux du premier semestre 1971. 
Bien que les conditions dam, 


prévu*, les toénéOees du greupept 
J* 1 £L 1 "2L ^SSSS^SS^S^t Ie deuxléiuo semestre seront medê 
du loyer de* capitaux d emprunt. ,j u premier. > ■ 

*** dirigeante ont décidé quv 
dividende intérimaire de 0,87 pei 

concour» bancaire* consldérableg, elle par action wra déclaré payable"^ 
5* P îî 9 décembre 1974 aux actionnai 

^ J? figurant sur lo registre an s nova- 

situation de eea effet» b recevoir est 1074. cette distribution n n 


routera 67fl 383 livres, compta te" 


rance, du commerce, du transport sortant & 1 pence 
maritime et de la compagnie d’aasu- est équivalent a 
rances Crussdor ont, continué de rima ire de 1973. 



société des autoroutes 
rhône-alpes 

emprunt de 25.000.000 ILS. $ 

à taux flottant 
1974-1989 

assorti d’une option de remboursement au gré du porteur 
le 8 octobre 1984 et 

garanti inconditionnellement par PEtat fiançais 


BANQUE DE L’UNION EUROPEENNE 

BANQUE DESUEZ ET DE UUMON DES MMES CREDIT DU NORD ET UNION PARISIENNE 

ARABFINANCECORPORA-nONSJU-. BANK» TRUST INTERNATIONAL LWITdï 

BANQUE DE BRUX ELLES SA. ' G CREDIT SUISSE WRITE WBJ>LMETB) 

MANUFACTURERS HANOVER LIMITED WESTDEUTSCHE LANDESBANK GIROZENTRALE 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


l BB8PE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
M. Stratus irrite les chrétiens- 
démocrates en Braquant (e 
problème do candidat de 
l'opposition à la chancellerie. 

•— GRANDE-BRETAGNE : la 
coarte victoire de M. Wilson 
poarrart faire rtbpndïr les 
polémiques sur le système 


■ CHILI : de nombreux mili- 
tants da Mi R se réfugient 
dons les ambassades. 

ASIE 

CHINE : Péfcin développe ses 
relations politiques et com- 
merciales arec le tiers-monde. 

, POLITIQUE 

■ Les partidpaets ans omises 
do socialisme sont d'accord 
pour se retrouver dans une 


, DÉFENSE 

Le porte - avions Gemeaceea 
effectue nue mission prolon- 
gée dons l'océan Indien. 

MÉDECINE 

. Aux assises de Tours : lo 
technique moderne et la sur- 
dité. 

RELIGION 

. Les traranx du synode à Rome. 
La rénovation de l'église 
Saint-Honoré d'fyfaa. 

PRESSE 

LIBRES OPINIONS : - Saurez 
Libération ! », par J.-P- Sartre 
et S. Joly. 

SPORTS 

FOOTBALL : la défaite de 
t'équipe de France devant la 
Belgique. 

RUGBY : victoire de (a Rou- 
manie à Bucarest. 

. BONNES FEUILLES 

■ Un livre de M. Jérôme Monod. 


LE MONDE DE ItMROHlt 
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La crise ministérielle en Italie 


M. FANFANI EST CHARGÉ 
Di FORMER LE GOUVERNEMENT 

De notre correspondant 

Rome. — M. Giovanni Leone a U. Tana&si ne croit pas à l’avenir 
convoqué, lundi 14 octobre, du centre gauche et souhaiterait, 
M. Amintore PanTanL secrétaire faute d’une dissolution de la 
de la démocratie chrétienne. Chambre; un gouvernement larme 
pour lui confier la tâche de for- de démocrates-chrétiens (268 de- 


mer le gouvernement qui suc- pâtés sur 630), de soclaux-démo- 
oédera au cabinet Roinor. démis- cratea (29 députés) et de républl- 
sionnaire depuis le 3 octobre, vains (5), avec l’appui des Ubé- 
Le chef de l’Etat n’avait guère raox (20). 
le choix, e Ce sera Fanfani ou les Les socialistes continuent de 
élections », afflrmait-on de tous s’opposer evec force aux élections 
côtés à Rome oes derniers jouis, anticipées. Es reprochant aux 
e Ce sera Fanfani, puis les êlec~ sociaux-démocrates des manceu- 


tions ». corrigeaient les plus pes~ vres de diversion «ou nom d'un 
simistes ou les plus malins. anti - communisme de guerre 

, ___ _ n~ rt froides. Pour eux, les véritables 

S» “L pr 3T 6 t r âdST^S diïvLr ?vS tors plrK 6 i Papouasie-Houvelle-Guinee 

les charges de , president du nalres centre-gauche. LeFjSX 

c î 5 se ? e * de L , SwtaS la démocratie 

brasasMraï SaS?üES5ss m w mm 

®topr}ses. estimant que l’infla- MANIFESTENT 

ëfJSSï COKÎffi LE 60UVERHEMEHT 

S««toSSe=^lulSSà™ m^g eratot de retir er feur sou- Port-Mdrssby «totert. 

" à üen au gouvernement. aleure centaines de manifestants 

SJï JiSTll pS ^ démocrates-chrétiens, divi- ont défilé samedi 12 octobre dans 
‘jggrffy-j ™.r. .SS sés en une dizaine de courants, les rues de Port-Moresby pour 
de%i notredesseink tendances et sous-tendances, sont demander la démission du gou- 

_ A ,, officiellement opposés à un r eto u r vemement de coalition du pre- 

Le nouveau president, cm conseu aux urnes. Ils continuent de vou- mier ministre, M. Somare. Us sont 
toir j° aar les médiateurs entre passés par le marché central de la 
tïSSSJ • sociaux-démocrates et socialistes, capitale en criant : « Les Blancs 
les p^b^ s^ te savantes . sans toutefois se prononcer eux- et les Kongkong s (Chinois) 
mêmes de manière précise sur un dehors ! » 

K'T'fetrSïi' “ .ffuaraeaea .rtej». 

anticipées. « Quand m est ma- â pm » «Si Inerte tanî que ne noue ne uemme poe 
laie, ai va à VMipUal », vient de quelques Wu tiques en /eu ». a dé- 

cernarquer leur président. M. Ma- Le, républicains soutenaient le duré M. Simon Ka^ sitoétaje ■ 

lie Tanasst qui est cependant '^^Jenera^temOT Bttêmi du ministère de 1 tattrieur. PARIS 

critiqué à rlntêrieur de son partL «... . .... qni a demandé aux manifestants . 

preuve jmauï^prtamt dTme **? marcher sur les quartiers hâta- 

~~rrz « î 5?-®?*.* Des membres de la LICA et de l’Action françal 


LA LIRE AU PLUS BAS P“ti5 « Pmunucra 
DEPUIS VINGT MOIS 

scepticisme devant 
Selon les calculs effectués par distance » séparant 
la Banque d’Italie, la lire s’est sociaux -démocratea 


entre le 9 lévrier 1973. date de 
sa mise en flottement, et le 
11 octobre dernier. Cette dévalua- 
tion de facto est la plus élevée 
enregistrée par la monnaie ita- 
lienne depuis sa sortie du «ser- 
pent » européen. D’abord constant, 
le glissement s’est aocentué & 
partir du printemps, passant de 
16 % en avril, à 17 % en mai, 
18,06 % fin juin et 18,70 % le 


SS.Ï tSSSeSE &Æ uei y 6 , w «-Î « 

USteTn^. âssfss iS ont participe a la marche de la faim des baril 

1 trJiajït un véritable gouverneront noir. Organisée par le Comité de sou- aies et ventes par décision fa\ 

flo<dallste8 M. John Kawitim ancien mi- qui, depuis qua- ciaire ; pour les modalités d'ami 

sociaux -démocrates. nistre de la démis deses te jours, font la grève de ta des crédits prévus au projet ? 

ROBERT snLf fonction» par la premier mintatee T lrn ^-nR l’une des cryptes de loi de finances pour 1975 et pt : 

ROBERT SOLE. pour avoir soutenu rartalns. axti- vécllse de la Maddeine 0)7 une les fonds bloqués dans divers pt 

mSifce de la faim s-est déroulée d’outre-mer. 

àS&* d S»î1S?^to , à 31 ’***'■ * 

DEUX JOURNALISTES cortège- rEtoü e. dette manife^^» a Pour ce qui concerne plus pei 

lrpipr , lrfT [Lo thème du « pouvoir noir » réuni plusieurs tttainesjJe mu- cuiièrement ta question des ç 

ASSASSINES est lév ctoppt dopais jangïeznpm à sn^ns fran^d Algérie et sies et ventes, le groupe de tiabt- 

Part-Moreshy par une poignée d’in- d'Européens rapaWés d’A&lqne aura 4 examiner un pro» 

A RIfCUAC Iincr teiieetueiB. Cette loi», te ûèfl lancé du Nord ; des dirigeante de ta texte qui, s'il était adopté pari 

DUtftUi AIKU Somare est plus importent MCA, (ligue internationale contre pouvoirs publics, permettrait i 

Or derrière des de « gau- l'antisémitisme) et des royalistes résoudre près de 80 *5. des affata 

cbe a pourrait se cacher une opé- de l’Actiaq française ont participé en cours, 

Buenos-Aires (A P.. t 7 J>x). — ration eu fait réactionnaire. A C«tte manifestation. — 


Buenos-Aires (AP, CfX). — I 


dressé lundi, non seulement par 
rapport à ta lire, mais vis-à-vis 
de la plupart des autres mon- 


j on ruai la t’es axxeûtfau, M. Kaputln représente lee Intérêts Jgu O» te 

Krnesto TjiiMq et Pedro Bar- caamerd&ax de la population des festantB, qui portaient ^ des dra- bre U74. 
ont été asassrtnfa par des Tolaü et s’est opposé aux projets geai» „. COl ° r ®F’ ^ rTiV ^ ® 1 °- 

nus & Buenos-Aires le Siwswdis de M- Somare visant k décoloniser devant lArc de tefflnpne, et 

octobre, aucune organisation l'enMtanemeut. n est, d’autre part, « Jt F r— — — - 

que n’a encore revendiqué ces aisé de détourner te colère de te de»* «je ta Ccmfédératira defl I 


LES RÉSERVES DE CHANGE 
DE LA FRANCE 
SUIVENT 

A 36071 MllllOIC DE FRANCS 


politique n’a encore revendiqué ces aisé de détourner te colère de te d ent de ta CtmtedératiOT dg 
deux assassinats nrels fl ne fait p« population contre les ternes émis- 

de doute pour tes antorHès que les salres que sont les commerçante d Algérie, a ^POSé une gCTbe de 
Journalistes sont les dernières vie- chinois — qui- ont d’aSleuzs depuis GBOSS^amée d’un large rubanpor- 
Urnes de te vaçue de violence qui plu d’un au, pour la plupart, quitté tSÛ** 1 mscriptiOD : uAUX FTon- 
sévit eu Argentine députa trois mois, le pays, et investi en Australie. ^nc^j aaB * morts pour ta 

— “ Peu avant ïe .départ de cette 

Après avoir essayé d’éliminer son ancien associé 

Do entrepreneur nantais n été écroné 

* bourg pour rejoindre ses huit 

pour complicité de tentative d’assassinat 


24-25. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : le Marchand des 
quatre - saisons, de Rainer 
Werner Fasshiuder. 

— MUSIQUE : Léonard Stehu et 
Reine Grànaiï à Royaaroant. 

— THÉÂTRE : Antoine Vrtex et 
ta boargeohïc ; Je Corf mter- 

~ tSéVISION : Antoine Blayé. 

31 JUSTICE 

— Peines exemplaires requises 
contre les policiers ratonneurs 
de Bagneax. 

31 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : à Mar- 
ekolihehn, an* victoire des 
écologistes. 

34 * 38. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LES DIFFICULTÉS DANS 
L'IMPRIMERIE : le groupe 


LIRE EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION ÇK) 
Annonces classées C28 & 32) ; 
Carnet (13) : Informatloua pra- 
tiques (17) ; e Journal oinefel » 
(17); Météorologie (17); tacts 
croisés (171 : Finances (39). 


La numéro du « Moado 
daté 13-14 octobre 1374 a ü 
tiré à 487 088 exemplaires. 


l i 1 'T ^L? i. r! u TT.Si ".TT! cSSS!) S 

èt A accomplir ta forfait contra TT ^jc t rfnn i chargé des problèmes 


de 66 millions (+ M *) par rapport «ta notre correspondant. J ■ un cabaret de Bruxelles, un homme vaTrajÏÏn S 

n n «m. u. .ram -Mil a. - M. Own Qimton. qut <**• 1 KXcmpto I» Malt en mission, ctergé^Sproblèmes 

**y m pnwdwt-qirtoeur “ n ° y " 11 "" da 70 000 F. 11 «agit d. de. m»bUi .nprfe du premier 

HT te base des pâmés et taux . ^ ■ Cnrriém ri««r mnni Christian Verhoaven, trente ans, qui ministre (3), qui avait reçu ven- 

à est le aérant de ce cabaret Le pro- BltoteV des 

mlèn tontsUve ayant échoué, un principales association de Fran- 


lleue nantaise, et actionnaire de plu- T""".*'"" T 7 ™- -Zl 

meure entreprises de trevsux pubtfci *£l nü a * ou ' ’SoSFL' 

! de Loire -Atlantique, vient d’être ï ? 8 -?'! 9 ,* b ®" n,n d *J cabaret, calendrier pour 


Europe a r loue des voitures, 
c a m i o ne 1 1 e s. c t "c a rwo n s. ‘ 
Réservez e 5’ï5 21 L l 5 


r YVONNE N 

DE BRE/WOND DARS 

achète 

pour collectionneurs : 
tous beaux meubles anciens 
tapisseries 
tableaux de maîtres. 

20, Fg St-HOXORE, PARIS 8’ 
^ 268.1103 ^ 


UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

par te contrôTe de la 


HATA- YOGA 

• la prise de conscience du 

HARA TANDEM 

et ta 

RELAXATION ACTIVE 

CENTRE DE CULTURE 
PSYCHOSOMATIQUE 

Albert Léàa MEYER 
UH «UEU» DE5 «MOYENS» 
à la disposition «te 
L'HOMME 

soucieux de son équilibre 
et de sort capitol 

«E-VMlE-ESæiE-SMTE 

Pour entra üen de contact et ûla- 
(onaationa. télépbaasr A 265*20-88. 
3, ras d'Anjou, PARIS (B*). 


engagé et payé des tueurs à gages à (Haute-Savoie). 


de mal pour une affaire de coffre- lotrreux, sera looguemeot examiné 
fort Quant & Jean-Paul Jaccachouty, entre le 21 et le 26 octobre, 
qui n’a pas pu passer à l’action, R Lés autres aspects du cozrten- 

a été arrêté h la fin du mois d’aoOt tfeux seront abordés : 


pour ta supprimer. Une première ten- 
, tative ayant échoué, un second 
homme avait ôté chargé de oom- 
l mettre le meurtre. 

Pour M- Serge Brethomé, directeur 
I de l'entreprise - de travaux publics 


I fln d’un cauchemar qui durait depuis 
dbc mois, députe ce samedi matin 
26 Janvier 1974/où un homme avait | 
tiré sur lui deux coups de revolver 
| alors qu'il sortait dans ta Jardin de 
Sa maison relever sa botte à lettres. 

Les deux entrepreneurs s’étalent 
connus en 1963. M. Serge Brethomé, 
jeune Ingénieur, cherchait A monter 
sa propre entreprise de travaux 
publics. Il s'associa avec le carrier 
Jean G raton, dont l’assiee financière 
était une sérieuse garantie, mais en 
1972, Il décide de ee dégager de ce 
fournisseur exclusif et contraignant 
qui pratique des prix au-dessus des 
i coure du marché. Dans le milieu des 
travaux publics, la brouille entre les 
deux hommes est connue. M. Graton 
menace son associé d'un procès 
pour résiliation des accords initiaux, 
mais son conseil l’en dissuade en 
raison de la forme du contrat 
■ C’est alors que le carrier décide 
de se débarrasser de son associé 
en le faisant assassiner. Profitant 
d’un de ses nombreux voyages à 
i f étranger, M. Graton trouve, dans 


i Le 17 octobre, pour les sai- I 


Hôtel Sofit 


Le charme (& 
des étoffes de 


l'audacieux r 

raffinement : 

destissus 
contempaans 

inspirés du passé 
ou orientés vers l’avenir, 
des tissus d’ameublement 
audacieux ou classiques; ' 
simples ou luxueux, 
une quantité fantastique ~ - 
de. dessins et de qualités 
des nuances à l’Infini, '»{. 
un choix Invraisemblable, -x .. 
nos prix: del5F&l45 Ffernèb' 
tous nos tissus sont en. sfc»’^, 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES- MHS 


irkirk 








